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La préparation de la rencontre du Caire 
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Les risques 

■ ^fÿd’ane paix séparée 

:' An moment où on conseille 
‘ -=- : président de la République 


. - J'" «g 


■s?.ï» 


-0!i.ï An moment où on conseiller 

président de la RépnMiqne» 
-• ^ïT-^ Jonmiae, arrivait an Caire, 

" : ffly ç*~a. Barre et deux ministres fran- 


WtftÉŸ- 


.*4 'r-. - 


dr- pwwa **• 

Maf: • -*>—.-’■ 

»L. 
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-.T^'naia suffisamment grave pour 
■• i'.;’-' r^Vdl® ne se dérobe pas. Depuis 
—^ 1973, les Français savent que leur 
v^-ivenir est à la merci d'ime crise 
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r -'.-^«ksS condamnable que la ié- 
mérité. 

<Hfc Toute- affaire internationale 
. •••.~~ J3a ^nêsente deux aspects indisso- 
•-- :~'jt i^dabtes: la procédure et le fond. 
■-■=a »pe monde entier, y eompris 
- i-.^zi-àraëL sait que la solution de 
■ '^ '-ond an Proche-Orient reposera 

.J* nécessairement sur un compro- 
organisant la coexistence 
. ■ ~ P^raélo -arabe. Depuis 1967 et ia 
• ‘•icq: 1 , J 1 ^ 8 * résolatiôn 242 dn Ctmseü 

w ' î sécurité des Nations unies, nul 
ignore son contenu : évacua- 

on des territoires occupés en 

Aange de la reconnaissance 
rrgfor aëi par les Arabes. 

— — “^En revanche, quelles que soient . 

l rrl? hnagînées — et 

H'I j I T h|les forent nombreuses — an- 
| l.lvljiue négociation véritable n'a 
u s’engager depuis la première 

B jnerre israëio- arabe, fl y a trente 
1ns. La méfiance et la haine 
ibtent trop fortes pour qu'on 
blogne en profondeur fût pos- 

. _Wa 

C’est ici que le président Sa- 
tte a introduit une novation 
.jéicXxSX inlevezsante : surmontant tontes 
préventions, il a pris contact 
,'t -* ■ frec L’adversaire. Sur ce point. 

*/ — '•*/ ; ■ gouvernement fiançais estime 
y bll a en raison. RL de Gnirtn- 
\ uid. notamment, a expliqué aux 

V- ' . Triens que, sans rien lâcher sur 
• k 1 __ . fond. U a mis Israël an pied 
: mur. 

Désormais, les tractations sur 
' fond du problème du Proche- 
^ peuvent s’engager dans 
•ux directions : on elles se cris- 

P Miseront en un tëte-à-tëte entre 
Sgypte et lsra9 conduisant à 
le paix séparée, .on le dialogue 
-raélo-égyptieii s'élargira en un 
■jy^rA jj-lalogne israélo- arabe. 

I, A Tévidence, la paix séparée 

.ï-È’-'t ce que vent ML Bégin. C’est, 
Ton peut dire, de bonne guerre, 
_^als à courte vue. La paix sépa- 
avec l’Egypte est relativement 
":J-% , ^ elle à négocier. Le S inaï n'est 
vital pour Israël, qui peut 
^ itenir en échange la mise sur la 
/jonche de la plus grande puis- 
* oce militaire arabe. Une telle 
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fl 


f»l vjiix ne réglerait cependant pas 
|L^ i- >wpnti.>l : le peuple palestinien 
|| “'E sterait colonisé on exilé, des 
.«t| ines inexpiables déchireraient 
1 1 J c TO monde arabe. Après un temps 
a|| désarroi et, sans doute, d’accaJ- 
1 1 3 3J ;^e, le Proche-Orient redevien- 
s r^Ait ce qtfll est aujourd’hui, une 
r ' ‘ .. JJ,ftdrière prête à exploser. 

■ 3 .T 'w^Felle est dn moins l'opinion du 

-l' miw n pmm t français. C’est 
:> ‘ -j^ssl celle du président syrien 
avec c *P en< * anfc une dif- 
: pour les Syriens, 
Sa date a choisi la paix sépa- 
et une épreuve de force avec 
--V : ,3eyp*e est inévitable. Le gou- 
mement français, pour sa part, 

v-r’ sst aucunement persuadé que le 
ef de l’Etat égyptien a fait un 
_ f .ois définitif. 

v*'- ■" -Restent deux Inconnues de 
î nul ne sait si les Amé- 
incit eront M. Sad at e à la 
53<>Js séparée; nul ne sait non 
■ as si les Soviétiques, pour barrer 
tte voie, n’inciteront pas les 
Aériens à «encadrer» le prësi- 
lL JiS nf. Sadate au lieu de rompre. 

propos publies du président 
* P «ad sont suffisamment pru- 
^ nts pour qn’on ne puisse 
dure aucune hypothèse. 


Jérusalem et Washington acceptent l'invitation de M. Sadate 
La Jordanie approuve sans participer à la réunion 
L'Arabie Saoudite et Koweït tentent une médiation 
avec les adversaires du dialogue 


_ «b étaient encore à Damas. Le 

ï.l .jouvemement aura du mal à 
~ . ^ E^umdncre l’opinion qnH se 
L'-'J^^oont^onlente d’informer et de B^n- 
V -'l'^Üiiformer, et qu’il se refuse à jouer 
-liai- ï* niolndre rôle d’honnête eonr- 
i i* V ^5ier. Dans l’ouragan déclenché 
r î^^tsT la visite du président Sadate 
Jérusalem, il suffit d’avoir nne 
• "lositlon pour prendre parti. Be- 

---. a ji,, annaissons que, pour nne fois. 

diplomatie française n’encourt 


La conférence du Caire, qui s’ouvrira la samedi 
3 décembre, * au plus tôt », ne sembla devoir 
réunir autour des représentants égyptiens qu’une 
délégation Israélienne de rang modeste, dont la 
Knesset a approuvé renvoi le lundi 28 novembre, 
et des représentants des Etats-Unis. Le président 
Carter doit annoncer officiellement mercredi sa 
décision. Tout en approuvant la politique » coura- 
geuse » du président Sadate, la Jordanie ne sera 
pas présente dans la capitale égyptienne. L'U.R.SJS. 
ne peut que répondre par un refus à une initiative 
que ragence Tass juge « fractlonniste ». 

Dans le camp des adversaires de M. Sadate, 
rirak a proposé d’organiser sa propre * conférence 
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Mitre du Cuire Le déficit commercial record 
„ . des Etats-Unis aggrave la crise monétaire 

ôtent I invitation de M. Sadate 

rticiper à la réunion Le «serpent* européen est menacé d'éclatement 

. , /j. ,. L’annonce du plus important déficit mensuel jamais enre- 

nrenî une médiation gistré par la balance commerciale des Etats-Unis 134- milliards 

de dollars -en octobre! a fait de nouveau baisser le dollar lundi 
|U6 soir, la monnaie américaine semblant toutefois se redresser légè- 

rement mardi matin. Son recul continu vis-à-vis des monnaies 
du refus » à Bagdad, dans le but manifeste de se fortes augmente les tensions au sain du système monétaire 
désolidariser avec éclat de la réunion convoquée mondial. le « serpent » européen apparaissant menacé d’écla- 
â cet effet fe 1 M décembre à Tripoli par la Libye, tement 

L’Arabie Saoudite et le Koweït engagent, pour *** P»? 5 producteurs de pétrole, qui avaient l'habitude de 
leur part, une mission de médiation entre le présf- ractarer leurs livraisons en dollars, sont de pins en plus tentés 
déni Sadate et ses adversaires. Le roi Hassan II de changer de monnaie de compte de façon à limiter les pertes 
du Maroc a envoyé, pour sa part, des émissaires d . e dian B e «P 1 ® l®«r occasionne la dégradation de la devise amé- 
aux principaux dirigeants arabes et au chah dlran. r * ca ™ e - 

Lb président Giscard dEstalng a envoyé, lundi, 
au Caire, en mission dinformatton. M. René Jour- 
nlac, aon conseiller pour les affaires africaines. 

M. Joumiac, quia été reçu mardi matin par le 


Le déficit de la balance com- 
merciale am^i-Wtnp — pour le 


a concerné uniquement les porte- 


conteneurs 


umqueme 
; eue n’a 


eu d’impact 


dix-septième mois consécutif — ni sur les arrivages de pétrole ni 


a battu tous les records en octo- 


président Sadate, devrait, en principe, revenir dans ? re * s'établissant à W “p Iaid f 


la soirée en Francs. 


Beyrouth. — La « bataille des 
conférences » bat son plein dans 
le monde arabe : d’un côté, le 
* sommet » du « front an ti ca- 
pitulation » pourrait s’ouvrir dès 


De notre correspondant 

exactement aux mêmes partici- 
pants, et fixée à la semaine pro- 


qui expire le 30 novembre, lui 
aurait donné une occasion de le 
faite. H semble même prendre 
quelque distance par rapport à la 
campagne effrénée lancée par le l 


pitulataon » pourrait s’ouvrir dès ***“.»• » «j wuuuiie pru- effrénéelancée naï le 

fe jeudi 1- décembre à Tripoli. t££SL 

avec la participation de quatre n ® tiendra vraisemblablement , e __ . 

pays fSy^Algéri^ îtoda pas et ii semble surtout que Bag- le prtaklent Sadate - 

Sud, Libye) et de l’OLP, la ait voulu démontrer sa déter- LUCIEN GEORGE. 

défection de l’Irak paraissant de niination à ne pas se réconcilier . 

plus en plus probable. Dans le avec la Syrie La forme même de ( Lire la suite page 3J 


pas et il semble surtout que Bag- 
dad ait voulu dém ontrer sa déter- 


défection de l’Irak paraissant de niin a tin n à ne pas se réconcilier 

plus en plus probable. Dans le 1 *^®2,J a „ Syrl ^„ I ^ J fa P n ® S~ ^ 
camp opposé, le président Sadate l’Invitation, discriminatoire pour 
aura vraisemblablement les Is- Damas, laisse peu de doute a ce 
rafliens et les Américains pour W* : que des ém iss ai r es 

seuls partenaires & la réunion ^ro kiçns 5® rendent dans les pays 
préparatoire de la conférence de roUlcatés, seul le présidait A ss ad 
Genève, qu’fl a convoquée à comp- f 01 * recevoir son invitation < par 
ter du samedi 3 dâcemhre au canal diplomatique ». 


de dollars (15 milliards de 
francs) contre 1.7 milliard en 
septembre. Cette détérioration est 
due, dans une large mesure, & la 
grève des dockers qui a plus freiné 
les exportations — tombées à 
9,2 milliards de dollars ( — 15J3 %). 
leur niveau ’ le plus bas depuis 
mars 1976 — que les Importations 
— revenues & 12.3 mmiards 
( — -2,7 %). La grève, déclenchée 
début octobre dans les ports de 
la côte est et du golfe du Mexique, 


Caire. La Jordanie sera 


Pourtant le chef de l'Etat 


cœur s avec lui mais n’enverra syrien, le jour même où l’Irak le 
pas de délégation. Trois autre traitait de la sorte, se montrait 
initiatives viennent compléter ce conciliant à son égard. Tout en 


tableau : la Libye tente de faire 
avancer la date du c sommet » 
arabe, regroupant tous les pays 
de la Ligne, prévu pour le 15 
février 1978, dans sa capitale ; 
l'Irak prétend convoquer son 
propre « sommet » anti-égyptien ; 
l’Arabie Saoudite et le Koweït, 
enfin, ont entrepris une mission 
de conciliation dans le monde 
arabe. 

Dans une ultime tentative pour 
amener l'Irak à se joindre & 


la conférence de Tripoli de cette si taon de Tripoli, que le président 
semaine, le chef de la résistance Sadate restait bien, à ses yeux, 


sujet : alors que des émissaires 

Skè‘ 5 Oi entretien avec Mine Saunier -Sel 

le canal diplomatique ». 

Pourtant le chef de FBtat 

syrien, le jour même où l’Irak le sr • f ri • air _ 

SETS <Jai P’ ace ' es umversifes 

phase actueBe. le président Assad devant , leurs responsabilités > 

maintient sa politique de règle- 
ment négocié dn conflit duJPro- •• - L’enseignement sxqjérieur français est prostré :: ce -çeiwlas revint sait» 
che-Orlènt, et fl a pris lundTdeux casse, formulé autant par la gauche que par tes mUfeux universitaires de 
mesures qui ne concordent nul- ta majorité. Inadaptation des études A remploi, manque de crédits, décou- 
lement avec tes vues du Front ragement des enseignants, incertitude dea étudiants ; les universités ' — 

au rerus arabe. chacun en est persuadé — remplissent mal leva rôle de formation cuHu- 

n a, en effet, contrairement aux relie et professionnelle, 
vœux de Bagdad, accepté la pro- ,, ^ _ 

longation du mandat de la force L enseignement supérieur, députe dix ans, est aussi un terrain privl- 

des Nations unies sur le Golan Mflië de» luttes poQttques. Ces dernière» années avalent été masquées par 
et assuré, contrairement à la po- Hrruptlon des a ffro n tements dans (Tlnlverstté. Aujourd’hui, c’est ie désarroi 
sitk>n de Tripoli, que le président qui domina. Urne Alice Saunier Srité, secrétaire cTBat aux uitversitâs, ne 

slnqulèle pas outre mesure de cet état d'esprit, qu'elle esthne bifondé. Elle 
Ies^eux d Ls! E te t OT^dent‘swiœ •’ an B *P tk 1 ue dan * un •"*"*“«« BVBC PttiDppe Boggio. Ella déclare notam- 
S paa vtSu dramai^r la StS mant < ï 1J ' e,to * « développé rautonomle des universités en las plaçant devant 
taon alors que le renouvellement teura responsabilités ». 
du manda* des « casques bleus », (Lire page léj 


ayant choisi son camp dans la 
phase actueBe. te présidait . Assad 
m ai nti ent sa politique de règle- 
ment négocié dn conflit du Pro- 
che-Orient, et il a pris lundi deux 
mesures qui ne concordent nul- 


dn refus arabe. 

33 a, en effet, contrairement anx 
vœux de Bagdad, accepté la pro- 
longation du mandat de la force 
des Nations unies sur le Golan 
et assuré, contrairement à la po- 


sem&ine. le chef de la résistance Sadate restait bien, à ses yeux, 
palestinienne. M. Arafat, a’est le chef de l’Etat égyptien. Dans 
rendu lundi 28 novembre à Bag- les deux cas, le president syrien 
dad. La réponse irakienne est ve- n'a pas voulu dramatiser la situa- 
nue sous forme d’une invitation & tion alors que le renouvellement 
use réunion concurrente, adressée du mandat des s casques bleus », 


AU JOUR LE JOUR 

École de montagne 

Le Caire, Tripoli, Bagdad : 
les petites conférences font 
les grands sommets. Les voici 
qui faillissent du sol un peu 
partout au Proche-Orient, si- 
gne certain d’une profonde 
activité tectonique. 

Même crispés, les petits sou- 
rires accoucheront-ils d’une 
■montagne ? 

En ce cas, à quoi servira 
la montagne ? Peut-être à 
boucher l’horizon, mais peut- 
être aussi à entraîner les alpi- 
nistes qui, un four, tenteront, 
dans les Alpes suisses, la 
grande escalade de la paix. 

ROBERT ES CA RP IT. 


La République 


en mouvement 


/. — Les âges de l 7 Allemagne 


Wurzbourg. — A Stuttgart, le 
vignoble descend presque jus- 
qu’aux m a r c h es de la gare et 
produit, hors commerce, un des 
meilleurs vins rouges du Wurtem- 


De notre envoyé spécial 

ALAIN CLÉMENT 


cérémonies liturgiques. H méprise 
le e marmonnement de la pré-, 
trame », alors que c chez nous », 
dit-il, un bon sermon, une belle 
hymne protestante a élèvent 


ter rrÆTÆe X surcette 

fer épouse les courbes de la vallée P ar ex l mp . 1 5’. ca terre de Franearde d’où viennent 


fer épouse les courbes de la vallée 
du t^»c quais de la station 

donnent sur une pente arrondie 
entièrement couverte de ceps. 
Images d’une Allemagne ldylli- 


hoitrme des landes dn Brande- 
bourg, né il y a tout juste deux 
cents ans, écrit à wilheïmlne von 
Zeuge, de oe même Wurzbourg, le 


Oean-Francois 

HDENIÂU 


que, paravent romantique aux septembre 1800 ; eL ensemble 
tombte, de l’actualité î %*Z£Z 

Tous les romantiques n’ont pas attestent qtfici réside un évêque, 
eu que tendresse pour le c harme comme autrefois les pyramides 
qu’ont su préserver certains horl- indiquaient . la tombe (f un pTia- 
boels ger m aniques jusque dans raon. Toute la voie fourmille de 
l'ère superindustriéUe. Les Aile- statues de saints, d’apôtres et 
mands ne se sont jamais beaucoup (fanges. A se promener au long 

des rues, on se cro ir ait transporté 
au Royaume de Dieu. L’ülusion ne 
dure pas longtemps. Des armées 
■ de ratichons (Pf affen) et de moi- 

imm KO O 1 nés, empanachés sur leur mon- 

I I Cil Iv/v/IO ture comme des troupes tmpé - 


les ancêtres des Hohenzollem, il 
n'est pas «chez lui ». 

(Lfrs la sotte page 7 J \ 


sur les achats en provenance du 
Japon. 

En dépit de cette explication 
conjoncturelle, les statistiques 
d'octobre confirment l’ampleur du 
déséquilibre commercial des 
Etats-Unis. Ce déficit dépassera 
sans aucun doute 25 milliards de 
dollars cette année. Déjà, pour 
les dix premiers mois écoulés 
(janvier a octobre), il s’élève à 
22.4 milliards de dollars. Compte 
tenu d'un excédent escompté de 
10 milliards environ des échanges 
invisibles, la balance des paie- 
ments courants sera déficitaire 
oette année de quelque 20 mil- 
liards de dollars. 


Une marge de manœuvre 
limitée 

Un tel déficit n’apparaît guère 
supportable à terme. Toutefois, 
la marge de manœuvre de Wash- 
ington apparaît . limitée. Un 
freinage des importations de pé- 
trole — pour les neuf premiers 
mois de 1977 le déficit dans ce 
domaine a atteint 15 milliards de 
dollars, oontre 9 en 1976 — dépend 
du programme énergétique du 
président Carter, en cours d’exa- 
men au Congrès. De même, 
s’agissant du Japon, excédentaire 
de 6 milliards de dollars & l'égard 
des Etats-Unis (au lieu de 4 mil- 
liards un an plus tôt), U n’est 
pas sûr que la hausse du yen 
réduise les avantages commer- 
ciaux structurels dont bénéficie 
ce pays. Enfin, les exportations 
américaines vers le Canada ou la 
CJ B - E - souffrent de la morosité de 
la conjoncture. 

Impatiemment attendue sur les 
marchés des changes, la publica- 
tion chiffres du déficit amé- 
ricain a causé un choc. Ce cours 
du dollar a touché lundi soir ses 
plus bas cours historiques à 
Francfort (2^115 DM) et à Zurich 
(2,1410 FS). Mardi matin, à la 
faveur d’une « réaction techni- 
que » et de rachats de vendeurs 
a découvert, la monnaie améri- 
caine se redressait légèrement & 
2L22 DM et 2,15 francs suisses. A 
Tokyo, elle remontait même à 
242 yens, contre 240 yena lundi, à 
la faveur du remaniement minis- 
tériel, bien accueilli par les 
milieux financiers. 

FRANÇOIS RENARD. 
f Lire la suite page 39J 


a tt e st ent qvrici réside un évêque, | UN LIVRE DE FRANÇOISE DOLTO 

comme autrefois les pyramides — ■ ■ 

indiquaient . la tombe d’un pha- 
raon. Toute la voie fourmüle de mi 0 

statues de saints, d’apôtres et f" MêjfJttf CÊÂjlJP 

d’anges. A se promener au long 

des rues, on se cro ir ait transporté v 

au Royaume de Dieu. L'illusion ne m JJ ^mUmm m 

et pay.cnanalifôe 

nés, empanachés sur leur mon- 
ture comme des troupes tmpé- Des linguistes mettent la Bible des spécialistes. Les spirituels, les 
riales, encombrent la chaussée et sur ordinateur. Des structuralistes y pasteurs et les exégètes — au sens 


nous ramènent au terre str e le cherchent des systèmes et des classique de ce mot — proclament 

pteu déprimant.» L’auteur du ensembles signifiants ; des matêria- ta Jeunesse des livres saints et la 

Prince de Hambourg se hasarde Haies plus ou moine marxistes pro- pérennité du chiistianfsma. Désor- 

aux offices et confesse qu’ci! ne posent leur grille de lecture- iné- mais, 'ris ne sont plus les seuls. 

voit pas le moindre sens » & ces dite (1). Voici maintenant des psy- Psychiatre et psychanalyste de 

chanàfyetes qui examinent l’Evangile renommée internationale, dont la 


classique de ce mot — proclament 


'Voilà longtemps qu'on 
n'avait pas iu un livre 
qui donne autant 
k l'impression d'aller 
k au cœur du sujet". 
laL A. Fontaine 
'HgL • Le Monde 

jÆfwL Coll. l'Histoire 
1“^ immédiate 

mmm 324 p. 45 f 


AFRIQUE DU SUD : le parti 
nationaliste est assuré de 
remporter les élections. 

(Lire page 42J 

MOZAMBIQUE : les forces 
rhodésfennes auraient 
massacré des dizaines de 
ciwls. 

(lire page 9.) 


listes plus ou moine marxistes pro- pérennité du christianisme. Désor- 
posenl leur grille da lecture- iné* mais, ris ne sont plus les seuls, 
dite (1). Vole» maintenant des psy- Psychiatre et psychanalyste de 
chanefystee qui examinent l’Evangile renommée internationale, dont le 
à la lumière de leur discipline et crédit vient encore d’augmenter 
affirment y trouver ^illustration des grâce à ses émissions radiodiffusées J 
normes de l’inconsclenL [le Monde du 17 novembre). Fran- ~ 
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LES GRILLES DU TEMPS 


Un entretien avec Henri Laborit 

II. — Fonction et pouvoir de dominance 


Dans la première partie de 
cet entretien, Henri Laborit a 
expliqué comment les décou- 
vertes biologiques pouvaient 
éclairer les phénomènes de 
société, puis Q a parlé de 
l'angoisse et de « trois mots 
dangereux » t liberté, égalité, 

fraternité. 

« Selon vous, aujourd’hui, le 
pouvoir est jonction de l’infor- 
mation spécialisée- C’est elle 
qui permet P établissement de 
ce que vous appelez les « do- 
minances ». Mais, est-ce qWü 
n’en a pas été toujours ainsi ? 

Qu’y a-t-H de nouveau par 
rapport aux siècles précédents 
à cet égard ? 

— Le premier homme qui a 
cassé des cailloux aurait pu en 
faire de petits tas. A partir du 
moment où il a réalisé un silex 
à forme particulière, fl Informait 
la matière en le taillant d'une 
certaine façon; □ sécrétait de 
l’information technique. De même 
quand on a découvert l'élevage et 
l’agriculture, c’était une informa- 
tion formidable puisque c’était' la 
première fols qu'on mettait 
l’énergie, l'énergie solaire, en 
forme, c'est-à-dire dépendante de 
l'imagination humaine. 

x Mais c'était très empirique, on 
ne le savait pas L’évolution tech- 
nique a été extrêmement lente et 
cette Information, technique au 
départ, a servi à l'homme à se 
protéger, à mieux vivre, à aug- 
menter son bien-être. 

» Très rapidement, grâce à 
cette information technique, on a 
fait des armes plus efficaces, 
moyennant quoi, avec cette ma- 
tière et cette énergie transfor- 
mées, on a fabriqué des objets, 
des objets marc h a n ds qu'on a pu 
échanger, des réserves et des 
objets gratifiants, facilitant la 
vie et le plaisir. C’est ainsi qu’est 
née la notion de propriété. 33 a 
fallu la défendre avec des armes 


plus efficaces. Pour conserver la 
gratification, . jusqu’au Moyen 
Age et même au-delà, il valait 
mieux savoir être un grand cos- 
taud et porter correctement le 
haubert et le baume pou" assurer 
sa dominance. 

» La grande transformation est 
apparue, lorsque avec Denis Papin 
ou James watt, suivant que l’on 
était Français on Anglais, on s’est 
aperçu que la vapeur était une 
façon d’utiliser une énergie ther- 
mique et que l'on pafavaft faire 
des maphinpt; a partir de ce mo- 
ment-là, et c’est .le début de la 
civilisation industrielle, les ma- 
chines ont fait beaucoup d’objets, 
en peu de temps, beaucoup plus 
d’objets qu’un artisan avec ses 
mains et l’Information introduite 
dans son cerveau par rapprentls- 
sage. 

» Comme c'est la possession de 
la marchandise qui permet d’éta- 
blir le pouvoir, on a vu progres- 
sivement passer — et c'est typique 
des pays de l’Est — la dominance 
des mains du capitaliste aux 
mains du technocrate ou du bu- 
reaucrate, c’est-à-dire de celui 
qui sait organiser l’utilisation des 
machines ou qui les invente ou 
qui sait les faire fonctionner. 

» On ne s'est pas rendu compte 
de ce passage très progressif. Le 
pouvoir est effectivement lié, chez 
l’homme, à la quantité d’informa- 
tions techniques qu’il apporte. 

» XI y a, au reste, une confusion 
au sujet de la Science, avec un 
grand S, qui a toujours été une 
science de la thermodynamique, 
sans qu'on se rende compte que, 
depuis trente an» maintenant, la 
science du vivant a commencé à 
s'établir. Celle-ci nous permet de 
savoir comment nous fonction- 
nons. de commencer à deviner 
tous les traquenards dans les- 
quels nous Knmnigg entrés au dé- 
but du néolithique, alors que nous 
avons toujours couvert (Ton dis- 
cours logique les comportements 
pulsionnels cm automatisés du fait 
de la culture et strictement 
inconscients. - 


« Je suis a-moral » 


— Vous avez écrit un Eloge 
de la fuite en pensant peut- 
être à l'éloge de la folie 
d'Erasme. Pour vous, la créa- 
■ trotté découle du désir incons- 
cient de fuite devant la mort. 
Mais n'est-ce pas là tout de 
même ce que f appellerais de 
r oeeUmtalo - centrisme. Le 
sape hindou pratique plutôt 
r eamor fati ». Tl n’a pas tel- 
lement envie de créer, ce qui 
confirme cotre théorie mais ne 
répond pas à la question fon- 
damentale : faut-il rechercher 
la puissance ou la sagesse, 
c’est-à-dire au fond, quelle est 
votre morale pour notre 
temps ? 

— La morale, je n'al aucune 
morale. Je suis amoral avec un 
« a» privatif, en ce sens que pour 
moi la morale est toujours un 
règlement de manœuvre imposé 
par une société, d’une certaine 


région de la planète à une cer- 
taine époque: Or, le réglement de 
manœuvre, j’ai passé quarante 
ans dans la vie militaire, je sais 
ce que c'est,. J’en ai Jusque-là. 

»’Je ne peux pas parler d’éthl- 
que non plus parce c’est encore 
un jugement de valeur, si bien 
que j'essaie pour mol de com- 
prendre, et c’est cette compréhen- 
sion qui me permet d’avoir un 
code de l’action. 

» Alors, pouvoir, sagesse. Pou- 
voir ; je' crois qu’il ne faut sur- 
tout pas confondre les connais- 
sances des grandes lois qui gou- 
vernent la nature et mainten an t 
des grandes lois qui gouvernent 
ce qui est en dedans de nous et, 
en particulier, notre système ner- 
veux. avec ce qui découle de ces 
lois» à savoir une technologie qui 
aboutit, dans l'ignorance de> ce 
que nous sommes, à des pouvoirs, 
à des dominances. 
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» Si voua voulez, pour me faire 
comprendre, bien sûr que sH ny 
avait pas eu Einstein et la rela- 
tivité, on n’auralt pas débouché 
sur la bombe atomique. Est-ce 
qu’on peut vraiment en vouloir à 
TMnatPin dp fait que la bombe 
atomique a été utilisée contre les 
Japonais à Hiroshima, non, je ne 
pense pàs. Pourquoi l’a-t-on uti- 
lisée ? C’est parce que nous étions 
et nous sommes encore, en tout 
ram , la majorité de contemporains, 
strictement Inconscients des moti- 
vations qui nous poussent à agir. 

» Bien sûr, 11 y a eu Freud qui 
a été une étape, une grande étape, 
mais 11 faut bien avouer que, l’in- 
conscient étant, par définition 
inconscient, Us n’étaient pas obli- 
gés de le croire ; ce que la biolo- 
gie comportementale moderne et 
la oeurophyslologle moderne 
apportent, c’est une efflorescence 
extraordinaire de travaux dans le 
monde entier ; elles apportent des 
bases expérimentales, c’est-à-dire 
« reproductibles s, des choses qu’on 
peut refaire suivant un protocole 
précis, et qui donne une consis- 
tance matérielle et informatique 
è oe qui n’était Jusque-là que lan- 
gage ou intuition géniale. 

— Freud vous parait donc 
dépassé, et Marx, dans quelle 
mesure paraît-il dépassé, au- 
jourd'hui 7 

— Dépassé, je n’alme pas dire 
dépassé parce qu’il y a toujours 
derrière le mot « dépassé » une 
Insuffisance. Bien sûr qu’il y a 
Insuffisance. Marx ne connaissait 
pas la théorie de l’Information. 

» La théorie de l’Information 
date de 1948 avec le mémoire de 
Shannon (l), et encore, il faut 


la transformer très profondément 
pour l’utiliser en biologie, par 
exemple, et la cybernétique, bien 
sûr. Marx ne la connaissait pas. 

» On fait de ces grands hom- 
mes (Marx: Freud) des grands 
prêtres, des messies, et il en est 
sorti un dogme et vous ne pouvez 
plus toucher à ce dogme. Vous 
voyez, j’ai une photo de Pasteur. 
dans ce laboratoire : bien sûr, tout 
le monde est pastorien, mais est- 
ce que Monod. Jacob et Lwoff 
auraient pu faire un travail Inté- 
ressant, s’ils avaient continué à 
mettre des milieux nutritifs 
aseptiques dans des comues- scel- 
lées pour montrer qu’il n’y avait 
pas de génération spontanée ? 
Non. 

s ça n’empêche pas de tirer i>an 
Chapeau à Marx : on ne peut pas 
vivre actuellement sans la pen- 
sée de Mar*, on ne peut pas vivre 
«ms ut pensée freudienne, on ne 
peut pas vivre sans la pensée 
. pastorienne, mais le danger, c’est 
de se maintenir et de « dogmati- 
ser b des notions qui étalent vala- 
bles dans leur tempe. Les connais- 
sances s’accroissant, le monde 
rfiangaant, il faut les réviser. On 
vous dit : s Ah l quelle prétention 
vous avez, vous croyez, petit- 
bourgeois, petit intellectuel bour- 
geois, que vous allez transformer 
Marx! » Mais oui, parce qu’a y 
a à transformer Marx, comme U 
y a à ajouter à Marx et à ajou- 
ter & Freud, à Pasteur, et à trans- 
former. 

— Le sens des hiérarchies, 
je Vax noté dans un de vos 
ouvrages, vous paraît la mala- 
die la plus dangereuse des 
sociétés humaines. 

— Ah ! oui! 


Le pouvoir est une força contraignante 


— Vous êtes donc un farou- 
che partisan de Vautogestlon f 

— Ah I oui ! Je vais assez fré- 
quemment en U. R. S. et à un- 
congrès j’ai rencontré un physio- 
logiste yougoslave qui est un 
boznmé charmant, qui parle très 
bien le français, si bien que pen- 
dant huit Jours nous avons dis- 
cuté ensemble de l’autogestion. Il 
était très autogestionnaire. Il m’a 
dit: « On a loupé notre auto- 
gestion .» On a essayé de com- 
prendre pourquoi- et an est tombé 
encore sur cette notion de hié- 
rarchie. 

— Est -ce que la hiérarchie 
ne se reconstitue pas par tous 
les moyens, queues que soient 
les précautions que Von prend 
pour ne pas la retrouver? 

je crois que oui, et cela 

retombe sur la notion de pouvoir. 
D’abord, pour moL le pouvoir est 
entre les mains de la personne 
qui a à sa disposition l’utilisation 
de la police et de l’année. Bien 
que scientifique, un Galilée 
n’avait pas de pouvoir. Il a même 
été mis en prison, et c’est un 
jury, lequel n’y connaissait rien, 
qui l’y a mis. Pourtant, la Terre 
tourne. Donc le pouvoir, c’est une 
force contraignante. La connais- 
sance et la vérité expérimentale, 

« vérité & entre guillemets, tou- 
jours temporaire et passagère, ne 
sont pas des pouvoirs. 

a Mais Je crois surtout qu’on 
confond pouvoir et fonction. Et 
c’est cela qui a toujours été hor- 
riblement dangereux. Le seul po- 
lytechnicien vrai, c’était l’homme 
du paléolithique. De plus en plus, 
jusqu’à la société de ce «travail 
en miettes s. pour reprendre la 
terminologie de Rrledmann que 
je cite souvent, qui a commencé 
an début du néolithique, la fixa- 
tion au sol a permis que chaque 
individu ait une spécialité, c’est- 
à-dire une fonction dans un or- 
ganisme à un niveau d’organisa- 
tion supérieur qui était celui du 
groupe social. 

» Cette fonction n’a aucune 
raison d’être liée à un pouvoir, 
mais étant donné que toutes les 
sociétés, inconsciemment, se sont 
établies sur une structure de 
dominance, on a toujours favo- 
risé et donne un pouvoir à cer- 
tains rôles qui étaient indispen- 
sables au maintien de la struc- 
ture de dominance du groupe 
social. 

s Par exemple, pour me faire 
comprendre, quand Je vais chez 
mon garagiste. lorsque ma voi- 
ture est en panne, il a un pouvoir 
Kjnaldèrable, et f ouvrier mécani- 
cien qui remet les boulons aux 
roues de ma voiture, s'il oublie de 
les reserrer correctement, à un 
pouvoir considérable sur mon 
existence parce que je peux avoir 


un accident très grave. Croyez- 
vous qu’un pilote de Boeing 'n’a 
pas de pouvoir lié à sa fonction ? 

» Quand J'étais chirurgien, 
j’avais la vie d’un malade entre 
mes maina. ce qui d'ailleurs, à 
l'époque, où je ne comprenais rien 
à rien, me donnait un sentiment 
de puissance d’être un intermé- 
diaire direct entre la chair souf- 
frante et la divinité. C'était vrai- 
ment de la mégalomanie. 

a J’avais un certain pouvoir sur 
mon client & ce moment-là, mais 
la différence; c’est que quand 
l'ouvrier mécanicien sort de son 
garage, en tenue bleue, il n’est 
pas un notable, tandis que quand 
je chirurgien sort de la clinique, 
c’est un notable, c’est-à-dire que 
zxarclssïquement il est satisfait, 
on se découvre sur son passage. 
La plupart du temps d'ailleurs, il 
termine dans la politique comme 
conseiller municipal, puis comme 
maire et ensuite député, etc. 

s Finalement on lie une fonc- 
tion, qui n’est qu’une fonction, à 
un pouvoir de dominance parce 
qu'en particulier. Je le disais tout 
à l’heure, tout technicien devient 
de plus en -plus LndLspensablj à 
une société dont la seule fonction 
et les hiérarchies s’établissent 
sur la production de marchandi- 
ses. 

» les professions libérales sont 
là pour protéger et organiser cette 
société, l'armée pour la défendre 
et l’Ingénieur, et le technicien 
aussi. Effectivement, on leur 
donne la Légion d’honneur ou la 
croix du mérite. Us ont un avan- 
cement hiérarchique, et vous savez 
très bien qu’fl vaut mieux sentir 
de Polytechnique, que de Centrale 
et de Centrale que des Arts et 
Métiers et des Arts et Métiers que 
d’une école technique pour assu- 
rer son avancement Parce que, 
justement, dans cette succession 
d'écoles, de grandes écoles dont 
je viens de parler, l'abstraction 
grandit dans l’information profes- 
sionnelle. et qu'avec quelques for- 
mules de physique, de mathéma- 
tiques on peut faire des machines, 
qui feront à leur tour beaucoup 
de marchandises et établiront un 
pouvoir. 

B Ce pouvoir, c’est celui de l'in- 
dividu dans le groupe social, c'est 
celui aussi du groupe social par 
rapport à d'autres groupes 
sociaux, ou classes sociales si 
vous voulez. Au reste, les classes 
sont tellement mélangées que je ne 
sais plus si on doit en parler. De 
même, y a-t-il recherche de domi- 
nance entre nations, entre blocs 
de nations, entre l'Ouest et l’Est, 
etc. On ne sort pas de cette notion 
de dominance et de pouvoir éta- 
blissant des systèmes hiérarchL 
ques. b 

Propos recueillis par 
PIERRE DROUIN. 

(I) Mathématicien américain né 
en ISIS, et qui professa ensuite & 
l'université de Princeton (NJXELL.) 


LES FAIBLES 
ET LES FORTS 

par ALFRED GROSSER 


O UI, noire société est Iné- 
galitaire. Oui. H faut la 
démocratiser. Mais non 
sans s'étre vraiment Interrogé 
sur l’origine et la nature des 
Inégalités de pouvoir. La meil- 
leure Façon de procéder est 
peut-être de regarder d'abord 
vers les plus démunis. 

Ils sont environ deux millions 
en France, Parmi eux, une majo- 
rité de familles françaises et des 
familles d'origine étrangère, 
déracinées et ayant rejoint, en 
une ou plusieurs générations, le 
sous-prolétariat qu'on appelle 
aussi maintenant quart-monde 
(1). Le plupart d’entre eux ne 
sont pas devenus pauvres. Ils 
sont nés pauvres et condamnés 
depuis leur naissance à accumu- 
ler tous les hendicaps. â sa 
voir privés de tous las droits. 
Le sous-habltaL La misère quo- 
tidienne. L’espérance de vie 
égale A celle de la moyenne de 
1850. Puis l’Instruction Impos- 
sible. Un enfant sur dix accède 
A la maternelle, un sur vingt 
au niveau du certificat d'études 


primaires. Pas assez dlnstruc- 
tion pour accéder A la forma- 
tion professionnelle, ignorance 
et sous-emploi ne permettent 
pas 'au jeune adulte de sortir 
du ghetto social. Ses enfants, 
A leur tour... 

Pour qu'ils puissent s'en sor- 
tir. collectivement plus encore 
qu’individuellement, il leur man- 
que tous les pouvoirs : l’argent, 
la parole, la bulletin de vote 
« aggloméré • du groupe qui 
Impressionne gouvernement et 
partis (on est rarement Inscrit, 
on n’est souvent même pas 
recensé), les représentante qid 
mènent le combat pour ta 
reconnaissance du groupe. l’Ins- 
trument de travail permanent 
dont on peut se servir pour- 
faire pression grâce à la menace 
de grève. L'absence cumulée de 
tous ces pouvoirs Iss prive 
aussi du pouvoir de se faire 
connaître et reconnaître grâce 
aux moyens d'information. L'ac- 
cès aux médias est barré aux 
plus démunis condamnés A de- 
meurer ainsi les plus Ignorés. 


Les puissants 


Ceux-là sont à coup sQr des 
victimes dB l'inégalité. D'autres 
en sont manifestement les 
bénéficiaires. Les puissants de 
l'argent et du pouvoir social. 
Ils sont nés privilégiés grées 
A l'héritage matériel et cultu- 
rel. Ils sont traités avec défé- 
rence par l'administration et 
par la justice. S'ils négligent 
la sécurité des ouvriers sur les- 
quels ils ont pouvoir. Ils sont 
traités avec mansuétude- S'ils 
accroissent Jour richesse et leur 
pouvoir par [a fraude. Ils' s'en - 
tirent bien, alors que des cou- 
pables moins coupables, mais 
moins puissants, sont durement 
frappée. Quand vient la crise, 
leur risque personnel est faible. 
Ils peuvent même parfois garder 
le secteur rentable de leurs 
entreprises et faire racheter les 
- autres par l'Etat, donc par l'en- 
semble de leurs . concitoyens 
moins .puissants qu’eux. 

Dans la vastB zone qui se situe 
entre les totalement démunis et 
les surpuissants, les choses 
sont moins simples. Ainsi pour 
le pouvoir de dire non : on. l'a, 
sens considération du nombre. 
déL lors qu'on tait partie d’un 
groupe social Identifié comme 
tel et qu’on dispose d’un pro- 
duit jugé nécessaire. Il y a envi- 
ron cinq millions de vieillards 
de plus de soixante-dix ans en 
France. Beaucoup plus que de 
boulangers et de bouchers. Or 


ceux-ci ont un pouvoir que n’ont 
aucunement ceux-là 

Pour rendre la société plus 
égalitaire, le mouvement ouvrier 
a conquis des droits qui, au- 
jourd’hui. donnent à leur tour 
naissance A d ‘éclatâmes Inéga- 
lités. Surtout le droit de grève, 
si sanctifié qu'on n'ose même 
plus évoquer les énormes Injus- 
tices qu’H crée ou qu’il perpé- 
tue. Qu'y a-t-il de commun 
entre les grèves du désespoir 
A Thlonville, --destinées A sauver 
toute une région du chômage 
en chaîne, et la grève des pilo- 
tes qui, pour protéger leur 
situation déjà privilégiée, se 
servent sans hésitation appa- 
rente de leur double pouvoir : 
celui d’fitre irremplaçables et 
celui de causer un dommage 
énorme ? 

Entre une grève à l’ED.F. et 
une grève dans l’industrie de la 
chaussure Impliquant le même 
nombre de grévistes. I! existe 
autant de différence qu’entre une 
bombe atomique et un vieux ca- 
non. Le résultat, c’est que les 
détenteurs de situation déjà ma- 
tériellement privilégiées (las In- 
formaticiens par exemple) sont 
en meilleure posture, ont plus de 
pouvoir pour, défendre l’acquis 
ou obtenir davantage . du seul 
fait que leur emploi comporte 
une plus grande capacité ds blo- 
quer ou de nuire. 


L’avantage majear 


Le plus grand avantage qu’on 
puisse avoir an 1977, c’est d’âtre 
certain de conserver son emploi. 
Avantage matériel et psychologi- 
que. Avantage aussi en termes de 
pouvoir: quand votre syndicat 
peut menacer et ‘agir sans faire 
.courir A ses membres ni le ris- 
que de la parta de l'emploi ni 
celui de l'effondrement de l'en- 
treprise, Il possède une énorme 
supériorité sur oeux qui repré- 
sentent des secteurs moins pri- 
vilégiés. 

Un autre droit justement 
conquis est précisément le pou- 
voir de représentation. U n'est 
pas sans taire problème. Conçu 
pour lutter contre les - jaunes -, 
n*aboutlt-H pas souvent A tra- 
vers le monopole de la représen- 
tation (manifesté fréquemment 
dAb le dépôt des candidatures 
aux élections professionnelles}, 
A un monopole de la parole ? 
Et cela dans .es deux directions: 
la parole adressée aux autres 
pouvoirs et la parole adressée 
aux membres du groupe qu'on 
représente 7 

Un des meilleurs exemples A 
développer serait le vaste sec- 
teur social qu'est le monde de 
l’école, du collAge, de l’univer- 
sité. Il serait aisé de montrer 
de quels pouvoirs les appareils 
syndicaux disposent à la fols 
face A l’Etat (dont les en&îgnants 
font pourtant partie et qui re- 
présenta la collectivFtâ qu’ils 
sont supposés servir) et face 


aux enseignants dont les syndi- 
cats sont pourtant en principe 
l'émanation. 

Démocratiser notre société 
c'est évidemment abolir des Iné- 
galités et des injustices criantes. 
Pour cela, il faut aider les plus 
défavorisés A accéder aux pou- 
voirs de le parole, du savoir, de 
la représentation. 

Démocratiser notre société, 
c'est soumettra les surpuissants 
A ta loi commune. On y parvient 
le mieux par l'action collective 
et organisée. Mais le gain est 
limité si le pouvoir des appareils 
prend la place du pouvoir de 
l'argent. Et l'uniformisation des 
statuts sous le contrôle de ces 
appareils n’a pas grand-chose 
à voir avec l’épanouissement 
personnel offert A tous, avec le 
droit A la créativité promis aux 
personnes et aux groupes, qu'il 
s'agisse d'habitat, d'enseigne- 
ment et de culture aussi bien que 
que de vie professionnelle. 

Il est plus facile de remplacer 
des puissants par d'autres puis- 
sants que de répartir plus équi- 
tablement les pouvoirs et les 
moyens d'y accéder. 

CI) n reudralt que ebneun 
prenne connaissance de la « carte 
d’identité du quart-monde s Q«> 
ligure dans le Livre Diane 
le Sous - Prolétariat en France. 
publié en lévrier 1877 par le 
mouvement A.TJ3. quart-uumae. 
107. avenue du CMnérei-Leeiere. 
95480 Plexrelaye. 
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LES DIVISIONS DU MONDE ARABE 


Les Égyptiens affirment 
que leurs adversaires arabes 
s'associeront tôt on tard an règlement en cours 


De notre correspondant 


Le Caire. — La plupart des Infor- 
mations en provenance de l'étranger 
parvenues su Caire au cours de ta 
Journée du hindi 28 novembre ont 
renforcé l’optimisme affiché par les 
milieux officiels quant au sort de 
Ja réunion préparatoire à la confé- 
rence de Genève qui pourrait s'ou- 
vrir au Caire d&s là fin de cette 
semaine. 

•Certes, les Egyptiens ne se font 
plus d'illusions : la réunion débu- 
tera par un dialogue entre leurs 
diplomates et ceux des Israéliens. A 
leurs yeux, c'est d'ailleurs l'essentiel, 
la preuve que la course vers la paix 
engagée par le rais ne s'est pas 
ralentie. Mais ils prennent les parts : 
à leur avis, au cours des semaines 
ou des mois à venir, les autres par- 
ties concernées, dont la Syrie, se 
joindront aux premiers participants. 

Quant aux Palestiniens — dont le 
problème national continue d’ttre 
considéré par les officiels comme 
le nœud de la question du Proche- 
Orient. — toutes las personnalités 
gouvernementales interrogées affir- 
ment qu'ils viendront, eux aussi, tût 
ou tard, au Caire. La difficulté, on 
en est très conscient Ici, sera alors 
d’obtenir des Israéliens qu'ils ne 
quittent pas la réunion. 

On a cru un moment au Caire que 
le rais avait obtenu d'Israël cette 
concession déterminante en 
échange de la spectaculaire recon- 
naissance par l'Egypte de l'Etat 
hébreu : accepter de discuter avec 
des représentants de l'O.LP. En fait, 
n semble bien, sauf nouvelle surprise 
d'envergure ménagée par le prési- 
dent Sadate. que les Israéliens 
n'aient pas encore fait dans ce 
domaine primordial le pas en avant 
ardemment souhaité par Le Caire. 

De la déclaration faite par 
M. Bégin lundi devant la Knesset, 
les Egyptiens ont . surtout retenu le 
ton chaleureux employé à l'égard du 
rats, ton: qui contraste avec ,1e dis- 
coure « froid » prononcé en pré- 
sence de M. Sadate. Des dépêches 
d'Amman, et également de Ryad, on 
retient que lea Initiatives du rais 
sont déjà admises en fifigrane. 

Dans les nouvelles venant de 
Damas, on relève tout ce qui peut 
constituer un début d'assouplisse- 
ment, notamment la relative modéra- 
tion des propos du président Assad, 


Conseiller technique à l'Élysée 

M. RENÉ JOURNIAC 

A ÉTÉ REOJ 

PAR LE PRÉSIDENT SADATE 

M. René Joumiac, conseiller 
technique au secrétariat général 
de la présidence de la République, 
a été reçu mardi matin, 39 no- 
vembre, par le président Sadate. 
M. Joumiac, qui avait quitt é Pans 
t revenir en France de 


lundi, doit «venir en 
mardi soir. 


UN MAGISIRAT DISCRET 

U. René Joumiac est un vieil 
expert des affaires, africaines. Né 
le 11 mai 1921 à Saint-Martin, en 
Vendée, diplômé do r Ecole natio- 
nale de la France d’outrinner en 
1947, Il est entré dans IB magis- 
trature en 1948, avant d'occuper 
Jusqu'en 1900 divers postes en 
AlrlQtte et A Madagascar. En 
1000, il avait ôté détaché bu 
secrétariat général de la Cornmu- 
1902 substitut général à douai, 
en 1903 substitut général à Pa- 
ris, en 1960 avocat général à 
Paris, et en 1975 avocat général 
A la Cour de cessation. 

Depuis 1967, M. Joumiac n'a 
pas quitté l'Elysée, où il a eu 
Jusqu’en 1974 le titre de conseil- 
ler technique au secrétariat géné- 
ral A la présidence de la Républi- 
que pour tes affaires africaines et 
malgaches. M. Giscard fEstalng 
devait, après son élection à la 

présidence, le conserver auprès 
de lui en tant que conseiller 
technique au secrétariat généra! 
de la présidence de le Républi- 
que. U. Joumiac, qui a donc 
longtemps travaillé aux côtés de 
M. Foccart st qui ne passe pas 
pour aimer la publicité , e été le 
négociateur français dans plu- 
sieurs affaires délicates, dont 
r enlèvement de Mme Claustre 
par les rebelles tchadlens. Au 
début de novembre, M. Giscard 
d" Estai ng l’avait envoyé en mis- 
sion auprès du président mauri- 
tanien Ould Daddab, après T enlè- 
vement de deux citoyens français 
par le Pollaarfo. 


lequel, contrairement au colonel 
Kadhafi de Libye, reconnaît tou- 
jours ta « légalité - égyptienne. Lea 
responsables égyptiens croient que 
leurs partenaires, arabes « meurent 
d’envie de venir discuter au Caire 
avec las israéliens ». 

La mention, par lea officiels améri- 
cains, d'une » dynamique interne » 
au Proche-Orient est tenue au Caire 
pour un » coup de chapeau » à 
l'égard des récentes décisions égyp- 
tiennes prises en toute Indépendance 
vis-à-vis de® Etats-Unis. Cependant 
Washington reste prudent. Cela n’in- 
qulète guère Le Caire, qui sait que 
cette absence de chaleur tient au 
souci des Américains de ne pas voir 
le règlement du problème proche- 
orientai s'amorcer sans la caution de 
Moscou, nécessaire, aux yeux du pré- 
sident Carter, pour garantir une solu- 
tion définitive. 

Il reste qu’il faut quand même 
constater que l'absence probable 
des Soviétiques à la réunion du Caire 
paraît être pour l'instant la cadette 
des préoccupations du raïs. Lee 
trois heures d'entretien que celul-cl a 
eues, lundi è IsmaTlia. avec le pré- 
sident Barre de Somalie, dernier en 
dam la coma de l'Afrique énumé- 
Saoudite dans l'aire afro-arabe, ont 
porté, en grande partie, souligne-t-on 
de source officielle, sur ■ la présence 
soviétique en mer Rouge et le dan- 
ger qu’elle constitue pour la région 
en génère! et pour la Somalie en 
particulier Le rais a pris bonne 
nota des « ingérences soviétiques • 
dans la corne de l'Afrique, . énumé- 
rées par le chef de l'Etat aomalien. 

Que le Kremlin accorde ou non sa 
participation à d'éventuels pourpar- 
lers arabe-israéliens en Egypte — il 
est exclu, en revanche, qu'il donne 
le moindre aval à une rencontre 
exclusivement Israélo-égyptienne. Il 
est acquis aussi que Le Caire pour- 
golfe Persique à l’Afrique au sud du 
golfe Persique à l'Afrique au Sud du 
Sahara. . 

J. -P. PÉRONCEI— H UGOZ. 


LA PRÉPARATION 

DE LA RENCONTRE DU CAIRE 

(Suite de la première page J 

Dans une prise de position Im- 
portante, qui n’a guère surpris, 
le roi Hussein a e approuvé avec 
réserve » fa politique du président 
Sadate, tandis que le palais royal 
d'Amman annonçait officieuse- 
ment que la Jordanie ne partici- 
perait pas à la réunion du Caire, 
a moins que tous les autres par- 
ticipants arabes ne s'y rendent. 
Le seule question qui reste posée 
est de savoir si le roi Hussein ne 
sera pas présent indirectement 
par l'intermédiaire des notables 
de Cisjordanie et de Gaza, » 

Dans un discours télévisé, le 
souverain, évoquant pour la pre- 
mière fols la visite du chef de 
l'Etat égyptien, a estimé que cette 
initiative a été a infiniment cou- 
rageuse »... «EUe rompt auec les 
habitudes et les obstacles psycho- 
logiques sur lesquels nous avons 
fondé notre altitude à V égard d "Is- 
raël s, a-t-il affirmé. Faisant en- 
suite l'éloge de l’Egypte s gui a 
toujours Joué un rôle d’avant- 
garde dans le monde arabes, le 
roi Hussein a estimé que la deci- 
sion « unüatérale s du président 
Sadate reflétait la situation du 
monde arabe caractérisée selon lui 
par « la peur de prendre des déci- 
sions et le recours aux réactions 
émotionnelles, a 

Le roi a conclu en déclarant 
que la nation arabe se trouvait 
actuellement devant cun nouvel 
état de fait qtdü est important de 
ne pas ignorer La Jordanie, pour 
sa part, fera preuve de raison et 
évitera les prises de position émo- 
tionnelles. » 

Pour sa part, le Liban va refuser 
l’invitation qui lui est parvenue 
en faisant valoir qu’il n'est pas 
membre de la conférence de 
Genève et qu'il a demandé à y 
être associé sou moment oppor- 
tun », ce qui n’est pas le cas. 

Par ailleurs, les déclarations du 
président Sadate au Financial 
Times Sur les troubles prévisibles 
au Liban et en Syrie lie Monde 
du 25 novembre) sont accueillies 
Ici avec le plus grand sang-froid. 

LUCIEN GEORGE. 

[Dans sa conférence de presse du 
lnndl 23 novembre, le président 
Assad a déclaré à ce propos : « loi 
(en Syrie), a n’y a pas de problème 
Intérieur- AB Liban, H n'y a pas de 
troubles. (~.) Ceux qui cherchent à 
troubler là paix an Liban, seront 
sévèrement ohâtlie. *3 


Sadate à Jérusalem, c’est Pétain serrant la main de Hitler 

a dit le président Syrien à M . Barre 


Damas. — e Ou ü y aura une 
paix arabe, ou il ny aura pas 
de paix du tout. » Cette décla- 
ration du président syrien, au 
cours de sa conférence de presse 
du lundi 28 novembre, résume sa 
politique. Le général Assad est 
convaincu que le président Sa- 
date s'est engagé dans la négo- 
ciation d’une paix séparée avec 
Israël et c’est cette manœuvre 
qu'il est résolu & faire échouer. 

SI en public, au cours de sa 
conférence de presse, U a gardé 
un ton . plus modéré que celui 
qu’avait utilisé samedi son mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. ghariiria.nl , il n’en est pas moins 
resté, dans ses entretiens avec 
M. Raymond Barre et de Guirln- 
gaud, qu’il a reçus lundi & dé- 
jeuner, d’une extrême fermeté. 
Certes, Q n’a pas voulu — comme 
l’avait fait M. TThaririam — dire 
mi? journalistes que le président 
Sadate n’êtalt plus un des chefs 
du monde arabe, e Je le reconnais 
toujours comme le président de 
la République arabe Egypte », 
a-t-il assuré. Mais U a déclaré 
aux ministres français : c Sadate, 
c’est Pétain, que vous avez con- 
damné d mort pour être allé 
serrer la main de Hitler en ter- 
ritoire occupé. » Il s'est cependant 
refusé à parler d’un s divorce » 
entre l’Egypte et la Syrie, car 
« entre nations, c’est un mot 
qui vf a pas de sens ». 

Nos divergences, a-t-il ajouté, 
portent sur les « procèdes », 
les «moyens d'œuvrer pour la 
paix ». Il s'est défendu de vou- 
loir « Isoler » Sadate. La confé- 
rence s au sommet » de Tripoli 
se propose plutôt de « consoli- 
der Funité arabe pour recher- 
cher la possibilité d affronter le 
défi sioniste ». 

« La paix ne sera pas régionale 
a dit le président Assad aux 
journalistes, car le conflit n 'est 
pas régional. Il n’y aura jamais 
de paix israélo-égyptienne; israé- 
lo-syrienne, israélo-jordanienne.» 
Aussi refuse-t-il tout «dialogue» 
avec IsraëL « La Syrie main- 
tiendra toujours sa position, parce 
que nous croyons qu’U if y a 
t-ü ajouté. 

La bonne procédure, selon le 
président syrien, est celle de la 
conférence de Genève, qui « existe 
de mate paix que globale », a- 


De notre envoyé spécial 

sur le papier depuis 1973». Pour 
la réunir, il y avait des « obstacles 
énormes », et, malgré « des efforts 
très sérieux», ils n’etalent pas tous 
éliminés quand la visite du prési- 
dent Sadate à Jérusalem en a, 
toujours selon lui, suscité de 
nouveaux. 

Au premier ministre français, 
le p résident Abm/i a fait, remar- 
□uer oue la d éc laration améri- 
cano-soviétique du 1 " octobre 
(Z« Monde du 4 octobre) avait 
créé une base pour réunir la 
conférence de Genève, notam- 
ment an sujet des Palestiniens, 
mais que cette base avait été 
sapée par l'Interprétation que 
M. Moshe Dayan, ministre israé- 
lien des affaires étrangères, en 
avait fait accepter au président 
Carter Lie Mande du 15 octobre). 

ffin allant h Jérusalem ««"» 
contrepartie, le président Sadate, 
d’après les Syriens, a commis 
«une faute grave qui entrave la 
marche vers la paix », e un crime 
contre Vespril » : 11 a rompu une 
solidarité qui, en 1973, avait 
conduit les Arabes à prendre 
l’offensive ensemble : quatre ans 
plus tard, le président Sadate 'a 
prévenu ses frères d’armes après 
coup alors que sa décision d’aller 
à Jérusalem était déjà prise. Inci- 
demment, le président Assad a cri- 
tiqué .l'approbation, qu'il juge 
pour le moins « prématurée », par 
l’Europe des Neuf, de la démarche 
égyptienne. 

Deux notions distinctes 

13 semble que, du côté français, 
ce soit surtout M. de Ouiringaud 
qui ait répondu. En ee défendant 
de p rendra parti da.nn une que- 
relle interarabe, et en soulignant 
l’intérêt majeur de la France pour 
la paix au Proche-Orient, le 
ministre aurait souligné les dan- 
gers d’une réaction trop «émo- 
tionnelle ». Le geste du président 
Sadate, a-t-il dit en substance, 
a le grand avantage de clarifier 
la situation. Lee paye arabes se 
sont laissés prendre dans une 
confusion, -entretenue par les 
Israéliens, entre l’acceptation de 
rexlstence dlferâH et . la recon- 
naissance en bonne et .due forme 
de l'Etat dlsfaEL Ces deux 


Yehudi 

Menuhin 


Autobiographie 


/ Traduil de l'anglais par J. du Mourier. 
■ 4i 6 pages, dont 32 d'illustrations. 49F. 



Une destinée 
si riche qu’elle en 
paraît presque légendaire : 
celle du plus grand violoniste 

de notre temps. 


notions sont cependant différen- 
tes. Les Israéliens font croire, 
notamment aux Américains, qu’en 
refusant de « reconnaître » l’Etat 
d'Israël les Arabes lui refusent 
aussi le droit d’exister. Or, en 
allant en Isra&L le président 
Sadate en a admis d’une façon 
indiscutable l’existence. R ne le 
«reconnaît» pas pour autant, 
avec tout oe qu’implique . cette 
expression diplomatique. L’Egypte 
ne le fera pas avant quIsraH 
remplisse deux conditions bien 
connues, que le président Sadate 
n'a nullement abandonnées : 
l'évacuation des territoires occu- 
pés et la reconnaissance par les 
Israéliens des droits des Pales- 
tiniens. 

Pourquoi la Syrie, a demandé 
implicitement le ministre, n'en 
ferait-elle pas autant? Après le 
geste du président Sadate, l'ac- 
ceptation explicite de l’existence 
d'Israël par la Syrie (qui se 
réserverait de ne procéder & la 
« reconnaissance » qu'au sein d’un 
règlement global) désarmerait le 
« lobby » juif américain. 

H semble que cette . argumen- 
tation ait surpris U. Assad, n a 
fait remarquer qu'en acceptant 
d'aller à Genève avec Israël, 12 
en admet l’existence. Mais U Juge- 
rait pour le moment qu’un geste 
plus audacieux est difficilement 
acceptable par l’opinion syrienne 
(il faut surtout entendre par là 
les cadres du parti unique, le 
Boas). 

Quant à l’effet sur le «lobby» 
juif «-m6Hoa.tn, le président Assad 
est sceptique. Ce groupe de pres- 
sion n’a-t-il pas fait « capituler » 
le président Carter lui-même 
quand il est revenu, dans le docu- 
ment signé avec M. Dayan, sur 
des engagements pris avec Mos- 
cou? 

Il n’était bien entendu pas 
question de conclure une pareille 
discussion, dont le communiqué 
publié à l’issue de la visite de 
M. Barre ne souffle mot. Le gé- 
néral Assad a seulement prié le 
premier ministre de faire connaî- 
tre son point de vue à M. Gis- 
card d’Estaing. MU. Barre et de 
Gulrlngaud tirent-ils des conclu- 
sions Identiques de leur visite? 
Le premier ministre a été visible- 
ment très ébranlé par l'argumen- 
tation de M. Assad. La « circons- 
pection » qu’il avait prônée 
quand le président Sadate était 
à Jérusalem, et qui lui fut tant 
reprochée, lui paraît plus que 
jamais s’imposer. Le ministre des 
affaires étrangères, pour sa part, 
semble penser que la suite des 
événements dépendra pour beau- 
coup de oe que les Soviétiques 
dirent à M. Rharirfu T p, qui se 
trouve à Moscou. En tout cas, les 
deux ministres français redoutent 
visiblement pour l’Europe,' et la 
France en particulier, les consé- 
quences d’une aggravation de la 
situation au Proche-Orient, con- 
sécutive à un ajournement indé- 
fini de la conférence de Genève. 

La protection 
des investissements 

Sur le fond du problème du 
Proche-Orient, le communiqué 
franoo-eyzien reprend, presque 
mot pour mot, le passage (dont le 
style ne méritait pourtant pas 
l’honneur d’une réédition) du 
communiqué du 19 juin 1976, lois 
de la visite à Paris du président 
Assad : « Les deux chefs de 
gouvernement ont souligné la 
nécessité absolue de parvenir à 
un règlement global, juste et du- 
rable du conflit et Vurgence qtfü 
y a à entreprendre la réalisation 
de ces objectif». » Les Syriens 
n’ont pas voulu être plus précis. 

Les deux gouvernements réaf- 
firment aussi leur attachement à 
c ^Indépendance. Vanité, V inté- 
grité et la souveraineté territo- 
riale du Liban » et disent leur 
« haute estime » pour l’œuvre du 
président 

Dans le domaine bilatéral, la 
France et la Syrie ont signé un 
accord sur la « protection réci- 
proque des investissements ». Les 
entretiens de M. Rossi, ministre 
du commerce extérieur, qui ac- 
compagnait aussi M. Barre, ont 
fait progresser d’importante 
contrats, notamment doux une 
usine de montage d’auto mobO.es. 
Le communiqué souligne enfin le 
développement des relations 
culturelles, en plein essor. L’en- 
seignement du français, un mo- 
ment délaissé par les Syriens, 

. connaît ni» grande extension, 
notamment dans les secteurs 
scientifiques et techniques, n 
n’est freiné que par la falbl^se 
chaque année aggravée des crédite 
dont dispose le quai d'Orsay. 

MAURICE DELARUE. 


• Dans un message adressé 
ou maréchal Tito, le président 
Sadate exprime, lundi 28 novem- 
bre, « sa confiance » dans les ef- 
forts du chef de l’Etat yougo- 
slave en faveur d’une « paix juste 
et durable » au Proche-Orient TL 
écrit notamment: « Notre peu- 
ple apprécie votre attitude 
constructive à V égard de sa juste 
lutte pour la UbéraMon de son 
territoire et pour la restitution 
des droits légitimes du. peuple 
palestinien. » — ULF.P.) 


. -«uf ffV ■ 
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PROCHE-ORIENT 


LES RÉPERCUSSIONS DE LA RENCONTRE DE JÉRUSALEM 


TOUT EN ENVOYANT UNE DÉLÉGATION AU CAIRE 


Washington souhaite «élargir les possibilités offertes 
par le début de dialogue israélo-arabe » 


Washington. — Les Etats-Unis 
.acceptent l’invitation du prési- 
dent Sadate et enverront une 
délégation an Caire. Cette déci- 
sion a été connue lundi en fin 
d'aprés-midl & Washington, à 
peine deux heures après que les 
porte-parole les pins autorisés, 
tant an département d’Etat qu’à 
la Mainnn Blanche, eurent affirmé 
ad nauseam, et malgré l'Insis- 
tance croissante des Journalistes, 
que le gouvernement n'avait pas 
terminé ses consultations et ne 
pouvait donner une réponse. 

On attribue ce retard dans 
l'annonce officielle, qui devrait 
Intervenir mercredi matin à l'oc- 
casion d’une conférence de presse 
de AL Carter, au désir de l’ad- 
ministration de connaître les 
réactions d'autres pays Intéres- 
sés : il s’agit, selon les uns, de 
l'Union soviétique (mais Moscou 
a probablement déjà fait connaî- 
tre ses vues au cours de l’entre- 
tien que son ambassadeur, M. Do- 
brynlne. a eu avec M. Van ce 
lundi matin! , selon les autres de 
l'Arabie Saoudite, que les Etats- 
Unis entendent ménager tout 
particulièrement en ce moment 

Quoi qu'il en soit M. Carter 
a pris sa décision lundi après 
plusieurs c coïiseiis de guerre » 
tenus en présence de mm. Vance, 
Brzezinski, son conseiller pour les 
affaires internationales, et du 
vice-président Mondale. Wash- 
ington était certes au courant 
depuis quelque temps de l’inten- 
tion du président égyptien de 
mener des pourparlers an Caire 
— AL Sadate s’en était ouvert 
mercredi dernier auprès de l'am- 
bassadeur américain en Egypte, 
M. Eüts. — mais l’embarras n'en 
fut pas moins grand à partir de 
samedi, après le discours de 
M. Sadate et les réactions en 
chaîne que cette nouvelle initia- 
tive a provoquées dans le monde 
arabe. 

Comme toutes les autres puis- 
sances intéressées, les Etats-Unis 
sont pris de court par 1e rythme 
haletant que le président égyp- 
tien a Imprimé au processus de 
paix. La réaction n'est plus 
aujourd'hui celle de la vanité 
blessée ou des pesanteurs bureau- 
cratiques constatée avant le 
c sommet » de Jérusalem : an 
admet volontiers aujourd'hui que 
« V important n’est pas le pro- 
cessus. mou le produit », comme 
l'a dit le porte-parole de M. Car- 
ter ; en d’autres termes, que la 
conférence de Genève ne saurait 
être envisagée comme elle l’était 
il y a deux semaines. 

Le département d’Etat ne croit 
d'ailleurs plus guère aujourd'hui 
qu’elle puisse se réunir avant la 
fin de l’année, comme U le pro- 
clamait naguère, mais cela n’est 
pas considéré comme une 
catastropha Mieux même, on 
prend son parti de voir Israël et 
l’Egypte correspondre directement 
par leuiB ambassadeurs à l'ONU. 
et non plus par l'intermédiaire 
obligatoire qu’était Jusqu’à pré- 
sent l'appareil diplomatique amé- 
ricain. 

Rien donc de plus normal que 
cet effacement, ce « profil bas ». 
pour reprendre l’expression de 
M. PowelL porte-parole de la 
Maison Blanche, à partir du 
moment où l'un des bute que 
s’étalt assignés la diplomatie 
américaine, le dialogue direct 
entre les parties, est devenu une 
réalité. Toujours selon M. PowelL 
o notre rôle, qui consistait jusqu’à 
présent à être à l'avant-garde, 
est maintenant de soutenir les 
autres ». 


Deux souds contradidoires 


SADATE 

BEGBN 


tout le dossier 
de ia rencontre 
et l'événement 
en photo 
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En vente dans tous les drugstores , 
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De notre correspondant 


meilleurs amis des Etats-Unis 
le monde arabe. Mais aussi 
parce que son geste du 19 novem- 
bre ne doit pas rester sans len- 
demain. L’une des conséquences 
de ce geste aurait pu être des 
concessions Israéliennes sur les 
territoires occupés ou sur la 
question palestinienne. Mate 
W ashing ton est apparemment 
incapable ou peu désireux d’exer- 
cer des pressions en ce sens sur 
l’Etat Juir (M. Bégin n'a pas fait 
l'objet de la moindre critique 
officielle pendant et après le 
« sommet » de Jérusal e m). 14 
moins qu’on puisse faire est donc 
d'appuyer les initiatives du pré- 
sident égyptien, de ne pas le 
æal au milieu du gué. 
Avant même que la décision d'en- 
voyer une délégation au Caire 
ait été connue, on s'employait 
ici à souligner le caractère 
« constructif », utile et positif, de 
sa proposition. 

En Tin de compte, il a été Jugé 
inconvenant que M. Sadate reste 
seul en face des Israéliens, que 
les Etate-Unls paraissent, en 
boudant, s’aligner sur ÎTASA 
et le « front du refus ». Deux 
sénateurs démocrates importants, 
mm Jackson et McGovem. 


trop de hâte, pour à la fois 
« élargir les possibilités offertes 
par le début de dialogue israélo- 
arabe et réduira les difficultés 
inévitables lorsque Von défriche 
un nouveau terrain », comme l’a 
dit M. PowelL 

La participation à la conférence 
du Caire posait ce dilemme en 
termes particulièrement nets. Un 
refus aurait été Interprété comme 
un affront injustifié au président 


Sadate, mais en acceptant son 
invitation les Etats-Unis courent 
le risque de participer à une réu- 
nion éminemment c fraction - 
niste », mettant en présence trois 
des participants à la 
conférence de Genève et laissant 
de côté l’autre coprésident On ne 
s'est même pas arrêté à la solu- 
tion Intermédiaire qui consistait 
à déléguer l' amhnBflarfpur améri- 
cain au Caire comme «observa- 
teur» de la rencontre. Washing- 
ton enverra une délégation en 


banne et due forme, comprenant 
M. Atherton, responsable du 


avaient plaidé pour une parti- 
cipation lundi, s’étonnant de voir 
l'administration réserver sa po- 
sition face à la nouvelle « initia- 
tive courageuse » du président 
égyptien. 

En même temps les Etats-Unis, 
coprésidents de la conférence de 
Genève et responsables à ce 
titre de la recherche d'un règle- 
ment d’ensemble, ne peuvent né- 
gliger l’attitude des autres par- 
ties intéressées : de l’Union sovié- 
tique. d’une part, que M. Carter 
avait réintroduite peut-être pré- 
maturément dans le processus de 
paix, mate plus encore de la Syrie 
et de la Jordanie, avec lesquelles 
Washington entretient de bonnes 


relations. Une rupture dramati- 
que et durable du front arabe 
serait très mauvaise tant pour la 
Conférence de Genève que pour 
M. Sadate lui-même, pensent ici 
certains experts. Ceux-ci ont donc 
plaidé pour suivre pas à pas le 
président égyptien, mais sans 


M. Atherton, responsable du 
Proche-Orient au département 
d’Etat, et peut-être, un cran 
au-dessus, M. Philip Habib, so os- 
secrétaire d’Etat pour les affaires 
politiques. 

Reste à déte rminer si d’autres 
considérations que le seul souci 
.de venir en aide à M. Sadate 
n’ont pas joué dans la décision. 
Dans le privé, certains person- 
nages proches de l’administration 
font valoir qu’après tout le Front 
du refus est bien Incapable 
de déclencher une guerre contre 
Israël en l’absence de l’Egypte. 
Au contraire, une attitude trop 
belliqueuse de la part de certains 
pays arabes les exposerait, dans 
les nouvelles conditions, à des ris- 
ques Inconsidérés face à L’Etat 
juif. Le président Assad en a 
été le premier conscient, qui a 
décidé sans difficulté de prolon- 
ger le mandat des « casques 
bleus » sur le Golan. Toujours 
selon ces analystes, l’Amérique 
peut donc se permettre de pren- 
dre ses distances à l’égard d’un 
Front du refus, qui n’est lui-même 
pas «Lri« failles, et d’une Union 
soviétique qui, en encourageant 
la «uTipagne d’hostilité contre 
l'Egypte, n’a pas été à la hauteur 
de ses responsabilités de copré- 
sidente de la conférence. 

MICHEL TATU. 


EN VISITE OFFICIELLE A BONN 


M. Moshe Dayan assure qu’lsraël 
n'a pas de bons avocats en Europe 
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Bonn. — Les entretiens du 
ministre israélien des affaires 
étrangères dans la capitale fédé- 
rale allemande se déroulent dans 
une atmosphère plus cordiale 
qu’on ne s’y attendait après que 
M. Moshe Dayan eut annoncé à 
Tel-Aviv son Intention de pro- 
noncer c quelques mots très durs » 
à Bo nn . (Le Monde du 29 novem- 
bre). D’un côté comme de l’autre 
on a respecté tes usages diplo- 
matiques. n ne semble pas. toute- 
fois, que les divergences d’attitu- 
des entre Israël et la R JA aient 
été surmontées. 


assure l’intérim des affaires 
étrangères, M. Genscher étant 
actuellement souffrant. M. Labbs- 
dorff a fait l’éloge des Initiatives 
de M. Sadate et a appelé Israël 
& leur répondre par une attitude 
« souple». 


A propos de la conférence du 
Caire, M Dayan aurait seulement 
observé qu’elle se déroule à un 
niveau Inférieur à celui des mi- 
nistres des affaires étrangères et 
qu’on ne saurait en attendre des 
décisions spectaculaires. 


En revanche, l’embarras tenait 
et tient toujours aux deux préoc- i 
cupations contradictoires q u i i 
commandent l’attitude araeri- 1 
caine : 

— La première est de ne pas 
abandonner le président Sadate 
dans cette situation difficile. Non , 
seulement parce qu’il est l’un des 


Avanc d'ètre reçu par le prési- 
dent Scheel lundi après-midi 
28 novembre, le ministre israélien 
s’est entretenu longuement en 
tète à tête avec le chancelier 
Schmidt. Le matin, il avait parlé 
du Proche-Orient avec M. Lambs- 
dorff. ministre de l’économie, qui 


L'AGENCE TASS CONDAMNE 
LES «ACTES SÉPARATISTES» 
DU PRÉSIDENT ÉGYPTIEN 


Le ministre Israélien, dans ses 
conversations comme dans le dis- 
cours qu'il a prononcé lors du 
banquet offert en son honneur, a 
surtout critiqué l’attitude des Neuf 
à l'égard des problèmes du Pro- 
che-Orient, la Jugeant de nature 
à enco urag er les extrémistes 
arabes à croire qu’ils pourraient 
compter snr l’Europe pour faire 
pression sur Jérusalem. • Israël 
n’a pas de bons avocats au sein 
de la Communauté européenne ». 
a déclaré AL Dayan lundi soir 
au cours d’une interview télévisée. 


Moscou (APJ 3 ^ Reuter i. — 
L’agence Tass a mentionné, lundi 
soir 28 novembre, la proposition 
du président Sadate d' « organiser 
une rencontre au Caire entre les 
représentants de plusieurs pops». 
Elle n'a toutefois pas Indiqué que 
cette Invitation s’adressait aussi à 
l’Union soviétique et aux Etats- 
Unis. Accusant le chef de PEtat 
égyptien d* « actes séparatistes». 
l’agence soviétique lui a reproché 
de n'avoir pas tenu compta, dans 
ses démarches, de l'existence de 
ro.i*p. 


« Les pourparlers du président 
Sadate. «Mm» l’agence Tass. ré- 
pondaient entièrement aux objec- 
tifs et aux projets israéliens ». car 
son attitude consiste s à avaliser 
pratiquement l’occupation des ter- 
res arabes et le refus des Israé- 
liens de reconnaître tes droits Au 


peuple arabe de Palestine ». 
L'agence soviétique évoque égale- 
ment ia conférence de Tripoli or- 
ganisée pour faire échec à la ten- 
tative du président Sadate. de 
« substituer, au règlement global 
du problème du Proche-Orient, ira 
marché bilatéral avec Israël». 




M. Bégin appelle les députés israéliens 
à «ne pas rivaliser dans la voie des concessions» 


Jérusalem. — C’est avec une 
évidente satisfaction que M. Begin 
a annoncé lundi 28 novembre, 
dans l'après-midi, à la Knesset, 
la réception du texte de l’invita- 
tion officielle égyptienne à la 
conférence du Caire. L’ambassa- 
deur d'Egypte à l’ONU, M. Ismet 
Abdul Meguid, l’avait remis la 
veille à son collègue israé l i en , 
M. TTnTm Herzog. C’était la pre- 
mière fois que les deux hommes se 
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rencontraient autrement que pour 
« croiser le fer » à l’Assemblée gé- 
néral. MM. Meguid et Herzog se 
sont serré la main, et l'entretien 
(dans une maison particulière et 
non au palais de l’ONU, s’est dé- 
roulé, à l’instar des conversations 
du président Sadate à Jérusalem, 
flans une atmosphère extrême- 
ment cordiale. Lundi soir, l'am- 
bassadeur d’Israël à l’ONU devait 
rencontrer une nouvelle fols le 
représentant égyptien pour lui 
remettre la réponse positive de 
Jérusalem à l’initiative du Caire. 


Deux personnalités ont été dé- 
signées pour représenter Israël à 
la conférence du Caire. M. Ella- 
hou Ben Ellssar. directeur géné- 
ral de l&p résidence du conseil et 
ancien porte-parole du Likoud, et 
Ml Meir Basai, conseiller Juri- 
dique du ministre des affaires 
étrangères, diplômé de l’Ecole des 
sciences politiques de Paris et 
spécialiste des négociations diffi- 
ciles, qui a’est occupé notamment 
du dossier Aboa Daoud. D’autres 
experts pourraient les rejoindre, le 
cas échéant, dans la capitale 
égyptienne. 


Nul ne pouvait imaginer ld que 
le premier ministre annoncerait, 
lundi, à la Knesset, un boulever- 
sement de sa politique. M. Begin 
a soigneusement évité d'aborder 
les problèmes de fond, en Insis- 
tant sur la notion de négociation 
usons condition préalable». «Le 
président Sadate et moi-même. 
a-t-il dit, avons discuté sans 
chercher à plaire l'an à Vautre, 
franchement, en mettant cartes 
sur table. Tel est le sens des 
négociations sans conditions. Cela 
ne signifie pas que des diver- 
gences importantes ne subsistent 
pas entre nous. Cela implique 
que chacune des parties accepte 
d’en discuter sans exiger d’avance 
que la négociation commence 


significatif de la visite du prési- 
dent Sadate — à ne plus régler 
leurs différends par la forcé Mais 
Jérusalem ne vise nullement à 
diviser le monde arabe. Nous ne 
recherchons pas une paix séparée 
avec l’Egypte. » 

Le premier ministre a, une fols 
de plus, lancé un appel au pré- 
sident Assad de Syrie, au roi 
Hussein de Jordanie, ainsi qu’aux 
dirigeants irakiens et libanais, 
pour qu’ils signent un traité de 
paix avec Israël. «Traiter avec 
le peuple palestinien ! », a lancé 
le dépoté du Rakah (commu- 
niste), M. Meir Wllner. apostro- 
phant violemment le premier mi- 
nistre. Réponse de M. Begin : c Le 
terme « Falestm » n’appartient pas 
à la langue hébraïque. H est la 
transcription du vocable hébreu 
d'Eretz Israël (la terre d’Israël). 
qui, depuis des temps immémo- 
riaux, est le nom de cette contrée. 
Les Arabes qui y vivent sont les 
Arabes d’Eretz Israël.» 

Se refusant comme toujours & 
envisager le règlement du conflit 
sous l’angle du « problème pales- 
tinien », M. Begin a surtout tnssltê 
sur les aspects formels de ia visite 
du président Sadate. Le premier 
ministre a loué le chef d'Etat 
égyptien pour avoir tenu à ce 
qu’lsraël fixe l'heure de son arri- 
vée à l’aéroport Ben-Gourion de 
façon à ne pas contrarier le res- 
pect du Sabbat. H s’agit là, a-t-11 
dit, d’une « marque de respect re- 
marquable que tous les peuples 
du monde devraient prendre en 
exempte-». 

SI le fait qu’un chef d’Etat en 
guerre s’est rendu officiellement 
chez l’ennemi est sans précédent, 
la chaleur de l’accueil qui lui a 
été réservé est elle aussi sans 
précédent, a assuré le premier mi- 
nistre. L’ambiance ne détermine 
pas les événements, a-t-il ajouté. 


mais «*n g revêt une grande impor- 
tance: Or l’atmosphère qui a ca- 
ractérisé nos entretiens a été cha- 
leureuse, cordiale et hu main e. 
Faisant état de deux photogra- 
phies publiées côte à côte dans le 
magazine américain Time et re- 
présentant le président égyptien 
et sa famille, et le premier aunls- 


par l’acceptation des thèses de 
Vautre (—). Les deux pays se sont 
engagés solennellement à la face 
du monde — test le point le plus 


tre d’Israël, M. Begin s’est écrié : 
« fl n’y a pas de différence entre 
juifs et Arabes. Israéliens et 
Egyptiens. Nous sommes tous des 
hommes. Nous ferons la paix qui 


UN DÉBAT DU CERCLE BERNARD LAZARE 


M. Jospin (P.S.) : M. Begin pourrait devenir 
le < de Gaulle israélien > 


Le cercle Bernard Lazare a 
organisé lundi 28 novembre un 
débat sur « Les socialistes et 
la paix au Proche-Orient » 


auquel ont participé MM. Dov 
Puder, représentant en Europe 
du parti travailliste Israélien 
Mapam. et Lionel Jospin, mem- 
bre du secrétariat du PJS. 

M Puder a Insisté sur la 
volonté de paix qui s’est ma- 
nifestée au sein de la popula- 
tion Israélienne à l'occasion de 
la visite de M. Sadate à Jéru- 
salem. et estimé que M. Begin 
« aurait dû au moins faire une 
ouverture sur le problème central 
qui est le problème palestinien ». 
Il a souligné la portée des 
déclarations faites par M. Shimon 
Pérès, chef de l'opposition is- 
raélienne, lors de la réception 
du président égyptien à la Knes- 
set 8elon lui M. Pérès a offert 
une possibilité de compromis en 
reconnaissant l'existence d'une 
« Identité palestinienne » et en 
admettant implicitement le droit 
des Palestiniens à l’autodéter- 
mination. C'était la première fols 
qu’un dirigeant travailliste Israé- 


lien faisait une telle déclaration. 

M. Jospin a déclaré pour sa 
part que la position du gouverne- 
ment français face aux initiatives 
de M. Sadate lui est apparue 
comme relevant de « 1a mesqui- 
nerie diplomatique ». Jugeant lu! 
aussi « un peu décevante » et 
« pas tout à tait à la hauteur de 
l’evénement ». la position adoptée 
par M. Bégin, le dirigeant socia- 
liste a expliqué, à titre personnel, 
qu'il n’était pas persuadé que l’on 
puisse opposer l'Idée d'one paix 
séparée entre Israël et l'Egypte 
au principe d’un accord global sur 
le Proche-Orient. « On peut Ima- 
giner, a-t-11 déclaré, qu'une paix 
séparée constituera un premier 


pas vers un règlement plus global 
Si on se refuse à effectuer un 
premier pas. on risque de créer 
une situation dans laquelle chaque 
pays arabe disposerait d'une sorte 
de droit de veto. » M Jospin a 
mis en garde la gauche Israé- 
lienne en se demandant si M. Be- 
gin ne risquait pas de devenir le 
« de Gaulle israélien »,si du moins 
il se montre capable de faire la 
paix. 


A ces reproches, tes Inter- 
locuteurs ouest - allemands de 
paix au Proche-Orient et que la 
Communauté était directement 
intéressée par les perspectives de 
paix au Proche-Orient, et que la 
question palestinienne était un 
« problème central » de cette 
partie du monde. Au surplus, si 
les membres de la Co m munauté 
ont bien parlé dans leur décla- 
ration de juin d’une • patrie 
palestinienne ». ils se sont abste- 
nus de recourir au mot «Etat» 


Exposition-vente 



Tous no» tapi» 
Bon * wxfus avec 
certificat d expert»*» 
garantissant l'artgirm 


vente aux particuliers 


Le comte Lambsdorff a eu 
recours, d'autre paît, à une argu- 
mentation pulsée dans les pro- 
blèmes propres de l'Allemagne 
divisée : la République fédérale, 
qui réclame te droit à l'autodéter- 
mination pour les citoyens de 
l’Est, serait contrainte, selon lui, 
de prôner le même droit partout 
ailleurs dans le monde. 


des miniers parmi les plus beaux, d'origino, 
noués main, tapis anciens et rares, 
collection contemporaine, présentés 


M. Dayan devait rencontrer ce 
mardi le prérident du SPJ). 
M. wmy Brandt, et le chef de 
ropporition chrétienne-démocrate, 
M. Helmut Kohl. Il a transmis à 
AL Schmidt une Invitation à se 
rendre en Israël L’Invitation a 
été acceptée, et, selon l’entourage 
du chancelier, celui-ci compte 
se rendre à Jérusalem l’année 
prochaine. 

JEAN WETZ. 


aux entrepôts 




9, ru» Uon-JouhMtx (>ngt« YVM-Toudfc». plaça République 
Uaidl au samedi 9 * 13 h et 13 A 18 h 30. TÉI. : 206HHH*). 


sera bonne pour tous, pour Israël 
comme pour les Arabes. » En 
conclusion le chef du gouverne- 
ment a demandé aux députés de 
ne pas « rivaliser dans la voie des 
concessions ». 


M. PERES : Israël doit être prêt 
au compromis 


Le débat de quatre heures qui 
a suivi le discours du premier 
ministre a été ouvert par le chef 
de l'opposition travailliste, M. Shi- 
mon Pérès, qui est entré dans le 
vif du sujet. « Israël, a-t-il dit. 
doit être prêt à un double 
compromis : des concessions ter- 
ritoriales sur tous les fronts et 
l’octroi aux Arabes palestiniens, 
sujets jordaniens, du droit de 
gérer eux-mêmes leurs affaires .» 
a Quelle que soit la solution adop- 
tée. a souligné M. Pérès, elle doit 
garantir la sécurité d'Israël, le 
maintien de la Jérusalem réuni- 
fiée et de frontières défendables. 
Nous devons prendre des déci- 
sions complexes et difficiles, mais 
nous le ferons dans une atmo- 
sphère d entente et non pas sous 
la menace des canons. » 
itruf. Meir Tairai (Mapam), 
Meir Faïl (Shelll) et Mme Shou- 
lamit Aloni (Mouvement des 
droits civiques) ont insisté sur le 


caractère a central » du problème 
palestinien et la nécessite de faire 


palestinien et la nécessite de faire 
d'impartantes concessions terri- 
toriales. « Malheureusement, a 
déclaré M. Meïr Talmi, la procé- 
dure du gouvernement du Likoud 
bloque la voie de la paix. » 

Fidèle à son Image centriste, le 
Dash (membre de la coalition), 
par la voix de M. Blnyamin Ha- 
ie vy. a Insisté sur la nécessité de 
bien faire comprendre aux habi- 
tants des territoires occupés que 
si le gouvernement refîne de 
discuter avec l'OXJP., il est en 
revanche prêt à engager le dia- 
logue avec eux. 

Les orateurs de la majorité, 
suivant l’exemple de M. Begin. se 
sont employés à faire taire les 
velléités d’assouplissement de la 
ligne officielle qui étalent appa- 
rues depuis la visite du président 
Sadate. En effet, uo groupe de 
« colombes», sous l'impulsion du 


député national religieux 
M. Avraham Mèlamad, avait tenté 
de faire pression sur le gouver- 
nement pour qu'U modifie sa 
position, a Cest l’attitude ferme 
du gouvernement Begin qui a 
décidé M. Sadate à faire le voyage 
de Jérusalem », a déclaré 
Mme Geouîa Cohen, du Likoud. 
B est Impossible, a-t-elle affirmé, 
de ne pas Uer cette visite à la 
chute des travaillistes et à la 
nouvelle orientation politique dé- 
cidée par l'électorat israélien au 
mois de mai dernier. 

Tour à tour, les autres repré- 
sentants de la majorité sont reve- 
nus sur le même thème : « Halte 


à la liquidation totale entamée 
alors même que le président Sa- 


utera même que le président Sa- 
date était encore dans nos murs », 
s'est écrié le rabbin Brouckman, 
du parti national religieux, proche 
du mouvement Goush Emounlm. 
« Israël ne dispose que d’un terri- 
toire exigu, a-t-il dit, qui cons- 
titue sa seule patrie. On ne peut 
donc exiger de lui de céder 
une partie de cette terre, acquise 
de haute lutte et au prix du sang 
des meilleurs de ses füs . » Tous 


les partis ont finalement approuvé 
la décision du gouvernement d’ac- 


la décision du gouvernement d’ac- 
cepter l’Invitation du Caire, à 
l'exception du parti communiste 
qui, s’alignant sur la position de 
Moscou, désapprouve l'initiative 
du président Sadate (1). 

Répondant à une question au 
terme des débats, M. Begin a 
fustigé les « déclarations sur le 
Proche-Orient » des gouverne- 
ments européens : c Les peuples 


d'Europe devraient être les der- 
niers à nous donner des teeons 


mers à nous donner des leçons 
et des conseils dont r application 
pourrait mettre notre nation en 
danger. » Le premier ministre 
israélien attend notamment de la 
France « des propos qui évoquent 
les écrits d'Emile Zola et non le 
souci de tirer profit de la situa- 
tion ». 


Dans les territoires occupés ia 
polémique se poursuit entre par- 
*î? et adversaires de la parti- 
cipation des notables delà région 
a la conférence du Caire. Le 
maire de Gaza. M. Rachat Chawa. 
s apprête à faire une tournée des 
capitales arabea II s’est déclaré 
disposé à se rendre au Caire s’il 
y est invité de uéme que le maire 
de Bethléem, M. Elias FredJ. En 
revanche les maires de Naplouse, 
Ramalla. Tulfcarem et Jéricho 
(favorables à l’O.UP.) rejettent 
totalement l'Idée des pourparlers 
du Caire. 

On observe Ici que le dialogue 
égypto- israélien reprend en dépit 
de la création, pn! vue pour cette 
semaine, de deux nouveaux points 
d implantation dans des bases de 
l armée en Cisjordanie. Belt Kho- 
ron et Gulv’on. 

(Intérim.) 


Le vote ur la déclaration de 
m- Begin a donné les résultats aul- 
vants . 57 voix pour. 4 vols conue 
et 23 abstentions. Les députés ira* 
sali! lato b et ceux de la formation 
sneld (deux députés), ainsi que 
Mme Shoulnmit Aloni (Indépendante) 
se soûl abstenus, estimant que la 
position Israélienne face au problème 
palestinien et sur les concessions 
qu II faudrait faire dans ce domaine 
n est pas « «suffisamment clairs »• 
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j «sraéliens 
des eonoe ssi 


s_ PROCHE-ORIENT 

-ES RÉACTIONS DE LA. PRESSE HEBDOMADAIRE 

L'aventure de la paix 


ASIE 



Chine 






V. Mttr 4* prêt:. 
A'm fjW *4tfr 
Mrfii Mrm Mat 


- La visite du président égyptien 

w iiÉitfüwiw » ) anouar El Sadate est considérée 

c — pour par la plupart des commentateurs 

— .»!• Pc^r i e c nv , po», te la presse h eb domadaire comme 

t » c t; f de ces événements qui mé- 

y.y 5”- 1 a «3andi f ÜI Hi> çitent le qualificatif d’« hista- 

J." at ^ »- -u -n’empêche que le 

r * ij fa — r ' r 2a7y k** 3 *! 'Banque d'enthousiasme — voire 
ya yM K "Hfcja désapprobation totale — ma- 

■?***■■■ ■* U nn\rv üfesté par certains pays arabes 

If »pfev | èpurts n. PfDFt . !.. » renforce l’incertitude quant à la 

■ israei iy il nise au point d'un règlement 
B3» une foi: an ^ SIÎKlobal prochain du conflit du 

OS Ort- dU ^TOpromif ^che-Orient. 

Wjrri*. aa mi Le «u-a- „ ^ P*»* nombre d'observateurs. 

Kr-alOB q u'aux î ru:;-; ; e " «ïuaaj l. ’l^sue favorable du dialogue 


convaincre Israël de l'accepter. U 
conclut : « Le sort de cette nou- 
velle bataille. SUT- un terrain où 
les israélien* ont fixe leur posi- 
tion de repli, dépend des Pales- 
tiniens eux-mêmes, de leur possi- 
bilité de procéder à un combat 
par étapes , en se souvenant que 
V Algérie, après tout » est passée, 
eUe aussi, par l'autodétermma- 


? R est significatif que, donnant 
a leur entreprise une gravité reli- 
gieuse. Os l’aient inaugurée dans 
la voie trois fois sainte, sous le 
signe du Dieu unique, le Dieu 
d'Abraham, d’isaae et d'IsmaBL» 
Ces regrets que partagent 
Claude Estler dans L’UNITE, 
hebdomadaire du parti socialiste, 
et information juive, men- 


tion pour obtenir un gouverne- suel de liaison et d’information. 


ment FJ-N. Sadate a ouvert une 
voie et suscité les espérances 
judéo-arabes. Les Palestiniens de- 


vraient en profiter plutôt que s’en « Peu Importe dans cette orée de 
indigner en s’installant dans le saison électorale, le vote juif 'de 


deviennent critiques sous la plume ' 
de Henri SmolarsM, qui, Hart» , 
TRIBUNE JUIVE SEBDO, écrit : 

« Peu importe dans cette orée de 


r ar-> «SI ^^'M.fvïeontes Montaron écrit dans 

|«45! tsxoighags 


H^pHRÉTTEN : 


i : - : -;-“ e a? encore f affronter aux 

V.7,7 r : -‘i^iuestions qui sont bien et 
j M.V. -*5 t?» f occurrence , Ü faut qt 


lâi-c’-i* 


: la Bible, 
de pro- 
ix. Il faut 
tx vraies 
concrètes, 
que Bégin 


«u- 

* 


hebdomadaire du parti commu- 
niste, Jacques Varin assure qu’il 
y a deux possibilités de réglement 
de la question du Proche-Orient, 
qui de toute façon passe par la 
prise en compte des droits des 
Palestiniens. Il explique : « La 
première résultant de la fonction 
de toutes les forces progressistes 
intéressées (J) dans un effort 
commun et cohérent qui impose- 
rait le recul maximum à l’impé- 
rialisme et à la réaction. La se- 
conde i—) vers laquelle tendent 
tous tes efforts de l’impérialisme, 
c’est-à-dire le banal « diviser 
pour régner s (—) qui permettrait 
une e solution » favorable aux 
intérêts de rtmpérialisme et de 
la réaction israélienne _ et arabe. 
Et force est de constater que f_J 
Arumar El Sadate (~J a contribué 
à ce four plus à diviser le front 


plus en plus mythique, la victoire 
de la majorité apparaît si assu- 
rée dans certains ministères gtfü- 
est inutile de se méfier des réac- 
tions de la communauté juive de 
France. On peut agir à sa guise : 
faire grise mine à r initiative cou- 
rageuse du président Sadate. (~j 
Telle est la contribution fran- 
çaise à une paix et à des entre- 
prises nouvelles qui sont peut-être 
r aube d’une conférence de Hel- 
sinki pour le Proche-Orient, s 

De son côté, Raymond Aron, 
dans L’EXPRESS, relève : 
« Saluer le courage, rhércUsme 
d’un homme d’Etat au moment 
même où ü s’élevait au niveau de 
l’histoire, fêtait le devoir et l’in- 
térêt de la France telle que les 
étrangers souhaitent qu'elle 
demeure, telle que les Français 
eux-mêmes veulent qu’elle soit. 
(- ) Pourquoi Valéry Giscard 
i TEstamg n’a-t-ü pas fait un geste 
pour son ami Sadate T Pourquoi 


«*- •si 

IA *•. • | 


- -7."3ien. d'actualité. Jean-PhlUnoe ***?"* pohUgues et religieux de- 

... ” t“JS3aœtam. avant d’ajouter : a fls “***”? *®s faire apparaitre comme 

i .... ““ 7 ?wnf prêts à planter leur draveau te prmctpal obstacle a un règle- 

■ --“.rTT^sur n’importe quelle parceUe^de acceptable du conflit, ils 

; -.-r. V:.: 5 s i teur ancien territoire QuTlsraÊl 6a<ft “ “* 

- à leur restituer. Si- P TOChatnes élections ». 

r- . "s *on la paix sera t Butoirs. » En revanche, Georges Bertaut, 

- 1 Après avoir relevé que. les « inté- . dans ASPECTS DE LA FRANCE, 

v : - ; -®*fts» de l’Egypte et d’Israël royaliste, considère qu’une telle 
; i. . co nvergent » —- a ne serait -ce attitude aurait ses principales 

-- a -j couse du poids insupportable répercussions en Egypte, où 

.’ .' .TT -7^® re prése ntent, de pan et d'au - Anonar El Sadate « serait à 
I :._.^re. les armements s - et que «te terme condamné ». H ajoute : 
7 7V’.' :~V j—midaôle obstacle de la peur « Et ü ne pourrait l’être qu'au 
. presque surmonté », Olivier profit drofficier* < nassériens » 

‘ 7 considère, dans LE prêts à toutes les aventures mili- 

qn’arec- un «pas de plus- taires. Toute chance d'un règle- 

. ^fjéo^èeru- -franchi M--J1 ajoute : ment pacifique s'éloignerait alors, 

" s. '-V-j ~ _'7r. eat à Begm dé faire 'ce peu; sans doute pour plusieurs dèceri- 
• •"•-"7 - ^-iaemmsnt. Eg&ce qu'a prendrait rdes. » 

- ' • 7 '■.V : ". r “ fij Cavanna condamne, quant A lui, 

- <!**! &* **• à 1 » démarche du président égy£ 

.7 '"-.TI tien - Après avoir rappelé que 

• :.r : , ^ M. Sadate s'est fait acclamer à 

7..y ' r V' L’acceptation ' nar Israël de la Quand Us sont malheureux, mp- 
-- ,r.^7ré7u^ d^m^a^SXim peile-toi Nasser après la dénuü- 
-:i:?OTnlt* désamorcer* le conflit, 

- -iconnalt Michelle Verdier dans tüer 031X1 vêtait fait acclamer, a 

" 7"V-“ UTTE OUVRIERE, trotskiste. 8071 ret 9 ur èiunich. par une 

•' — ” 7 ^. jais' cela « ne résoudra pas, foule immense et inattendue. 


ra* hrsrï- 
km » ts* * - 
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En revanche. Georges Bertaut, 
dans ASPECTS DE LA FRANCE, 
royaliste, considère qu’une telle 
attitude aurait ses principales 
répercussions en Egypte, où 
Anonar El Sadate « serait à 
terme condamné ». H ajoute : 
« Et ü ne pourrait l’être qu’au 
profit dlof tuners < nassériens » 


4* W*e 



énewr 




interprétations aussi regrettables 
l’une et l’autre : qu’il préférait 
le Front du refus a l’aventurier , 
de la paix ou qvfü attendait les 
suites avant de s’engager ? » 
Dans un cas comme rfang l’au- 
tre, ce silence apparaîtra parti- 
culièrement fâcheux & eeux pour 
qui l’aventure de la paix est 
autrement plus exaltante que 
celle de la guerre. — A. Ch. 


AMÉRIQUES 


«LE 0U0T1DIBI DU PEUPLE» 
APPELLE 

A PLUS DE «MODULATION» 
DANS LE RECOURS 
A LA PEINE CAPITALE 

pain (AJ-PJ. — et Le Quotidien 
I du peuples a demandé lundi SS no- 
vembre • de la prudence et de la 
modération » - le recours à la 

peine capitale, alors que les .exécu- 
tions fwnWwt s'être multipliées en 
Chine ces derniers mois pour des 
"i™» politique* ou- pour des. cri- 
wim iis pn imwim L'article, iriynf 

par des membres du ministère de 
la sécurité .publique; souligne la 
nécessité de s’en tenir à une poli- 
tique susceptible de susciter ■ la 
sjrmpetble des masses ». et d'e éviter 
les erreurs' a 

Les auteurs de l’article pensent 
qu’il faut certes sanctionner les 
crimes s graves a .per -la peine capi- 
tale, mais ils ajoutent qu*U est pré- 
férable de différer l’exécution de 
deux • ans, afin que les condamnés 
aient une chance de aie repentira. 

Le journal ajoute , qu’il faut s frap- 
per d’un grand coup • ceux qui 
tapent sur tout, sapent tout, s’em- 
parent de tous» et ceux qui «me- 
nacent sérieusement la. discipline 
sociale iiar la subversion et le 
sabotages. 

• M. Chang Ping-tuia a été 
nom mi directeur du bureau de 
propagande du parti communiste 
chinois, a annoncé, lundi 28 no- 
vembre, Radio-Pékin, en dormant 
la liste des personnalités présentes 
A l’ambassade de - Yougoslavie A 
l’occasion de la célébration de 
la fête nationale de ce pays. 

M. Chang Plng-hua avait dû 
qnitter son poste de «directeur 
des affaires générales » de ce bu- 
reau en 1967, sous la pression des 
gardés rouges. Réhabilité en 1971. 
Q fut élu secrétaire du comité 
du P.C. du Hunan en 1973, suc- 
cédant à ce poste à ML Hua 
Kuo-feng, dont il est un aznL 


Pékin serait à l’origine de la visite 
do chef de l’État birman an Cambodge 


De notre correspondant 


Bangkok. — Le président dé la 
Bi rman i e , M. Ne Win, est rentré 
à Rangoon mardi 29 novembre, 
après une visite officielle de trois 
Jours à Phnom-Penh (te Monds 
daté 27-28 novembre). H est lé 
premier chef d’Etat étranger A 
avoir mis le pied au Cambodge 
depuis la prise du pouvoir par les 
Khmers rouges; en avril 1975 (1). 
Son voyage répandait à une Invi- 
tation officielle du chef de l’Etat 
cambodgien. M. Khieu Camptaan. 
Le générai Ne Win avait été pré- 
cédé en septembre dernier par 
son ministre des affaires étran- 
gères, M. HIa Phone, qui avait 
séjourné & Phnom-Penh en s mis- 
sion die bonne volonté ». 

: Cette « ouverture » sera pour- 
suivie par la visite dans la capi- 
tale khmère en décembre ou jan- 
vier prochain de M. Ahmad Rl- 
thauddln. ministre des affaires 
étrangères de la Malaisie. La Bir- 
manie et la sont deux 

des pays asiatiques que le vice- 
premier ministre . cambodgien 
chargé des affaires étrangères. 
M. Ieng Sary avait visités en 
mats dernier, amorçant, six mois 
après la conférence au sommet 
des pays nou-alignés à Colombo, 
la rentrée diplomatique de 
Phnom-Penh sur la scène régio- 
nale. 

Derrière ces contacts avec les 
pays voisins, certains observateurs 
volent un wnmmnn dénnrnînq - 
teur : Pékin. La Chine s’efforce 
en effet, pour contenir les pous- 
sées a impérialistes » et « révi- 
sionnistes » de rU-RS. 8 ., de 
rallier A ses côtés tes pays du 
tiers-monde. Ou rappelle A ce 
propos la récente visite. A Pékin 
de M. Pal- PoL premier ministre 


Des relations de parti à parti 
sont esquissées avec la Yougoslavie 


: - __ 7 - e lte, te problème de la 

- -y f aère et du sous-dévelop- 

.iment ». Elle assure : « Cette 
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Mirs 


' ■ ffton du monde que la politique préfabriquée et de délimiter à 

- y ilidste çu’üs ont menée depuis l'avance, à antérieur du champ 
• tf® trente on*. Ce sera une clos . de Fhégémonie américaine, 

* fondée sur ^exploitation („), les termes de la négociation de 
• -r.: - jT l oppression, et.de ce fait, une Genève , de façon que les 

précaire, Cfcisofre, qui ne Soviétique s- ne puissent que les 
. ” •?. asquera qu’un temps la réalité entériner, ou fauto-excbire du 
■ : iz -''togu erre des classes .» règlement en adoptant une post - 

ûue la * diaspora ^on de « refus » qui sentit d’au- 
tant moins comprise que « sur 

- * iond » WJUS.S. garantit, de- 

■ _r . '•• n S LE NOUVEL ECONOMISTE, * * “ 11 

' • •'* • P^.P 06 /e cet éventuel nouvel ^ rencontre Sadate-Begln, les 

.. -si : s Avec une nationalité et , t rr.VT^fz^~~ A yT^rr7,~T^t S 
passeport, les Palestiniens ces- rt*nS 

- : ; raient d’être, pour les pays ara - ?SSSS^ a umSwS t SmSnS! mÎSS 
: : s, des notes souvent encom - ,-S^SÏÏ 1 wrsS 

ants. Et le a Palestinien errant » da P s L - ^ V . BtANI ^~ DI ^ 

• ■ sentit plus, selon ramère pial- qiti prtose . « Ce Zte de Wash- 
- , literie des camps de réfugiés, le xngtem. Begm n’est pas en mesure 

. * > if errant du Moyen-Orient. » de résister sérieusement aux pres- 

'f ltomarH ra toott . «o ri pman rtp sions américaines, et Sadate ne 
’-^ns TRIBUNE SOCIALISTE, -le veut pas. Tous deux sont aux 
^.bdomadaire du P^SlD^ si « la prises avec une crise économique 

- . J -jt^'-îonté de paix qui s’est manifes- grave qui entraîne déjà un mé- 

- .s dans les masses israéliennes à contentement populaire tndiscu- 
: ccasUm du voyage de Sadate va table. Tous deux voient dans les 
■ - :: - ) s’accompagner d’une prise de Etats-Unis le protecteur riche et 
B science de la nécessité d’oc- puissant, dispensateur d’une aide 
_ jc-rder sa place, toute sa place, de plus en plus nécessaire. Begm 
•- " i peuple palestinien ». D estime ne peut assumer ses énormes dé- 
.. .v e « tout dépend à la fois du penses mütlaires sans les sub- 

■ ■- ■ " 77- veloppement de la lutte des sûtes des UJUL Sadate a déses- 

- ; '.'jsses en Israël et de la façon pèrément besoin que les capitaux 
7 : ut les Palestiniens — fest-à- tiennent f investir dans le pays 

- : r -. r re roj^p - sauront prendre quasiment, en état de faHlüe. » 
r • compte le fait national israé- ^ stratégie de Washington ? 

. r , ■ et que la coexistence pacifi- pjenç e t René Gosset n’y croient 
• ■ e entre les deux peuples se guère, au contraire. Ils Jugent 
’ ~- r a ou prix de la réalisation ef- ^ 9T ,c VALEURS ACTUELLES 
7 ■ ; '• : ydioe du droit de l’autodétermi- q UC| gQ l’absence de M. Henry 
■ ,’tion du peuple palestinien qui Kissinger, «ta seule contribution 
-:Ule peut assurer la légitimité — de la diplomatie américaine aura 

■ ' donc la sécurité — en terri- ^té la Cadillac blindée de Tarn - 

'■ ire palestinien d’une nation ùassadeur des Etats-Unis em- 
^‘aëUenne » vruntée par le chef du gouver- 


profit d’officiers « nassériens » ës n s e II m re 

prêts à toutes les aventures mili- BTOT5*W »** 

taires. Toute chance d'un règle- " - - 

ment pacifique s’éloignerait alors, 

aùuta vovr piusvur, a,*,. Sénateur démocrate Aï Sud 

Cavanna condamne, quant A lui, 

la démarche du président égyp- 

M- JOHN McüJEUAN 

son retour au Caire, fl écrit dans rcr unnT 

CHARL1E-HERBO : e Les Egyp- C3I HUK1 

tiens aiment leurs chefs , surtout . ... .. 

quand Us sont malheureux, mp- _ (Arkansas). — 

peHe-toi Nasser après la déroua- JJ 
lie des six jours. Et puis Dala- fg?™ 1 *** 

dier aussi fêtait fait acclamer, à Slûent o® 14 c ommiss ion des 

son retour de Munich, par une appropriions (crédits budgé- 

wflZnïL; TtortvüZ. «fiST S a 

â^ fl ?s B d^Æ,™gss^. 

POLITIQUE HEBDO * Ce qui ^ Su± 

est nouveau, dans la démarche de 

Sadate, à partir du 15 novembre, le as février ias< [ 4 i 

activ, «te .Æté ïïS; 

marginaliser, d exclure l U JLS JS. u barrean très Jeun» et, après avoir 1 
du processus de réglement. De servi comme lieutenant pendant la 1 
préfabriquer et de ’ délimiter à première guerre mondiale, avait été 
l’avance, à l’intérieur du champ ou en îs» procureur i*joie 

do, d. «minait™. ï xTSlSSj'ïL “ P “ - 

les termes ae ta négociation ae sentants pendant deux sessions 
Genève, de façon que les consécutives jusqu’en îws. mu an 
Soviétiques- ne puissent que les Sénat en 1 M 2 , U y a représenté 
entériner, ou fauto-exclure du ^ JïïS 

règtemsnt en adoptant une posi- Siûrt rtSmSit q^f^ndrait 
non ae « refus » qui serait a ou- 53 retraite t la de son mandat, 
font moins comprise que « sur en isra. 

le fond » TUJLS.S. garantit, de- Perme çartlran de « la loi etie 

Tiwiv 1947 Teaist^nce de L’Etat I ordre ». M- McClellan avait succédé, 
puis iv*f, i existence ae ibibi en jauger 19». an sénateur Joeepb 

Prif. » ■ ■ McCarthy & la tête de la sous-com- 

La rencontre Sadate- Begm, les mission permanente d’enquête du 
discours devant la Knesset, les Sénat à l’époque de la « chasse aux 
congratulations font partie d’une sorcières ». n s’était cependant 

qui précise: « Ceüe de Wasti- contre les malversations des syndl- 
ington. Bégin n’est pas en mesure cats et contre la Mafia. 
de résister sérieusement aux près- m. Mcciernm est * rorigiae d’un 
sions américaines, et Sadate ne ‘ffteSïaSS 

le veut pas. Tous d eu x sont aux piua grande rigueur, ce projet, 
prises avec une crise économique amende dans un sens plus libéral 
grave qui entraîne déjà un me- par le sénateur Edward Kennedy 

contentement populaire tndiscu- «bernent à 

ijvh ?0 t~., 0 1 étnde au Sénat.] 


De notre correspondant 


Pékin. — La manière dont la 
fête nationale yougoelavê s ' été 
célébrée lundi 28 novembre A Pé- 
kin est. révélatrice du rapproche- 
ment .-Intervenu non -seulement 
entre les gouvernements mais 
aussi entre les partis communistes 
des deux pays. Alors que l'an der- 
nier le ministre du commerce 
extérieur était la plus haute per- 
sonnalité chinoise présente a la 
réception offerte par l’ambassa- 
deur de Yougoslavie, deux mem- 
bres du bureau politique du P.C.C. 

— M. Chl Teng-kuei, vice-premier 
ministre, et M. Keng Pian, direc- 
teur du département des liaisons 
internationales du comité central 

— y ont assisté cette an n é e . . 

On relève d'autre part que le 

message de félicitations de M.Hua 
Kuo-feng au maréchal Tito est 
adressé non seulement au chef 
de l'Etat yougoslave ma i s égale- 
ment au «prssûtenf de la Ligue 
des communistes de Yougoslavie », 
à laquelle .le président du P.C. 
chinois envoie expressément ses 
c chaleureuses congratulations a 

La question, des relations entre 
partis avait été évoquée l’été der- 
nier lors de la visite en Chine du 
président Tito, mais elle n'avalt 


fait l’objet d’aucun .accord for-; 
me! H y a peu de doute aujour- 
d'hui qu-’ou s’achemine dans cette 
direction, essentiel leirient, semble- , 
t— il» Brans 'l’impulslffli i!m dlri- 
géants chinois, qui multiplient les 
avances envers -le premier parti 
communiste "étranger autrefois 
dénoncé A Pékin comme révision- 
niste. 

- Ce rapprochement s’accompagne 
d’un Intérêt marqué, an ' Chine 
pour certains aspects de l’expé- 
rience yougoslave. Une délégation 
des syndicats de Yougoslavie qui 
a séjourné au début de ce mois 
eu République populaire a été 
assaillie de questions, notamment 
sur les méthodes d’autogestion des 
entreprises. De diverses sources oh 
apprend que les comités révolu- 
tionnaires en place depuis la 
révolution culturelle dans les uni- 
tés de production^ les écoles et 
universités chinoises vont être 
prochainement supprimés. La for- 
mule de remplacement pourrait 
s'inspirer, A certains égards du 
moins, des techniques de direction 
et d’organisation mises au point A 
Belgrade. 

ALAIN JACOB. 


le fond » VUJLS.S. garantit, de- 
puis 1947, Vexlstence de l’Etat 
juif. » 

La rencontre Sadate- Bégin, les 
discours devant la Knesset, les 
congratulations font partie d’une 
stratégie, affirme Martine Monod 
dans L’HUMANITE-DIM ANCHE 
qui précise: « Celle de Wash- 
ington. Begm n’est pas en mesure 
de résister sérieusement aux pres- 
sions américaines, et Sadate ne 
.le veut pas. Tous deux sont aux 
prises avec une crise économique 
grave qui entraîne déjà un mé- 
contentement populaire indiscu- 
table. Tous deux voient dans les 
Etats-Unis le protecteur riche et 
puissant, dispensateur d’une aide 
de plus en plus nécessaire. Begm 
ne peut assumer ses énormes dé- 
penses müttaires sans les sub- 
sides des UJijL. Sadate a dés es- 


DIPLOMATIE 


LE PRÉSIDENT CARTER SE RENDRAIT EN FRANCE 
LES 4 ET 5 JANVIER 1978 


Canada 


Washington (AJ" J* J. — Le pré- 
sident Jlmmy Carter a décid é 
d’effectuer A partir du ^décem- 
bre une partie du v oyag e A 
l’étranger qu’il avait ajourné en 
novembre, même si le Congrès n'a 
pas encore mis au point a la fin 
cb l’année un programme énergé- 
tique, c’est ce qu’on a appris 1 lundi 
28 novembre A la ~M-a.i«nn Blanche. 

Le >»hAf de l’exécutif, qui devrait 
annoncer officiellement cette 
semaine ses projets, commencerait 
sa première grande tournée en 
dehors des Etats-Unis par un 


— — - - — — — -7 — r nenurg utSo Cm la U3- u uib ucu . 

Périment besoin que les M. LEVESQUE îfiS reSDOn'Sbitf séJ 0 ^ d® quarante-huit heures en 

viennent f investir dans le pays 111 “ ,uuvt • lw bvi».j p^ lo _g_ u se rendrait .ensuite, 

quasiment en état de faillite. » l j 4 z. ih ,..li m i successivement, A Téhéran — où 


■ Pour Jean Daniel, les Palestl- 
- -vens ont un c double problème . » 
r : "r. résoudre : *. celui de Vunitè 
..r- ‘ tns leurs rangs est celui de leur 
^ .dépendance à l’égard des au- 
■ r es nations arabes ». H considère, 
-ns LE NOUVEL OBSERVA- 
. -"SUR : « Tant qu’ils n’auront 
J /-- a rétabli Vune et conquis l’au- 
. e, üs dépendront des manten- 
■ es de leurs frères, de leurs alliés 
• ; de leurs adversaires. » Raroe- 
. ut qu Israël a ne veut pas d’un 
. at palestinien indépendant en- 
;.. e Jérusalem et Amman » et que 


La stratégie de Washington? 
Pierre et René Gosset n'y croient 
guère, au contraire. Ils Jugent 
dans VALEURS ACTUELLES 
que, en l'absence de M. Henry 
Kissinger, «ta seule contribution 
de la diplomatie américaine aura 
été la Cadillac blindée de l’am- 
bassadeur des Etats-Unis em- 
pruntée par le chef du gouver- 
nement israélien pour accueillir 
le ■ président Sadate à l’aéro- 
drome ». 


français son! favorables à 
l'indépendance du Québec. 

Les responsables politiques 
français, aussi Lien du gouverne- 
ment que de 1 opposition, a aime- 
raient voir le Québec opter pour 
Tindépendance », affirme M. René 
Lévesque, premier ministre du 
Québec, dans une Interview 
publiée, lundi 28 novembre, par 
mebdomadain américain News- 


II séjournerait & la veille du Jour 
de Tan — à la Nouvelle-Delhi, 
en Arabie Saoudite, puis en 
France (4 et 5 Janvier) et en Bel- 
gique. M. Carter se rendra en 
mars en Amérique latine et: en 
Afrique, a-t-on précisé. 


• Le Cercle français pour la 


On apprend de la même source 
que, au cours de son séjour en 
France, M. Carter a l'intention de 
se rendre en province. Un voyage 
en Normandie a d’abord été envi- 
sagé. mais fl est de plus en {dus 
probable que le chef de l’exécutif, 
américain visitera finalement la 
maison natale de La Fayette, en 
Haute-Loire. 


M. WI11Y BRANDT 
A CONSTITUÉ SON GROUPE 
D’ÉTUDES NORD-SUD 

Nations unies (Reuter). — 
L'ancien chancelier WUly Brandi 
a choisi les seize personnalités qui 
feront partie du groupe d’études 
sur les problèmes économiques 
mondiaux qu'en janvier . dernier 
le président de la Banque mon- 
diale. M. Robert McN&mara, lui 
avait proposé de constituer en 
vue d’étudier les mesures suscep- 
tibles de faciliter le dialogue. 


sécurité et la coopération euro- Nord-Sud et de remédier au dés- 


Albert Fluet met l’accent, dans ujeefc. M. Lévesque estime que telle 
REFORME, sur ■ le oeste sp^jta- était ^ vorienîaüon générale » des 


eu taire de ce croyant égyptien 
voulant par sa présence a la mos- 
quée, à .'église et à la synagogue, 
manifester son respect et sa fol 
à l'endroit du Dieu unique (qui] 
est matière à réflexion pour les 
musulmans, les juifs et les chré- 
tiens». 

Four Jean Lecanuet. e Sadate 
et Begtn ont montré la bonne 
direction ». Le président du CJ)A 
écrit dans l’hebdomadaire de son 


s Kate^-ui purent g^re parti, DEMOCRATIE MODERNE 


conversations qu'il aeues à Paris 
du 7 au 4 novembre derniers. . 

Ces responsables « considèrent 
avec sympathu. les changements 
que nous proposons parce qu’ils 
rejoignent leurs propres concep- 
tions d’une future Europe fédé- 
rale ». déclare M. Uvesque. Les 1 
communiste f ran çais, « eux , 
non plus, n’ont pas paru hostües 
aux objectifs "que nous pourrai- i 
vous », a-t-fl précisé. 


péenne, membre du «Comité in- 
ternational pour ta sécurité et la 
coopération européenne », dont 
l’objectif est de faire connaître A 
l'opinion publique les recomman- 
dations de l’acte final de la 
Conférence d’Helsinki, a protesté 
lundi 28 novembre contre le refus 
de visa opposé par les autorités 
françaises à M. Sedykh, directeur 
des Editions du progrès et ancien 
correspondant de la Pravda à 
Paris. M. Sedykh devait faire par- 
tie d’une délégation soviétique qui' 
était attendue le 20 novembre A 
Paris. 


équilibre économique- entre les 
pays Industrialisés et les pays en 
développement. . 

Ce groupe d’études, qui tiendra 
sa première, réunion le- 9 décem- 
bre,' comprendrait notamment 
MM. Pierre Mendès France : 
Edward Heath, ancien premier 
ministre oozuervateur.de Grande- 
Bretagne Olof - Palme, ancien 
premier m 1 n 1 si r e social-démo- 
crate de Suède, et Eduardo Frel, 
ex-président du Chili en exiL En 
revanche, - l’ancien, secrétaire 
d'Etat américain, M. Henry Kis- 
singer, aurait décliné l’offre. 


et secrétaire du P.C. khmer, et 
celles effectuées A deux reprises 
cette année par M. Ne Win au- 
près des dirigeants chinois. 

Ces derniers avalent alors, 

semble-t-il. vivement erawnné 
aux Cambodgiens de sortir de 
leur Isolement et oe tenter d’amé- 
liorer limage de leur régime A 
l’extérieur. L’accueil de M. Pol 
Pot avait été nettement plus cha- 
leureux que celui réservé au pré- 
sident du parti socialiste birman. 
En effet. M. Ne Win avait A se 
plaindre de l'aide (non officielle) 
que le P.C. chinois apporte au 
parti communiste birman pro- 
chinois. dit du « Drapeau blanc », 
opérant dans les Etats du Nord 
et du Nord-Est. peuplés de mino- 
rités ethniques. Il ne semble pas 
qu’il ait eu gain de cause : peu 
après son retour, les combats 
entre les troupes gouvernemen- 
tales et les maquis comm u nistes 
or' redoublé J e violence. 

Cette visite A Phnom-Penh 
peut, d’autre part, renforcer le 
prestige du leader bir man, qui 
connaît de nombreuses difficul- 
tés : rébellions, crise économique 
et querelles au sein du parti 
gouvernemental Elle est A rap- 
procher sur le plan régional des 
efforts diplomatiques fournis par 
Pékin en vue de rapprocher 
Phnom-Penh et Bangkok, pour 
faire contrepoids, semble-t-^l a 
■ l’axe Hanoï- VI entiane ». géné- 
ralement considéré comme plus 
proche idéologiquement des So- 
viétiques que des Chinois. 
ROLAND-PIERRE PARINGAUX 

(1) En août 1975. M. Le Duan. 
secrétaire général du P.C. vietna- 
mien, s’était rendu en visite a 
Ftaom-PeniL 
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Grèce 


M. Caramanlis conserve sa «vieille garde» dans son nouveau gouvernement 


Athènes. — M. Caramanlis a 
c on st itué son septième gouver- 
nement es quarante-trois ans. de 
vie politique et après avoir gagné 
cinq, élections générales, en 1956, 
1958, 1961, 1974 et 1977, qui lui 
donnèrent la majorité absolue. Le 
premier ministre a bien fait, 
appel à dlx-hult nouvelles per- 
sonnalités, TnajR a tout de meme 
conservé quinze des ministres qui 
appartenaient au gouvernement 
précédent. 

Trois seulement de ces derni e rs 
conservent leurs anciennes attri- 
butions : MM. Averoff-Toaslzza, & 
la défense nationale, Lâsfcaris au. 

travail et Martls au ministère du 
nord de la Grèce. Les douze 
autres ont simplement changé 
de ministère, entre, autres M. Pa- 
paügouras, qui passe de la co- 
ordination économique au minis- 
tère des affaires étrangères, et 
M. Rallis, du ministère a la pré- 
sidence du conseil et l'éducation 
nationale à la coordination éco- 
nomique. ' 

M. Papaoonstantinou, président 
du Parlement, devient vice-pré- 
sident du conseil, ce qui. met un 
terme à la' rivalité qui opposait. 
MAL AveroCf-TOESlzza, Palallgoura 
et Rallis, qui postulaient ce poste. 

L e ministère des affaires 
étrangères, qui, pour 1a première 
fols depuis 1974, est confié à un 
parlementaire. M. Papaligouras, 
se voit renforcé par deux jeunes 
so us- secrétaires : mm, ZaJnls et 
Adrlanopoulos. M. Kontonglogis, 
qui était sous-sec ré taire A la coor- 
dination éco nomiq ue, devient mi- 
nistre d’Etat chargé des rapports 
avec. la C.B.E. ■ . 

La formation du nouveau gou- 
vernement a provoqué de l’irri- 
tation parmi les députés de la 
majorité. Ceux qui ne sont .plus 
ministres acceptent mal de se voir 
écartés du gouvernement et ceux 
qui espéraient le devenir ne com- 
prennent pas que M. Caramanlis 
puisse se passer de leurs services. 
D’autre part, la droite « dure » 
aurait voulu que ML Caramanlis 
se sépare de MM. Papaligouras et 
TTAing , qui sont surtout accusés 


De notre correspondant 

d’avoir manifesté parfois des vel- 
léités plus ou moins socialisantes. 
Il était difficile au premier minis- 
tre de se séparer de ces chefs de 
file qui collaborent avec lui depuis 
1956. 

M. Caramanlis n’a donc pas 
donné de gages & r extrême droite 
et a gardé pratiquement la même 
équipe de base, spécifiquement de 
droite, qui occupe les postes-clés 
da pouvoir. Une analyse du nou- 
veau gouvernement, qui compte de 
jeunes éléments de valeur, indique 
donc. on net retour à une ligne 
plus -a classique ». mais il ne pou- 
vait en. être autrement après 
l'échec électoral des éléments 
situés sur la gaudbe de la. Nou- 
veie Démocratie, tels MAL Deve- 
togion, Konofagiv Lambrias et 
Stefan akis. 

Pour sa part, la presse de l’op- 
position estime que M. Caraman- 
lis a manqué d’audace, n’a pas 
radicalement réorganisé son gou- 


vernement, et a conservé sa « vieille 
garde ». constituée par MM. Ave- 
xoff-Tossüsza, Papaligouras. Rails. 
Papaconstantirou. - - 

Elle ««Mme que . les nouveaux 
et jeunes ministres et sous-sec rê- 
t&lres d’Etat affronteront bien 
des diffic u l té*, car au Parlement 
l'opposition sera sévère et parti- 
culièrement dynamique. 

t^« milieux gouvernementaux 
rétorquent que l'on ne change pas 
de chevaux en traversan t un gué 
et que les leçons du scrutin du 
dimanche 20 novembre incitent a 
la prudence. Quelque peu échaudé, 
le parti majoritaire doit avant 
tout pré se rver son unité pour 
pouvoir passer A la contre-offen- 
sive. M- Car amanlis a donc dosé 
son nouveau gouverne m ent en 
'tenant compte . des différentes 
composantes de son parti Assuré i 
d’une majorité confortable et sur- 
tout plus homogène, le premier 
ministre ne tardera pas A préciser 
* les options de sa politique. 

MARC MARCEAU. 


[ LES «AUDIENCES SAKHAROV > A ROME 

Les témoignages «sur les violations indéniables) 
des droits de l'homme dans l'Est européen 
seront transmis aux instances internationales j 


LE CABINET 


Le nouveau gouv e rn ement grec 

est ainsi constitué : 

Premier ministre : M. Constantin 
Caramanlis. 

Vice - président du conseil : 
M. Constantin Papaconstan- 
tlnou. 

Affaires étrangères : ML F&nayot- 
tls Papaligouras.- 

Coopération économique : 
M. Georges Rai Us. 

Ministre à la présidence du 
conseil : M. Constantin Stafa- 
nopoulos. 

Défense nationale : M. Evangelos 
A V2TOf f - Toss lzza. 

Justice : AL Georges Stamatis. 

Intérieur M. Chrlstophoros 
Strates. 

Education nationale : M. Ioannls 
Varvitslotls. 

Finances: M. Ioannls Boutas. 

Agriculture : M. Athanasslœ Tal- 
lladouros. 


Ministre sam portefeuille, chargé 
des relations avec la CEE. : 
M. Georges Kontogk>gl& 

Culture et sciences M. Georges 
Plytaa. . . 

Industrie et Energie : M. MU- 

tiadis Evert. 

Commerce - ML Georges Panagio- 
topoulos. 

Travail : VL Constantin Laskaris. 
Affaire* sociales : VL Spyros 
Doxiadis. 

Travaux publics : ML NDcos Zar- 

Hlnldlg • • 

T ran s ports M. Alexandros 
Papadongonas. 

Ordre . public : U. Anastaslos 
BaUcos. 

Marine marchande z VL Emma- 
nouil Kefalogiannle. . 

Ministre de la Grèce du Nord : 
ML N&olaos Martls. 


Rome. — Signe des temps, pour 
la troisième fois en un. mois, la dis- 
sidence dans les paya de l’Est a 
fait l'objet d’un débat International 
en Italie. Après le colloque du Man/- 
fasto et la biennale de Venise, ce 
sont » les audiences Sakharov » qui 
se sont réunies A Rome du 25 au 
28 novembre (le Monde des 27- 
28 novembre). Venant en dernier, 
elles ne pouvaient vraiment sur- 
prendre. d’âutant que plusieurs 
- témoins » célèbres, comme Leonîd 
Pliouchtch s’étalent déjà, longuement 
expliqué aux deux forums précé- 
dents. Mais au Palais des congrès 
de Rome — gardé comme une cita- 
delle par les forces de l’ordre. — de - 
nombreuses personnes moins 
connues ou des avocats étrangers 
de * dissidents » sont venus racon- 
ter leur expérience. Ces témoigna- 
ges toujours précis, souvent émou- 
vants, ont caractérisé de bout en 
bout les audiences dont une pre- 
mière avait eu lieu A Copenhague 
en 1975 pour n'étudier alors que la 
situation en U.R.S.S. 

Dans un message filmé, M. Sakha- 
rove a Invité les participants à étu- 
dier les atteintes aux droits, de 
l’homme dans tes pays de l'est euro- 
péen. dont « les conditions Inadmis- 
sibles des travaux forcés, la torture, 
les discriminations contre les Tar- 
tares de Crimée, les violations de la 
liberté religieuse, rirrterdlctlon d'émi- 
grer ou de voyager, /es violations 
de la liberté d’information et les abus 
de ta psychiatrie à Uns politiques 
L’académicien soviétique engageait 
ensuite rassemblée (présidée par 
M. Simon Wlesenthal) A envoyer le 
compte rendu de ses débats A ’ la 
conférence de B e l g ra de. 

. L’appel a été entendu. Ce seront 
donc plusieurs kilos de papier qui 


De notre correspondant 

prendront le chemin des - orga- 
nismes Internationaux » avant d’ôtra 
publiés Ils contiendront notamment 
une proposition faite par un méde- 
cin français. le Docteur Jean Zou- 
rabichvlll, président du Comité 
parisien pour Taplplcatlon des 
accords d’Helsinki en Géorgie, qui 
est prêt A servir d’otage en 
U.R.S.S.. afin que deux Géorgiens. 
M. Zviad Gamsakhourdla et Merab 
Kostava. du même comité de 
de psychiatrie légale de Moscou 
où Ils ont été transférés après «voir 
été arrêtés II y a six mois. M. Zou- 
rablchvill a reçu des nouvelles 
b] armantes sur leur état de santé 
et demande qu’ils soient autorisés 
A se rendre A (‘étranger «pour y 
recevoir les soins nécessaires A 
leur survie ». 

Mis à part M. Terraclnl. sénateur 
du P.C.I., les eurocommuntste8 ont 
boudé las « audiences Sakharov 
Leur absence devait être regrettée 
par des dissidents soviétiques en 
exil, qui ont confirmé que la répres- 
sion ne frappe pas seulement une 
petite élite Intellectuelle 

Comme on pouvait s'y attendre, 
les participants aux - audiences 
Sakharov » ont condamné - la vio- 
lation Indéniable des droits humains 
élémentaires - dans les pays étu- 
diée (U.R.S.S., Pologne. R.D.A.. 
Bulgarie et Tchécoslovaquie). Ils se 
sont bien gardés -néanmoins de 
juger les régimes politiques en 
place. Ce n’est ni dans les prin- 
cipes de ce forum, ni danas l’intô- 
rôt, estiment-ils, des personnes 
qu’ils «murent détendre. 

A cet égard, les avocats occi- 


dentaux semblent être unanime;, ||, 
se heurtant tous A d'insurmontables 
difficultés pour rencontrer laqg 
clients, qui ne parviennent ptu» | 
se donner sur place des défenseur 
Indépendants. D‘aucun9. comme ha 
avocal9 américains (tel M* Grsgqy 
Crafg. défenseur d'Alexandre Gui®, 
bourg), sont tentés, s’ils ne psuvaq 
plaider A Moscou, de faire des 
procès parallèles A New-York pour 
mettre en accusation la machine }» 
dîclalre soviétique ; d’autres, commg 
Iss trois rFançais qui défendait 
M. Chtcharansky.. veulent épulssr 
toutes les voies légales avant da 
faire, en dernier recours, le «procès 
du procès ». 

On a entendu trop de témoignage* 
sur trop de pays et de sujets pour 
prétendre seulement les énumérer. 
Citons. A titre d’exemple, ces re- 
marques de M e Daniel Jacoby, secré- 
taire de la Fédération Internationale 
des droits de l’homme, sans nou- 
velles de son client et à qui Isa 
autorités soviétiques ont refusé deux 
fois la visa d’entrée : « L’aHalrg 
Chtcharansky est extrêmement grave. 
Un homme risque d’être condamné 
A mort parce que luit, ayant milité 
en faveur des droits de r homme. 
Au secret depuis le 15 mars 1977, 
lt est privé d’avocat, privé de foula 1 
communication avec ses proches. 
Nous savons que son procès est 
Imminent. Il e dé/A été condamné 
par ragence Tasa, selon laquelle 
- le traître aéra lugé à la mesure 
» de ses crimes ». C’est per uns 
énergique protestation de roplnlon 
Internationale que le pire pourra être 
évité. Les Etats qui participent à la 
conférence de Belgrade peuvent de- 
mander des explications. La pression 
doit être continue. » . 

. ROBERT SOLÉ. 


A TRAVERS LE MONDE 


Grande-Bretagne 


Italie 


Allemagne fédérale 

• LE PROCES DE VERENA 
BECKER, membre du groupe 
Baader-Melnhof, inculpée de 
six tentatives de meurtre, s’est 
ouvert lundi 28 novembre A 
Stuttgart. L'accusée, qui avait 
été hospitalisée A la suite d'une 
grève de la faim (le Monde du 
17 novembre), s’étalt d’abord 
déclarée Incapable de compa- 
raître, 'mais, après expertise 
médicale, elle s’est fi n a l e m e n t 
présentée devant les juges. 
Elle devait cependant être 
exclue de la salle d’audience 
après avoir troublé la lecture 
de l’acte d’accusation et dé- 
claré : « n n’y aura aps d’au- 
dience tant que je serai ici f_j. 
Je reviendrai lorsque f aurai 
quelque chose à dire, s — 
(AJPJ>., Reuter J . 

Argentine 

# DEUX SAVANTS AMERI- 
CAINS ONT DENONCE L'EN- 
LEVEMENT de onze person- 
nalités du monde scientifique 
argentin. Selon le docteur 

' TSung Dao Lee. professeur de 
physique A l'université de 
Columbia, et prix Nobel de 
physique, et ML Victor Weiss- 
fcopf. membre de l’Institut de 
technologie du Massachusetts, 
les onze victimes sont : 
MM. Federico Alvarez, Antonio 
Misetlch, Eduardo Pasqulnl, 
Federico Ludden. Manuel Tar- 
chitsky et Juan Carlos Gal- 
lordo. et Mmes Gabriella Cara- 
be fil et d’alfa Huarque, tous 
physiciens, détenus depuis 
avril 1976: et MM. Roberto 
Ardlto. ingénieur nucléaire ; 
Rlcardo Chldichlmo, météoro- 
logiste : Carlos Francesco, chi- 
miste. et Hugo Tarnopolsfcy, 
ingénieur chimiste. MM. Tsung 
Dao Lee et Weisskopf. qui ont 
dénoncé ces faits dans une 
lettre publiée le 27 novembre 
par le Veto York Times, affir- 
ment que, selon les témoi- 
gnages de parents et de voisins 


des ! victimes, celles-ci ont été 
enlevées fcar des militaires. — 
(A J* J 

Chine 

• LE MINISTRE CHINOIS DU 
COMMERCE EXTERIEUR. 
ML Li Chlangt a quitté Pékin 
le lundi 28 novembre A la tète 
d’une Importante délégation 
pour des. visites officielles or 
France et en Grande-Bretagne. 
Après un- séjour d'âne semaine 
en Grande-Bretagne, M. Li 
Chiaag demeurera en .France 

■ du 5 au 14 décembre. — 
(AEJ>.) 

Haute -Volfq 

• LE PROJET DE* CONSTITU- 
TION soumis dimanche 27 no- 
vembre A référendum A Oua- 
gadougou (Haute-Vol ta) a été 
approuvé A une large majorité 
(92.70 % de oui). Selon les chif- 
fres définitifs publiés hmdL 
1 972 077 électeurs seulement 
ont pris part au vote, sur 
2 759 924 inscrite. Le projet 

- adopté prévoit notamment 
l'organisation d'élections légis- 
latives et présidentielle dans 
les six mois. — (Reuter. J 

Iran 

<9 QUARANTE-QUATRE PER- 
SONNES. et non deux cent 
cinquante, comme Ta écrit la 
presse étrangère, ont été arrê- 
tées A la suite des récentes 
manifestations A Téhéran, 
a annoncé un co mmuniq ué 

. officiel publié lundi 28 novem- 
mre, par la presse Iranienne. 
Les autres manifestants ap- 
préhendés ont été relâchés, 
ajoute la presse. Les qua- 
rante-quatre personnes, dont 
l'arrestation a été maintenue, 
seront Jugées par des tribu- 
naux ordinaires, et non mili- 
taires, comme c'est générale- 
ment le cas dans les procès 
pour atteinte A la sûreté de 
l’Etat. — (AJFJ>.) 


Mexique 


• UN NOUVEAU QUOTIDIEN, 
Uno mas Untf (Un plus un), 
dirigé par d'anciens journalis- 
tes libéraux dTExcelstor qui 
avalent dû- quitter leur journal 
A la suite de pressions au gou- 
vernement de M. Luis Echever- 
rla. remporte depuis une se- 
. main r un grand succès. L’ex- 
directeur afExcelstor a fondé 
de son côté un hebdomadaire 
Indépendant, Proceso. VL Ma- 
nuel Becerra, ancien directeur 
adjoint d’Excelsior appartient A 
la nouvelle rédaction de Uno 
mas Uno qui a obtenu un cré- 
dit d'une banque contrôlée par 
le gouvernement Lopez Por- 
tillo. 


L'offensive contre les élections directes UN MILITANT COMMUNISTE 
. au Parlement européen ASSASSINE 

reprend au sein du parti travailliste PAR DES NÉOFASCISTES 


De notre correspondant 


Nigeria 


LE MINISTRE DES AFFAI- qu'il favoriserai 
RES ETRANGERES DU NI- système de la n 
GERIA. M. Joseph Garba, est 
arrivé dimanche 27. novembre 
A Moscou pour une vldlte offi- 
cielle, a annoncé lundi l’agence 
Tass, sans préciser la durée 
de cette visite. Dans son allo- 
cution de bienvenue, M. Andrel 
Gromyko. ministre soviétique 
des affaires étrangères, a no- 
tamment insisté sur le fait 
que ITJJLS.S. avait toujours 
« résolument » défendu *l’ in- 
tégralité territoriale » des pays 
Ad'frique et « l’in-uialabüitt des 
frontières ». Ce fat le cas Jadis 

pour le Nlgéria, c’est le cas ■ 

aujourd’hui dans la « corne » 
de l'Afrique, a ajouté en subs- 
tance M. Gromyko. — (Tassj 

Saint-Domingue 

M. PONIATOWSKI, envoyé 
spécial du président Giscard lca « 

d’Estalng, a été reçu le lundi BruxeUes, alors 
28 novembre par le président ferait preuve < 
dominicain. M. Joaqutn Bala- de bon aldL Ai 
guer. L’ancien ministre fran- teurs ap pr ou ve 
çals a déclaré qu’avaient été initiatives du g 
envisagées, an cours de l’en- vallliste visant 
tretlen, «les possfbüttis de «-tension des p 
développement des relations ment européen. 
entre les deux pays. — (AF J* J contrôle des G 


Londres. — Encouragés par le 
vote de la semaine dernière 
Ue Monde du 28 novembre), les 
anti-Européens majoritaires au 
sein de l’exécutif national du 
parti travailliste ont repris l’of- 
fensive contre le projet de loi 
sur les élections directes au Par- 
lement européen. Mais an cours 
(Tune réunion spéciale, lundi 
28 novembre, des membres du 
cabinet et de ceux de l’exécutif 
national, M. Callaghan a résisté 
A cette offensive en soulignant 
qu’il tiendrait ses engagements 
au s si bien A l’égard des pays de 
la Communauté que de æs alliés 
libéraux, n a aussi confirmé 
qa'll favoriserait l'application da 
système de la représentation pro- 
portionnelle. fortement désiré par 
les libéraux pour les élections 
européennes. 

Les éléments anti-européens 
restent en mesure de compliquer 
la tâche du premier ministre ; les 
plus Irréductibles, entraînés par 
M. Jay, envisagent de Taire de 
l’obstruction systématique afin 
d’ajourner à une autre session le 
vote décisif sur la législation 
européenne. 

De leur côté, les conservateurs. 
A commencer par Mme Thatcher, 
leader du parti, sont d'accord sur 
la nécessité des réformes. Mais 
avec r éclipse de M. Beath, l’élan 
européen des conservateurs s’est 
quelque peu atténué. De plus, 
dans la perspective d’une consul- 
tation générale, les conservateurs 
craignent de passer pour le parti 
soutenant les « bureaucrates • de 
Bruxelles, alors que M. Callaghan 
ferait preuve d un nationalisme 
de bon aldL Aussi les conserva- 
teurs approuvent- Ils toutes les 
initiatives du g ou ve rnem ent tra- 
vailliste visant A empêcher une 
e-tenslon des pouvoirs du Parle- 
ment européen, et A renforcer le 
contrôle oies Communes sur les 


représentants britanniques au sein < 
de la Communauté. 

H est clair maintenant que le 
projet de. loi européen ne pourra 
être approuvé A temps pour per- 
mettre l’organisation des élec- 
tions a européennes a A ia date 
initialement prévue de mal ou 
juin 78. Pour le moment, les tra- 
vaillistes n’ont pas encore décidé 
s’ils présenteraient ou non des 
candidate, ni déterminé le pro- 
gramme pour lequel Ils feraient 
campagne. 

HENRI PIERRE. 


ASSASSINÉ 

PAR DES NÉOFASCISTES 

(De notre correspondant J 

Rome. — Un militant commu- 
niste de dlx-hult ans. Benedetto 
Fetrone, a été assassiné à Bari, 
le lundi 28 novembre, de plusieurs 
coups de couteau. Cinq leimes 
néo-fascistes ont été arrêtés. Cette 
agression mortelle risque de re- 
lancer l’agitation dans les secteurs 
les plus dure de l’extrême gauche, 
qui ont affronté le soir même 
les forces de l’ordre, A Bologne. 
Une manifestation de protestation 
était organisée A Rome ce mardi 
29 novembre. — R. S. 
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LA VISITE DE M. MARCHAIS A BUDAPEST 

U communiqué commun insiste sur «la volonté 
de respecter les opinions 
de chacun des deux partis » 


L'Humanité publie ce mardi 
29 novembre le communiqué com- 
mun sur la visite de M. Georges 
Marchais A Budapest du 24 au 
27 novembre, avec le sous-titre : 
« Echanges de vues libres et 
constructifs, solidarité Internatio- 
naliste réciproque a. 

Les entretiens du secrétaire gé- 
néral du P.C.F avec son collègue 
hongrois. &£ Janos Kadar, se sont 
déroulés «dans un climat ouvert 
et amical ». Ils «se sont mutuel- 
lement "n/ormés de la situation 
dans leurs pays respectifs et de 
l’aettoité de leurs partis fis ont 
également procédé à an large 
échange d’opinion sur des ques- 
tions du mouvement communiste 
et ouvrier international. Les 
conversations ont été animées par 
la volonté de respecter les opi- 


nions de chacun des deux partis 
et leurs lignes politiques respec- 
tives. élaborées en toute indépen- 
dance conformément aux condi- 
tions de leurs pays, à leurs 
particularités nationales s. 

Enfin, Us « ont exprimé la 
volonté de poursuivre les bons 
rapports existant entre le PJS.OM. 
et le P.CS. sur la base des marna 
souvent affirmées en commun par 
les partis communistes et ouvriers, 
c’est-à-dire du respect de Findè - 
pendan ce de chacun, (Téchanges 
de vues libres et constructifs, de 
la solidarttè internationaliste ré- 
ciproque, de la coopération fra- 
ternelle volontaire, dans Ctntérit 
des objectifs communs de la paix, 
du progrès social, de la démocratie 
et du socialisme ». 
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fSwffe dp ta première page. J 

Comment s’y reconnaîtrait - U 
aujourd'hui ? Sur la petite espla- 
nade qui s’étend devant la gare, 
de -jeûnes Noirs (l’armée améri- 
caine campe dans la région), 
transistor au poing, s’entretien- 
nent avec des compagnes du cru. 
elles aussi peut-être transplantées 
d’une province perdue. Dans le 
hall déambule un canne, seule 
réminiscence de Kleist, en vraie 
hure, la cordelette blanche autour 
des reins. Nous nous approchons 
des rangées de casiers individuels 
de consigne. Une table barre en 
partie l’entrée du recoin où elles 
se trouvent. Un policier bavarois, 
en' vareuse verte, se tient der- 
rière, assisté, à quelques mètres, 
d’un sc i vil» appuyé contre le 
mur. Que font-ils là? Es n’in- 
terpellent pas, ne fouillent pas, 
comme s'ils veillaient sur un tré- 
sor invisible. 


mauvaise surprise. Ces précautions 
exigent des effectifs Imprévus 
dans le passé : on embauche et 
entraîne à vive allure, et le visage 
des préposés à la sécurité a de 
plus en plus les traits d'un 
jouvenceau. 


Haies et barbelés 

Partout dans la R-F-&. de -cette 
fin de 1977; les signes de la dissua- 
sion policière se manifestent. 
Dans la pénombre d’un doux cré- 
puscule, ' il faut faire attention à 
ne pas s'accrocher aux rouleaux 
de barbelés qui, dans les jardina 
de la villa Haznmerschmldt, rési- 
dence du président de la Répu- 
blique, doublent les baies. Une 
automitrailleuse des gardes -fron- 
tière ( Gremenschntz) , seule force 
de l'ordre dont dispose l'exécutif 
fédéral — qui n’a ni gendarme- 
rie, ni C. R.S., ni d’autre bras 
Bécoher 'que celui que les Lânder 
consentent à lui prêter, — sta- 
tionne à l'entrée du Prâsidialqmt. 
Sur leurs engins mécaniques, ces 
troupiers Impeccables patrouillent 
dans lés quartiers gouvernemen- 
taux ou, à pied, servent de senti- 
nelles, mitraillette au côté Les 
entrées du Bundestag (Parlement) 
ont été entièrement refaites et, 
même sur rendez-vous, on n'y 
pénètre plus qu’en passant dans 
une sorte de cabine-écluse aux 
parois en verre anti-balles. A - 
Munich, trois cents policiers, tirés 
de ' contingents' :•• différents, - se 
relaient pour protéger l’aérodrome 

de Rlepi et ses ^lentours d’une 


Una déconïraction 

générale 

Cette Allemagne aux aguets 
donne-t-elle par ailleurs l'impres- 
sion de palpiter d'effroi 7 Rien 
de moins martial, de moins « Ri- 
card» que l’atmosphère qu'on y 
respire. Là douzaine de villes où 
nous avons séjourné ne sentent 
pas la crispation. Certaines, 
comme Stuttgart, qui. il y a 
encore un ou deux ans. semblaient 
comme obstruées par des chan- 
tiers -gigantesques, livrent au : 
regard un aspect avenant La zone 
piétonne en rend le centre aux 
habitants ; l’aménagement ' du 
plein vent, parfois avec kiosque 
rétro à l'appui, découpé en haltes 
famili ères par des arrangements 
de sièges rompant avec l'aligne- 
ment des bancs d'autrefois, le Jeu 
des fontaines,- qui rivalisent 
rt’ imng^naMnn rluriB l’emploi et la 
forme des matériaux, les stands 
ambulants, font un contrepoint 
heureux' aux grands magasins qui 
étalent un peu lourdement leurs 
maiMWK géométriques aux empla- 
cements stratégiques des affaires. 
Dans la soirée, après la fermeture 
des boutiques, qui. sans exception 
et depuis toujours, expédient la 
clientèle à 18 h. 30 pile (13 h. trois 
samedis sur quatre), des couples 
ou des groupes . amicaux flânent 
sur ces pavés rugueux ou us 
dalles interdites à tout autre 
trafic que celui de la «convivia- 
lité » urbaine retrouvée. En est- ce 
un symptôme de plus ? Les Alle- 
mands de l'Ouest «sortent» plus 
fréquemment qu’avant. Restau- 
rants et Gastâtte ne désem- 
plissent pas. Pour les meilleurs, la 
réservation s'impose. 

, Les événements ne semhlent pas 
avoir eu d’influence notable sur 
cette décontraction générale. Deux 
sondages d'opinion effectués en 


pleine crise, entre l’enlèvement de 
Hanns -Martin Schleyer et la déli- 
vrance des otages de Mogadlsclo, 
arrivent à des conclusions simi- 
laires. Moins de 20 % de la -popu- 
lation <is % dans un cas, 19 % 
dans l'autre) se sentent « directe- 
ment menacés » par les activités 
terroristes, et les réponses varient 
dans une proportion insignifiante 
d’une catégorie sociale a l’autre. 
Le second sondage posait une 
question non moins intéressante : 
« Vous sentes-vous en sécurité 
dans le quartier où vous vivez ? ». 
87 % des personnes interrogées 
répondent par l’affirmative, n 
faut' croire que la presse à sensa- 
tions, qui se repaît' d'histoires 
horribles, et les discours' alarmis- 
tes de l'opposition de droite n'ont 
qu’un médiocre écho. Après tout,' 
l'appel aux Instincts de conserva- 
tion les plus butés ne peut reten- 
tir Jour après jour sans tomber 
dans la banalité Pour créer un 
mouvement d'opinion, tout « fris- 
son» doit être «nouveau». 


Quelle identité? 

Est-ce cette placidité bourgeoise 
qui a incité les ministres de 
l'intérieur des Lânder, directement 
responsables de l’ordre public, lors 
de leur dernière conférence, .à 
mobiliser le civisme de leurs com- 
patriotes en recourant à des 
moyens électrisant leurs nerfs? 
Us ont décidé qu'au prochain 
attentat' terroriste, les sirènes des 
attentat terroriste les arènes des 
hurlement d'une minute. En 
même temps, les stations de radio 
seront invitées, selon des modali- 
tés qui restent à fixer, à trans- 
mettre à leurs auditeurs des ins- 
tructions destinées à. concourir 
«sélectivement» au rabattage et 
à la capture des criminels. Plan 
d’urgence modéré comparé à 
l'énormité antérieurement envisa- 
gée : couper la retraite aux terro- 
ristes (ou croire qu’on y parvien- 
drait) en mettant immédiatement 
au rouge tous les signaux lumi- 
neux aux abords de leur forfait. 
Le chaos coznmme « souricière » ! 

L'antenne bannoise de la direc- 
tion fédérale des renseignements 


généraux ( Bundeskrtmtnalamt ). 
institution, qui, jusqu'à ces der- 
nières années, végétait en toute 
Insouciance à 150 kilomètres de 
la capitale de la RPJL, évaluait 
devant nous à une centaine le 
nombre des terroristes «enragés», 
dont seize figurent sur l'affiche 
distribuée aux quatre coins ' du 
pays par ses soins. Faut-il. pour 
venir', à bout de ces extrémistes, 
lever des légions de cerbères 
Improvisés, passer des lois d'ex- 
ception génératrices inévitables 
d’abus et d'absurdité et qui. 
loin de faire l’union sacrée contre 
le péril terroriste, nullement 
imaginaire mais limité, sont une 
source Intarissable de controverses 
et de divisions entre les forma- 
tions politiques qui les ont adop- 
tées? On sent là une dispropor- 
tion. Mais est-elle entre la cause 
(le chantage à la terreur) et 
l'effet, l'appareil qu’on met en 
place pour y parer 7 Ou bien 
entre ce que nous voyons.- et ce 
que nous ne voyons pas encore ? ' 

NI la quiétude de la majorité 
ni la fébrilité de quelques-uns 
ne nous donnent la température 
véritable de l'Allemagne de Bonn. 
Le fait majeur du moment est 
moins le terrorisme, malgré ses 
exploits spectaculaires et la 
riposte plus ou moins bien Ins- 
pirée que les autorités lui oppo- 
sent, que le débat qui s'instaure 
à son propos et s’en écarte aussi- 
tôt pour dévier vers le cœur du 
vrai sujet : quelle est 1 ’ «Iden- 
tité » de la République fédérale ? 
quelle allégeance peut-elle récla- 
mer de ses citoyens ? La démo- 
cratie est-elle le simple synonyme 
du système parlementaire? La 
société d'aujourd'hui vaut-elle la 
peine d’être défendue un peu? 
beaucoup? passionnément ? 


Une interrogation en chaîne 

Cette interrogation en chaîne 
est-elle le produit de circons- 
tances extraordinaires ou serait- 
elle venue toute seule s’inscrire 
à l'ordre du jour? H est impos- 
sible de trancher, mais néces- 
saire de prendre un minimum 
de recul,, pour comprendre qu’elle 
vient à son heure. Récapitulons 


quelques dates : chancelier prus- 
sien depuis 1862, Bismarck est 
limogé en 1890. Vingt -quatre ans 
plus tard éclate la première guerre 
mondiale. Accordons généreuse- 
ment douze ans à la République 
de Weimar, autant à la dicta- 
ture hitlérienne (1933-1945). Même 
en faisant abstraction du-. hiatus 
1945-1949. durant lequel les Lân- 
der gèrent le territoire allemand, 
nous en sommes, à la vingt- 
huitième année de la ELFJL ; 
plus que Weimar et Hitler réu- 
nis ! Comment nous étonner que 
cette carrière, déjà remarquable- 
ment longue en sol, connaisse 
des étapes, des relèves et même 
des chocs ? 


Du provincialisme 
au planétaire 

Que s'est-il passé, parallèlement 
au terrorisme, pour que les Alle- 
mands — les « nôtres » — se 
demandent tout à coup où ils en 
sont ? Disons que le- thème de la 
réunification a été le facteur 
principal de cohésion des vingt 
premières années de la Répu- 
blique fédérale. Non en raison de 
la perspective unitaire, bouchée 
soi tous les horizons, mais de 
sor contraire : le partage, sceau 
d’un dualisme confortable. D'un 
côté, les rescapés et les élus, de 
l'autre le purgatoire et la dam- 
nation communiste. Mais cette 
coexistence n'en préservait pas 
moins une attente — incrédule, 
soit de plus en plus platonique 
(voire hypocrite) mais porteuse 
de tout ce qui pouvait subsister, 
après la débâcle nazie, de l'idée 
de patrie. Par 1e « Gnmdvertrag ». 
le traité fondamental de 1973, les 
deux Allemagnes se reconnais- 
saient mutuellement une exis- 
tence indépendante. La dualité 
s’efface devant le dédouble- 
ment (1). Le réalisme triomphait. 


(1) Les deux parties signataires 
du « GmnAvertrag » se concédèrent 
néanmoins qnll ne réglait pas la 
question de la « nationalité » aUe- 
mande. Voir Schmidt - Blelbtrou/ 
main. Kommantar zutn Grundgeaetz, 
* AuÜBge, Luchterhand Vertng. 1977, 
p. 1223: 


mais par la force des choses n 
rejetait la RPJL sur elle-même. 

Pouvait-elle être à elle seule 
sa propre s patrie » ? Une c cons- 
truction européenne» plus avan- 
cée que celle du M ~a ^eh ê commun 
. l’anrai t-e lie articulée sur une 
communauté arrachée par son 
dynamisme à 1 Introspection égo- 
centrique qui caractérise actuel- 
lement r Allemagne de l’Ouest ? 
Certains le pensent aujourd'hui 
à Bonn. D'autres jugent que. de 
toute façon, H n’y avait pas 
d’échappatoire ni d'« intégration » 
concevable assignant & la Répu- 
blique une place et une seule ; 
que. par sa position et son poten- 
tiel, celle-ci était vouée à flotter 
continuellement entre le provin- 
cialisme et le. planétaire. 

Les Allemands ont un faible 
pour la spéculation géopolitique. 
M’aie ( «PR quatre dernières années 
leur ont révélé que s’ils n'avaient 
plus de patrie, ou du moins plus 
le monopole de. la leur — ils $en 
doutaient déjà, — ils avaient en 
revanche un Etat et des bureau- 
craties. tout un système de 
contraintes et de contrôles qui leur 
demandait des comptes au nom 
de sa légitimité démocratique, 
certes, mais dans un vide d'af- 
fection historique qu’lis n'avalent 
Jamais encore eu l'occasion de 
sonder. De même que les homé- 
lies sur la « réunification » avalent 
renvoyé aux calendes grecques 
l’examen de conscience patrio- 
tique, l'autoritarisme personnalisé 
d'Adenauer, la tutelle bonasse de 
ses successeurs. Erhard, Kissinger. 
Willy Brandt surtout, seule grande 
figure symbolique de l’après- 
guerre incarnant la résistance 
extérieure au nazisme tout en 
assumant la culpabilité des bour- 
reaux qu'il avait personnellement 
combattus, avalent' fait oublier 
que l'Etat, ce n’est pas seulement 
le facteur et le percepteur. Et 
qu’une société, c’est beaucoup 
plus que la «nmww des gens que 
l’on côtoie tous les jours. 

ALAIN CLÉMENT. 

Prochain article : 

LE MIROIR D’UIT PEUPLE 




Mimer àune distance de 0,00 millimètre 


Filmer un insecte posé sur l’objectif: c’est 
possible avec les caméras BAUER Saper 8 
ALPHA. 

Des caméras électroniques qui offrent aux 
amateurs des possibilités jnsque-Ü réservées 
aux professionnels. 


Savez-vous que BOSCH fabrique des 
objectifs de tout premier ordre? 

Un exemple: la caméra MACRO A 
508 BAUER est équipée de 15 lentilles 
dont les caractéristiques ont été calculées 
par ordinateur. On peut en régler l’objectif 
de 0,00 mm à l'infini. Tout en conservant 
une prise de vue d’une netteté exception- 
nelle. Avec cette caméra ont peut grossir 
de très petits objets jusqu’à ce qu’ils rem- 
plissent toute la surface de l’image. 

Ceci pour la partie optique. Mais les 
caméras BAUER ont également une partie 
électronique incorporée à laquelle les 
«caméras BAUER à computer» doivent 
leur appellation. 

Grâce au système IC (circuits intégrés) 
de commande des caméras BAUER, fil- 
mer est devenu plus facile et plus agréable. 
Bosch Photokino a été l’une des pre- 
mières entreprises à introduire dans des 
caméras Super 8 des éléments microélec- 
troniques mis au point au cours de recher- 
ches pour l’espace. 

Cela nous a été plus facile qu’à d’autres: 
notre expérience est très diverse. Elle a des 
dizaines d’années dans le domaine-des 
caméras de télévision. EUe couvre la con- - 
ception et la fabrication d’éléments 
d’optique de très haut niveau, la fabrica- 
tion et la transformation des matières 
plastiques et des métaux, la fabrication de 
circuits imprimés/ de circuits hybrides, de 
circuits intégrés, et celle de petits moteurs 
électriques. 

Autant d’expériences qui contribuent 
à la fabrication de caméras Super 8. 

A la production, un collaborateur sur 5 tra- 
vaille au contrôle de la qualité. 

Avant de quitter l’usine, une caméra a 
déjà fonctionné environ 1 heure, lors des 
contrôles de qualité (cela représente 
environ une vingtaine de filins). 


227 fonctions sont définies et contrô- 
lées. Des tests de résistance aux vibrations 
allant jusqu’à trois fois l’accélération de la 
pesanteur, le passage en chambre «tropi- 
cale» et en chambre froide, prouvent que 
les caméras BAUER peuvent tout suppor- 
ter. 

BOSCH partage votre vie et vous ne le savez 
pas toujours. 

Savez-vous que votre voiture est 
probablement équipée avec des produits 
BOSCH et que lors de la prochaine 
révision elle sera sans doute mise au point 
et vérifiée avec des appareils de contrôle 
BOSCH. Quant à votre autoradio si c'est 
un Blaupunkt, pensez aussi que Blaupunkt 
est une Société du Groupe BOSCH. 

BOSCH accompagne vos gestes 
quotidiens en bien d’autres occasions. De 
nombreux produits alimentaires que vous 
achetez dans les grandes surfaces sont 
empaquetés par nos machines; vous les 
préparez peut-être dans votre cuisine 
BOSCH, et vous les conservez dans votre 
réfrigérateur BOSCH. 

A la télévision c’est vraisemblablement 
avec nos yeux que vous avez regardé les 
Jeux Olympiques: beaucoup d’épreuves 
ont été retransmises par des caméras de 
télévision BOSCH. 

Nous sommes présents dans beaucoup 
de domaines: on utilise l’outillage électri- 
que BOSCH pour construire les apparte- 
ments; le matériel ferroviaire est équipé 
de composants fabriqués par BOSCH; et 
grâce aux réchaufieurs de sang BOSCH, 
les hôpitaux peuvent porter leurs réserves 
de sang à la température du corps humains. 

5700 scientifiques et techniciens travail- 
lent chez BOSCH à la recherche et au 
développement de nouveaux produits et 
de meilleures méthodes, exclusivement 

- Le groupe Bosch en France : 

5 usines. - 


BOSCH 
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L’ÉVÉNEMENT 


LE CONFLIT DU SAHARA 



L ’ENLEVEMENT en Mauritanie, puis la 
détention par le Front Polisario do hait 
civfls français, a placé ces derniers mois' 
an premier plan de l’actoaUté nn conflit san- 
glant dont la gravité était Justju’à présent 
sous-estimée. An . centre de ce conflit, qçd 
risque dé déstaUZber l’ouest du Maghreb, se 
trouve un territoire, le Sahara occidental, 
grand comme .la moitié de la France, et riche 
en ph os ph a tes . Lorsque, an défaut du vingtième 
siècle, les puissances européennes s'étalent 
partagé la région, ce morceau de désert 
avait été attribué & l’Espagne, qql ne devait 
l’occuper en totalité qu’en 1934. Vint le temps 
de la décolonisation, des Indépendances^, et 
des convoitises. Dans les années 80 , le Sahara 
occidental fut simultanément revendiqué par- 
le Maroc et la Mauritanie. Cette coucuxrance 
permit à Madrid d’éluder le problème, et les 
multiples résolutions votées par les Nations 
unies pour demander' l'application aux popu- 
lations du principe d’autodétermination purent 
être ignorées. - 

La situation évolua brutalement g la tin 
de 1974. La Mauritanie, jusqu’alors opposée 
au Maroc, qui avait longtemps contesté jusqu'à 
son existence; se rapproche soudainement du 
royaume chérifien et s’éloigne de son athée 
tradition nefle. l’Algérie. Elle souscrit à la pro- 


position da roi Hassan H du Maroc de porter 
le litige qui les oppose devant la Cour inter- 
nationale de justice de La Haye. A celle-ci 
fl est demandé de dire & qui appartenait le 
Sahara occidental avant sa- colonisation. En 
fait. Rabat et Nouakchott ont décidé de par- 
tager fe t erritoi re contesté. E Iles c r ai gne nt que 
l’Espagne, qui avait annoncé l’organisation d’un 
référendum d’autodétermination en 1975, ne 
favorise la création d'un Etat indépendant, 
solution qui a les faveurs de l’Algérie. CeQe-cj, 
si elle ne présente pas de revendications terri- 
toriales , ne se déclare pas moins « partie 
intéressée» à la solution d'un problème qui 
.met. en cause réqnillbre des forces dans la 
région. 

En octobre et novembre 1975, le cours des 
événements s’accélère. A Madrid, le général 
Franco entre en agonie. A La Haye, la Cour 
<nti»rn|iHnnni ft prononce un Jugement dont 
l’ambiguïté permet diverses Interprétations. A 
Rabat, le roi Hassan H, qui est soutenu en 
cette affaire .par.* toutes les formations pou- 
tiques. y compris celles de l'opposition, et par 
' l’opinion publique. Jette les dés. Four contrain- 
dre les autorités espagnoles & lai négociation 
iwnnéifiata, fl lança trois cent cinquante mule 
Marocains dmnc djjb « marche verte » paci- 
fique en direction d*El Aïoun, la capitale du 


Sahara occidental- Madrid ne veut pas d’un 
affrontement entre les cinquante mille hommes 
du Terclo qui défendent le territoire et les mar- 
cheurs qui brandissent le Coran. Le 14 novem- 
bre, un accord est signé— Le dernier soldat 
espagnol quittera le Sahara avant- le 28 fé- 
vrier 2975 . En attendant, le territoire est placé 
sons l'administration tripartite de Madrid. 
Rabat et Nouakchott La consultation des popu- 
lations est bien prévue, mais ce n’est là qu’une 
clause de style. 

A Rabat c'est la Joie. «L’Espagne a rendu 
Justice an Maroc, affirme le roi, le dossier 
dn Sahar a est dos.» «L’affaire ne fait que 
commencer », dît-on, an contraire, à Alger. 
Le gouvernement du président Boumediène 
est consterné. -H Tant en politique on mini- 
mum de moralité », ditfl à l’adresse des auto- 
rités espagnoles. L'Algérie ne croyait pas que 
Nouakchott prendrait le risque d’une alliance 
avec Rabat Elle était certaine que Madrid s’en 
tiendrait à la procédure d’autodéte rm i n ation t 
elle sous - estimait l'habileté politique du roi 
Hassan H et la détermination du peuple 
marocain- 

Il lui reste deux cartes : continuer la 
bataille danc les Instances inte rnationa les 
pour faire appliquer le droit des populations 
sahra ouies à l’autodétermination ; accroître 


son soutien au Front pour la libération 
de la Saguia - El - Hamra et dn Rlo-de-Oto 
(Front Polisario) créé en 1973 pour lutter 
contre l’occupant espagnol et qui prône l’Indé- 
pendance par l’autodétermination. 

Tandis que les forces marocaines et mauri. 
tanleunes s'emploient à contrôler militairement 
et admini s trat i ve m ent 2e territoire, le Polisario, 
aidé par Alger, organise l’exode des populations: 
vers des camps de réfugiés qui s’établiront 
finalement Hans le Sud algérien près de Tï». 
douf. Les quelque deux mille cinq cents 
supplétifs sahraouis employés par l’armée 
espagnole passent avec armes et bagages du 
côté du Front; La guérilla s’organise. Ole 
devient, au fil des mois, de plus en plus meur- 
trière et s’étend désormais au sud du Maroc 
et à la Mauritanie. Rabat et Nouakchott, en 
dépit de pertes de plus en plus lourdes, gar- 
deront longtemps le silence pour accréditer 
liant l’o pinio n internationale l’idée que l’affaire 
était réglée. L’aznpleur des combats, l’enlève- 
aent de ressortissants français, espagnols ou 
sénégalais ont conduit récemment le roi 
Hassan II et le président Ould Daddah à 
abandonner cette politique pour mettre eu 
couse l'Algérie et ses «mercenaires». De paît 
et d’autre, on s’arme et on mobilise l'opinion. 


DANIEL JUNQUA. 


Un dialogue de sourds 


:|LE5=CANÀRIE 


L E conflit da Sahara occiden- 
tal revêt une gravité d’au- 
tant plus exceptionnelle que 
les positions des différentes par- 
ues « concernées ou intéressées •» 
paraissent, totalement inconcilia- 
bles « Tout est négociable », disent 
les dirigeants de Rabat, à condi- 
tion que l’on ne remette- pas en 
question la marocauitê des terres 
rendues à cia mire patries. Le 
gouvern ement de Nouakchott tient 
le même langage. ■ Tout est 
négociable b, affirment de leur 
côté les zespomables algériens, à 
Ja seule condition qu’au recon- 
naisse et qu’au applique le droit 
à l’autodétermination. C’est un 
dialogue de sourds. Les médta- 
teuzs qui depuis deux ans se sent, 
attaques à ce. dossier en ont fait 
l’amère expérience, quH s’agisse 
du roi Khaled durable Saoudite, 
de M. Hüsnl Moubarak, vice-pré- 
sident égyptien, de M. Hoophouët- 
Boigny. chef dé l’Etat Ivoirien, ou 
de M. Sengbor, président du Séné- 
gal, pour ne citer que les prin- 
cipaux. 

Pour les autorités chérifiennes, 
le Sahara occidental, ou du moins 
sa partie nard, est historiquement 
un territoire marocain. Nous 
n’avons pas attendu, disent-elles. 


mattnn de ses thèmes- La Cour 
n’admettait-eUe pas. avant l’arri- 
vée du Crilnwfrâtenr marocain, 
résistance a d’un tien juridique 
d’allégeance entre le Sultan et 
certaines tribuns nomades m du 
Sahara occidental ? Elle recon- 
naissait de même c ^existence de 
droits, .y compris certains droits 
relatifs à la terre qui consti- 
tuaient des éléments juridiques 
entre l’ensemble mauritanien et 
le territo ir e du Sahara occiden- 
tal ». Ee tribunal pouvait bien 
éme ttre par ailleurs des réserves, 
noter que rien ne prouvait à l’épo- 
que la reconnaissance Internatio- 
nale -de e-liens juridiques de sou- 
veraineté internationale entre le 
Sahara occidental et VEtat ma- 
rocain » et recommander finale- 
ment l’application du principe 
d'autodétermination- L a cause 
était entendue et les Juges, seule- 
ment chargés de faire un constat, 
n’avalent pas à émettre de com- 
mentaires « politiques ». En droit 
marocain, affirme-t-on à Rabat; 
allégeance signifie et a toujours 
signifié souveraineté. 

Ce qui brouille les cartes, disent 
les autorités chérifiennes, c’est 
que le Maroc n’s pas été colonisé 


U POLISARIO 


Le Front pour la libération de 
la Sagala-El-Hamm et dn Rlo- 
de-Oro (Front Polisario) est né 
le U mai 1973 d'une scission dn 
Front de libération sahraoui de 
M- Mohamed Besslx qui ne reven- 
diquait, IuL «ni l’ autonomie du 
Sahara occidental administré 
pu l*Bsp*sne_La première action 
dn Front a . été d'attaquer le 
20 mal 1973 le poste militaire 
espagnol d’m-Kgangna. 

du lendemain - do retrait 1 des 
soldats espagnols dn territoire, 
le Polisario a proclamé, le 27 fé- 
vrier 1976, une « République 
arabe sahraouie démocratique » 
(RjLSJD.), « Etat indépendant, 
pr og ress iste et de religion Isla- 
mique» dirigé par un gouverne- 
ment mis en place le 8 mars. La 
création de la ELA-SJ). est Inter- 
venue en moment où l’Organi- 
sation de runlté Africaine, 
réunie & Addls-Abcba, était saisie 


la découverte d'un gisement «le 
phosphate pour faire valoir nos 
droits sur cette région. Dès 1958, 
le roi Mohamed V, dans un dis- 
cours prononcé à M’Hanrtd, avait 
assuré les tribus sahariennes e de 
sa détermination d'œuvrer tidas- 
sablement par tous les moyens et 
avec toute son énergie pour le 
recouvrement du Sahara et de 
tout le territoire retenant histori- 
quement du royaume ». 

L'allégeance 
c'est la soDverainefé 

Pourquoi, dans ces conditions, le 
gouvernement «le Rabat a-t-il de- 
mandé en 1968 aux Nations unies 
d’organiser un référendum d’au- 
todétermination ? C’était là pore 
tactique, répondent les Marocains. 
Il s’agissait de mettre l’Espagne 
au pied du mu r. Mais 11 est bien 
évident que les populations ne 
po u va i ent qu’opter pour le ratta- 
chement an royaume. N’avalent- 
elles pas participé dans les annéee 
50 à la lutte de libération maro- 
caine? Il ne pouvait en aucun 
cas être question de la création 
d'un Etat fantoche lié à l’Espagne 
ou à l’Algérie. Un tel dessein avait 
«Tailleurs été préventivement dé- 
noncé par le roi Hassan n æmm 
un discours prononcé le 8 Juillet 
1974. un mois et demi avant que 
Madrid n’annonce son intention 
d’organiser une consultation de la. 
population. Et le souverain avait 
renouvelé cette mise en garde le 
30 août 1974 en déclarant z * Le 
Maroc a toujours préfér é la voie 
diplomatique, politique et pacifi- 
que pour recouvrer ses territoires, 
mais, s’a apparaît que cette voie 
est inefficace, ü n’hésiterait -vas 
à recourir à une antre méthode. 
nuOgrèlitl et avec regrets. » 

" LUUVë 


fli m i i i dg Ab reconnais— 
san ce fin Front Polisario eommo 
mouvement de libération. L’exis- 
tence de la RAAD, donna des 
arguments à ceux qui ne souhai- 
taient pas voir le Polisario 
reconnu par l’O.UJ. La demande 
dn Front n’obtint pas le nombre 
de voix voulu. Celui-ci n’a 
jamais été depuis reconnu par 
l’Organisation panafricaine et la 
BASA, ne Ta été que par 
aux* Etats : - Madagascar, le 
Burundi, ta' Bénin, l'Angola, 
l’Algérie; la Galnée - Bl ssan , la 
Corée du Mord, 1e Togo, U 
Mozambique, le Rwanda et les 
Seychelles. 

Le Front encadre les popula- 
tions réfugiées Ann* les * fmp * 
de Tindouf. U dispose anszl 
d’une brancha militaire, l'Armée 
de libération populaire sahraouie 
(AJLP-S-) qui serait forte de 
pria de dix mille tommes. 


P8X une seule puissance par 
plusieurs, notamment la France 
et l'Espagne, qui ont dépecé son 
territoire. La restauration de la 
souveraineté nationale a dû se 
faire par étapes, et elle n’est pas 
terminée puisque Madrid occupe 
toujours les présides de Ceuta, 
de Menna et des lies Chaffarines. 
C’est pour cette raison, dit-on A 
Rabat, que le Maroc a de tout 
temps émis une réserve & TO.UA. 
sur le principe de llntangibUité 
des frontières héritées de la colo- 
nisation, ce principe ne pouvant 
s’appliquer au royaume que lors- 
qu’il aurait retrouvé la plénitude 
de ses droits. 

Tout aurait dû se passer aussi 
normalement que lorsque nous 
avons récupéré en 1958 la pro- 
yinee de Tarfaya. elle aussi colo- 
nisée par l’E^jagne, disent les 
Marocains, si le gouvernement du 
président Boumediène n’avait des 
vues hégémoniques sur la région 
et ne souhaitait obtenir un dé- 
bouché sur l'Atlantique. Cest Al- 
ger «pd a créé le problème de 
toutes pièces, encourageant une 
poignée d’anciens opposants ma- 
rocains et munr t fainipnii &, te lan- 
cer dans l’aventure en leur pro- 
mettant la direction d’an futur 
Etat croupion qui serait Inféodé 

à son protecteur. Pour Rabat, le 
Ptdisario n’existe paa. Ce sont les 
Algériens qui l’ont développé en 
recrutant des « mercenaires », 
armé et encadré. Dis le 25 no- 
vembre 1975, le roi Hassan H 
déclarait : * J’attends que l'Algérie 
me fasse la guerre. » Et, après les 
sanglantes batailles «TAxngala en 
février 1976, U sommait le prési- 
dent Boumediène de «Otoisir « en- 
tre une guerre loyalement et ou- 
vertement déclarée et une paix 
internationalement garantie ». 


«i ro gé reg . destinées à camoufler 
nn». volonté de puissance connue 
tta pnte longtemps. Ce qui est en 
cause, estime le président Bou- 
mediène, c'est le droit & l’autodé- 
termination, principe sacré, in- 
tangible. reconnu par toutes les 
internationales, un droit 
qui, rianR le cas du Sahara occi- 
dental a été bafoué. Dés le lende- 
main «le l’accord de Madrid, le 
ministère algérien «les affaires 
étrangères a publié un communi- 
qué exprimant sa position sur ce 
point < Le moment est venu, dit 
ce texte, de redire, avec toute la 
clarté nécessaire, que V Algérie ne 
saurait renier l'acquisition la plus 
chère des peuples et le principe 
cardinal des Nations unies que 
représente le droit à Tautodéter- 
mmation . Alger ne saurait enté- 
riner quelque solution que ce soit 
à l'élaboration et à la mise en 
œuvre desquelles elle nf aurait pas 
été associée au titre de partie 
concernée et intéressée. » 

Ce droit A l’autodétermination. 
Alger - rappelle qu’il a été pro- 
clamé, en r ce «ntt concerne le 
Sahara par les’ Nations 

wniBK dan» de multiples résolu- 
tions, par. l'Organisation de l'Unité 
africaine mata aussi par plusieurs 
« sommets maghSbtns » auxquels 
participaient le roi Hassan H et 
le prérident Ould Daiklah. 


Un fait accompli 

Les populations -n’ayant pas été 
consultées, l’accord tripartite de 
Madrid n’est pour Alger qu’un 
« fait accompli », un partage di- 
gne dea plus belles traditions co- 
loniales, Les Sahraouis, fait-on 
remarquer, ont refusé ce dépe- 
çage. Ils ont fui devant les e for- 
ces d’agression » et se sont taillés 
massivement au Front Polisario, 
initialement créé, avec le soutien 
de la Mauritanie, pour lutter 
contre l’occupant espagnol, et qui 
poursuit son combat pour l’indé- 
pendance par l'autodétermination. 
Le Front est donc. un mouvement 
de libération, dans toute l'accep- 
tion du terme, et c'est & ce titre 
qtf Alger lui fournit une aide in- 
conditionnelle. « Nous avons nous- 
mêmes été aidés quand nous lut- 
tions pour notre liberté, «Usent les 
Algériens. 7Z est normal que nous 
fassions de même aujourd'hui 
pour «n peuple à qui Ton re/use 
le droit de choisir son destin. » 

Pour Alger, deux considérations 
sont de nature & éclairer l’action 
menée par le Maroc. Tout d’abord 
le royaume est animé d’une vo- 
lonté expansionniste. On rappelle 
volontiers & Alger que Rabat a 
lon gte m ps revendiqué le territoire 
mauritanien et que l’ancien chef 
du parti de Tlstiqlal, Allai el Fassi. 
s’était fait le chantre d’un « grand 
Maroc » allant jusqu’au fleuve 
Sénégal. Ce que la monarchie n’a 
pu arracher de force dans les an- 
nées 60 , explique- t-on, «lie s’exn- 

E lale A l’obtenir aujourd’hui par 
i ruse. L’alliance avec Nouak- 
chott aboutit eu toit à placer de 
plus en plus la faible Mauritanie 
dans la mouvance du royaume. 
Alger soupçonne aussi son voisin 
de ne sas avoir abandonné ses 
prétentions sur Tindouf. L’accord 
dlfrane de 1972 reconnaissant à 
l'Algérie la possession de ce ter- 
ritoire. pour lequel les lieux pays 
s'étalent battus en 1063, n’a tou- 
jours pas été ratifié et des voix 
s’élèvent au Maroc pour dénoncer 
ce traité et réclamer. IA encore; 
« le re tou r à la mère patrie ». Où 
«•arrêteront ces revendications 
territoriales 7 s'interroge-t-on A 
Alger. 

La possibilité 

d*un arrangement 

Le gouvernement de M. Sou- 
médléne se demande «wi si la 
si tu a tio n crée dans la région par 
I Initiative marocaine ne consti- 
tue pas une occasion pour cer- 
tains pays arabes et occidentaux 
de mettre en difficulté la révo- 
lution algérienne et tout au 
moins de la rfrctxucrlre. Dans 


est fait actuellement . vise à 
contenir la révolution algé- 
rienne: parce que nous clamons 
très haut ce que d'autres n’osent 
pas dire, parce que nous avons 
choisi un non-dtiqnement qui 
n’est pas passif meus qui fait la 
différence entre le progrès et la 
réaction. L’heure est peut-être 
venue ; oit le peuple algérien doit 
faire la preuve qu’il est capable 
de défendre sa résolution. Si on 
arrive à nous tordre le cou, c'est 
que notre révolution vfest pas 
authentique ». C’est dans cette 
optique que Ton interprète- À 
Alger 1 e soutien diplomatique 
d’abord, matériel ensuite, accordé 
par la France à Nouakchott et & 
Rabat en dépit d'une neutralité 
s proclamée ». 

Si les motivations marocaines 
paraissent claires, on s'interroge 
a Alger sur les raisons qui ont 
poussé le président Ould Daddah 
& opérer un spectaculaire renver- 
sement d’alliances et à se i entra- 
e dans 'une aventure bien incer- 
taine », en compagnie d'un 
« complices qui - fait pour le 
moment patte de velours, mais 
qui risque un Jour de manifester 
son appétit en dévorant son allié. 

Le fossé séparant les adversai- 
res parait donc bien profond. La 
diplomatie n’a certes jamais 
perdu ses droits dans cette 
affaire et les protagonistes sont 
en fait toujours restés en rela- 
tion. H serait imprudent d’ex- 
clure totalement la' possibilité 
d'un arrangement L’h i st oir e est 
pleine d e sur prenants revire- 
ments. A court te rm e, une solu- 
tion pacifique paraît peu proba- 
ble. Rabat et Alger sont trop 
engagés, et tout recul risquerait 
d’avoir des répercussions sur la 
stabilité de régiras caractérisés 
chacun psx un pouvolrpersonnel 
Important du chef de l’Etat C’est 
grâce au Sahara que le roi 
Hassan ZI a pu normaliser la vie 
politique marocaine. En sens In- 
verse, la m e na ce brandie par le 
souverain d’user du « droit de 
suite » et d’attaquer l’Algérie 
en cas de nouvelle violation des 
frontières marocaines ou mauri- 
taniennes par le Polisario, a res- 
soudé autour du président Bon- 
mediène une opinion publique 
assez peu mobilisée et plus préoc- 
cupée par les difficultés écono- 
miques et sociales que connaît le 
pays. 


LA POSITION 
FRANÇAISE 

Parla n’a cessé de proclamer 
ea neutralité dans l'affaire du 
Sahara occidental. «Nous nota 
refusons, a dit récemment devant 
l'Assamblée nationale M. de 
Qulrtngaud, 'ministre daa 
affaires étrangères, à pren- 
dre position dam un conflit qui 
oppose trois Etats, F Algérie, 
le Maroc et la Mauritanie, arec 
lesquels nous ayons des tiens 
anciens et particuttecs*. Nous 
avons voté eux Notions unies en 
1775 Isa deux résolutions, Fune 
tFlnsptratlon algérienne. Feutre 
soutenue per le Maroc, qui af- 
firmaient toutes deux «/a droit 
Inaliénable dea populations sah- 
raouies i r autodétermination-, 
La question du statut et du rôle 
au Polisario rf est pas 
notre affaire, mêla c elle des Ins- 
tances Internationales saisies 
du problème. Pourquoi roudratt- 
on que nous reconnaissions un 
mouvement qut ne res t que per 
un seul Etat arabe?- 

Au mois de février 1978, 
M. Giscard d’Estaing, questionné 
par le Nouvel Observateur avait 
répondu : « Nous ne sommes 
pes partie dans oette stfelre _ » 
11 avait Dépendant reconnu que 
Paria avait encouragé la conclu- 
sion da l'accord da Madrid et 
avait estimé * regrettable » le 
moifipncaSon dea -micro- 
Etats». 
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Le Sahara occidental, longtemps appelé Mauritanie espagnole, 
cernons 2 66000 hüomètres carrés. Il se compose de deux provinces : 
la Sagrtia El Amra au nord et le Rio de Oro f rebaptisé par les Mau- 
ritaniens Tiris El Gharbia) au sud. Si l’on en croit un recensement 
réalisé par les autorités espagnoles en 1973, sa population était à 
cette époque de soixante-treize mille habitants. 

Les Sahraouis sont pour l’essentiel des pasteurs nomades 
d’origine berbère, islamisés et arabisés. Les tribus les plus connues se 
rattachent à la confédération des R’Gidbats également implantée en 
Mauritanie et en Algérie. 

La cité la plus ancienne du Sahara occidental est Smara, 
capitale religieuse fondée par un grand chef, R’Gidbat, Ma El Aïntn. 
La triOe la plus importante est £1 Aïoun (ou Laayotaiej fondée en 
1932 par un officier espagnol et qui comptait en 1974 quelque vingt 
mille habitants. 


La ressource principale du territoire est le phosphate. Le gisement 
de Bou-Craa, découvert en 1963, contient des réserves évaluées à 
U milliard de tonnes, entièrement exploitables à ciel ouvert. La pro- 
duction en 1974 s'élevait à 3 mations de tonnes par an. Le gisement est 
désormais exploité par une société mixte maroco-espagnole dans 
laquelle Rabat détient 65 % des parts. L’activité de Bou-Craa a été 
considérablement réduite en raison des attaques du Front Polisario 
Le Sahara occidental dispose aussi d’importantes ressources de 
pêche maritime. 


Exigez par contrat 
la neige et le soleil 

Pour la neige. Isola 2000 délient le record des saisons 
75/76 et 76/77 (source: Comité des Stations Françaises). 
Pour le soleil, nous sommes à 90 km de Nice. 

\fous comprendrez pourquoi nous vous garantissons neige 
et soleil par contrat écrit 

Isofe20Ô0 aujourd’hui: deux nouveaux télésièges portent 
à 100 km la longueur de nos pistes et bien sûr, 
stades de slalom, initiation au ski de fond, ski artistique^ 
école de ski (50 moniteurs bronzés) vous attendent 
Et bienvenue à vos enfants au mini-ski club ouàla garderie 
D ne vous reste plus qu’à choisir votre semaine 
Certaines sont encore plus avantageuses. 

A partir de 300 F par personne remontées comprises \ 

A Isola 2000 on y vient,on y revient 
^o ra^m-quojjie pas p^ter^outdesuite 

aux acheteurs d’urf^^rtement ? 


isola Zooo 

LE K»1 DO COMBINÉ 
LOISIRS-INVESTISSEMENTS. 

Maison cfisofa.38.ruE de Lisbonne 
Rais 8* -Tét 3875559 
ou Isola 2000 : (93) 02.7050 
ou votre Agent de Voyages. 


! Renvoyez ce coupon h la Maison «fisofa,06Z70WlIeneuveLoubct 

| TéL (93) 2021.21 pour obtenir: 

I D Las conditions de séjour (k>cattons ou hôtels). 

□ Les nenseÿo emeatshie n o b UleLS (avantages réservés aux nouveaux 
I propriétaires). 


.Profession. 
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EN LIBÉRANT TROIS MARINS-PÊCHEURS ESPAGNOLS 

Le Pelisario rappelle ses positions 
sur les coopérants français en Mauritanie 
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Alger. — Le Front Pollsarlo a 

libéré, lundi 28 novembre, les trois 
marins-pêcheurs espagnols captu- 
rés au large de Dakhla, le 
14. novembre. Cette libération a 
eu lieu à l’occasion du deuxième 
anniversaire de l’accord de 
Madrid, qui a consacré le partage 
du Sahara occidental entre Rabat 
et Nouakchott. 

La cérémonie s'est déroulée au 
siège du Pollsarlo A Alger, en pré- 
sence de nombreux journalistes, 
des présidents du Croissant-Rouge 
algérien et sahraoui, de M. Anto- 
nio Massip, président de l'associa- 
tion espagnole des Amis du peuple 
sahraoui et des représentants du 
F-C-El, du parti socialiste popu- 
laire, du Parti du travail, du mou- 
vement communiste, des commis- 
sions ouvrières et du Syndicat des 
marins - pêcheurs de riap P aimas 
aux lies Canaries. 

Principal absent : le parti socia- 
liste ouvrier espagnol. Celui -cl 
avait amorcé la négociation avec 
le Front Polisario et obtenu la 
libération des marins Pour des 
questions de politique intérieure, 
11 n'a pas souhaité, semble-t-il. 
participer à la cérémonie en com- 
pagnie des formations de gauche 
avec lesquelles il a des différends. 

Le porte -parole du Polisario, 


De notre correspondant 

M. M&nsaur, a cependant rendu 
hommage au soutien apporté par 
1b PP.OJ3. A la cause du peuple 
sahraoui. 

Les pêcheurs. MM. Andres Mi- 
randa, Isidore Guttleres et Mar- 
cas Fugueroa — ces deux derniers 
sont des Canariens, — portaient 
des robes bleu vert sahraouies et 
le chèche noir (bande de tissu 
dont on s'entoure la tête pour se 
protéger contre les vents du sable). 
Es ont expliqué que leur chalu- 
tier. A bord duquel se trouvaient 
treize hommes, & été attaqué par 
un canot pneumatique sahraoui. 
Deux guérilleros sont montés à 
bord. Ceux-ci ont distribué des 
armes A l'équipage, pour qu'il se 
défende contre une éventuelle 
attaque marocaine. Les trois hom- 
mes ont ensuite mis cinq jours et 
demi pour rejoindre les camps de 
réfugiés de Tlndouf, d'où Ils ont 
gagné Alger, convoqués par le 
Croissant-Rouge algérien, ris ont 
affirmé avoir été « très bien trai- 
tés» e t semblaient d'ailleurs en 
bonne condition. 

A l’Issue de la cérémonie. 
M Omar Hadrani, membre du 
comité exécutif, a tenu une confé- 


— J- ». 



Après les raids sur Chimoio et Tembne 


ffioputo accuse les forces rhodésiennes 
d’avoir massacré des dizaines de civils 
an Mozambiqae 


_ • •- Salisbury affirme avoir tué 1 200 guérilleros 





Les autorités rhodésiennes, 
rompant le silence qu’elles obser- 
vaient sur les opérations lancées 
_ depuis six jours A 1 Intérieur du 
Mozambique, ont annoncé le 
28 novembre, à Salisbury, que 
mille deux cents guérilleros de 
la ZANU (Union nationale afri- 
caine du Zimbabwe) avalent été 
! tués et de « nombreux autres » 
blessés, au cours des. raids ter- 
restres. et aériens lancés contre 
deux « bases rebelles » (nos der- 
^nières éditions du 29 novembre). 
Selon le haut commandement 
rhodésien, un « important maté- 

• •— riel de guerre * a été sai s i. Les 
-■-pertes de Salisbury s'élèveraient 

"à un mort et huit blessés. 

Ces raids ont visé essentlelle- 
-ment les deux camps de Chimoïo 
:rr e t de Tembne. ce dernier situé à 
v — 220 kilomètres A l’intérieur du 

Mozambique. Le communiqué 
rhodésien précise que l’attaque 
aérienne contre Chimoio s’^it 
:: achevée le 24 novembre, tandis 

: ” que celle dirigée contre T embue 

r- — la plus Importante — a eu 
lieu samedi 26 novembre et s’est 
achevée dimanche. Le co mm unl- 
--'"-qué ajoute qu'U n'y a pas eu 
“-d'affrontements avec les troupes 
- régulières mozamblcaines et que 
tous les objectifs » ont été 
atteints A llssne de ces opera- 

- tiens que la radio de Maputo a 

• ■' qualifie de «plus grande attaque » 
-, - j rmflis lancée contre le Mozam- 
bique. 

Le* autorités rhodésiennes 
«.Himent avoir agi en état de 
« légitime défense »..mals recon- 
naissent que des femmes et ..es 
enfants ont pu être tués au cours 
de ces opérations. Le min istre 
rhodésien des « opérations 
combinées », AL Roger Hawtln. a 
notamment justifié ces raids en 
accusant les terroristes d'avoir 
tué plus de cent civils noirs au 
cours des derniers mois, e Depuis 
quelque temps, a-t-il ajoute, noua 
.. avions noté une importante' mo- 
Misaîfon de terroristes entrâmes 

■ . dans les camps de la ZAJVLA 

(Armée de libération nationale 
.. africaine du Zimbabwe). » sa - 
lisbuiy, en revanche, a démenU 
qu’un avion rhodésien ait ete 
. abattu au-dessus de la Zambie. 
Un journaliste de l'agence amé- 
ricaine UJ?X se trouvait a cni- 

SSo lors de l’attaque rhodtelennt 

Dans un câble, parvenu avec cinq 
Jours de retard A Nairobi, il écrit 
que les premiers avions rhoti^ 
riens ont largué leurs bœnbœ 
23 novembre sur le camp situe a 
une trentaine de kilomètres de la 

• o ville, « Peu apres* ajoute-t-il. 

arrivèrent des hélicoptères de 
combat qui mitraillèrent ^cump 
avant de débarquer des groupes 

• de commandos qui. selon dfjfte- 
r moins. entxeTnirwt de n£ttov^_ 

- ". systématiquement Les 

■ ■ Rhodésiens restèrent Wt*mnte- 

-. huit heures dans le camp, une 


<&&&* -f ; 
iflgife.... . 


5 • M. Robert Galley, ministre 

’ de la coopération, représentera 
le gouvernement français aux 
.'cérëmmlfis du couronnement de 
l'empereur 1 er de Centra- 

frique, qui se dérouleront, diman- 
che 4 décembre, à Ba n guL 
JJL Galley s'était rendu, début 
^ octobre, en CentxafrtquaD autre 
part, Israël a reçu uns invitation 
officielle de l'empereur Bo&issa. 
hi»n que les deux pays n aient pas 
de relations diplomatiques. Un 
porte-parole du ministère lsraé - 
lien des affaires étrangères a dé- 
. claré que Jérusalem étudiait 
« tPune manière positive » cette 
. invitation aux cérémonies du 
sacre. — (a.f.p., Reuter.) 
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colonne de P ornée régulière du 
Mozambique qui tentait de se 
frayer un chemin jusqu'à la base 
fut stoppée par l’aviation rhodé- 
sienne. Lorsqu’elle y parvint 
enfin . après le départ des com- 
mandos rhodésiens. ses hommes 
trouvèrent une centaine de cada- 
vres. parmi lesquels ceux d* ado- 
lescents et d’adolescentes qui 
recelaient leur instruction au 
camp. On a dénombré environ 
six cent cinquante blessés dans 
les hOpitaux, mais ü est probable 
que le büan total de l’attaque 
est beaucoup plus lourd. » 

Le ministère mozambicain de 
l'Information, pour sa part, dans 
un télex qu'il nous a fait par- 
venir ce mardi matin, déclare que 
<r des douzaines de femmes et 
d’enfants ont été massacrés b paT 
les forces rhodésiennes. Maputo 
affirme également que des bles- 
sés qui se trouvaient dans une 
ambulance ont été abattus, tan- 
dis que des femmes et des enfants 
qui attendaient devant une cli- 
nique étalent mitraillés par les 
forces rhodésiennes « comprenant 
des mercenaires de nombreux 
pays ». Le ministre mozambicain 
ne parle cependant que de qua- 
tre-vingts morts, précisant que 1a 
majorité d'entre eux sont des 
civils. 

M. Joshua Nkomo codirigeant 
du Front patriotique, a accusé de 
son côté l'aviation rhodësienne 
d’avoir tué cent réfugiés, pour la 
plupart des enfants se trouvant 
dans une école au cours du 
bombardement de Chimoio. 
« Nous avons appris avec hor- 
reur le massacre de ces enfants 
et des combattants de la liberté ». 
a déclaré AS. Nkomo au cours 
d'une conférence de presse don- 
née lundi A Lusaka. Evoquant 
ensuite 1a récente initiative poli- 
tique de M. lan Smith, le diri- 
geant nationaliste s'est demandé 
« quel crédit Von pourait accor- 
der à un gouvernement qui prône 
un règlement pacifique fondant 
qu’ü attaque lés Etats voisins ». 

Ces raids rhodésiens ont été 
«condamnés énergiquement » 
lundi par M. Kurt Waldheim, 
secrétaire général des Nations 
unies. M. Waldheim a exprimé 
dans on communiqué la « pro- 
fonde inquiétude » que lui cause 
« la plus récente violation grave 
de rtntêgrtté territoriale du Mo- 
zambique ». 

Le département d'Etat améri- 
cain. de son côté, a accentué lundi 
ses critiques à l'encontre de 
M. Ian Smith, en dépit de l’ac- 
ceptation par le chef du gouver- 
nement rhodésien du principe 
a un homme, une voix ». (Le 
Monde du 29 novembre.) 

rLe 13 août 1976, l’année rhodé- 
sienne avait lancé nu -raid meurtrier 
contre le camp de Nyazonia situé à 
une quara utaittB de Kïlamitres a 
l'intérieur du Mozambique. Selon les 
autorités de Maputo. six cent dix- 
bult personnes, des civils pour la 
plupart, avalent été tuées dans ce 
camp, qui abritait essentiellement 
des réfugiés. Ce massacre de civils 
avait été confirmé le M août A 
Genève par un porte-parole du haut 
commissariat des Nations unies pour 
les réfugiés. Le haut commissariat 
démentait ainsi la thèse rbodéeietme, 
selon laquelle seuls des « terroristes a 
avalent été visés par ees raids. Le 
31 octobre 1976, deux autres raids des 
forces rhodésiennes avaient fait plu- 
sieurs centaines de victimes dans la 
région de Chaugara et de Mapal, au 
Mozambique-) 


rence de presse au couru de la- 
quelle il a évoqué la situation 
des Français travaillant en Mau- 
ritanie et, sans y faire directe- 
ment référence, ceux qui y ont 
disparu. U a répété que le Foli- 
sano est prêt A remettre au 
CXCJt. la liste des prisonniers 
qu’ü détient, si la Mauritanie en 
fait autant. H s'est étonné que l’on 
attaque le Front Polisario, qui a 
donné « des preuves' de bonne vo- 
lonté et fait des gestes concrets » 
alors que le Maroc et la Mauri- 
tanie s'y sont refusé jusqu'à pré- 
sent 

M. Hadrani a précisé qu'au cours 
de ses entretiens avec M. Claude 
Chayet. il a expliqué & ce dernier 
que, selon le Polisario, « la seule 
voie possible pour garantir la 
sécurité des ressortissants fran- 
çais est de les retirer ». h Toute- 
fois. a-t-U ajouté, nous avons dit 
que nous voulions bien examiner 
toute autre formule qu'on nous 
soumettrait pour éviter ces pro- 
blèmes. » 

PAUL BALTA. 



Pour 1460 F, te Tunisie 
des milliardaires. 


Quand République Tours vous emmène dans lia. 
Baie d'Hammamet c’est dans un hôtel de luxe 
au bord de la mer et-au milieu d'une orangeraie. 
Vous y bénéficiez de la -piscine, de Pair condi- 
tionné et d’un confort irréprochable. Pour 1460 F 
la semaine. * 

République Tours vous emmène également à 
Djerba, à Sousse, dans lHe de Kerkennah et 
propose aux individualistes des séjours sur 
mesure dans toute la Tunisie. 

La Tunisie. Une terre. Des hommes. 


Renseignements : République Tours, 8 bis place de la République 
75011 Paris. Tél. 355.3930 ou votre agent de voyages. 
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sur la machine à coudre i 
PFAFF 1222 Electronique / 
et sur la machine à repasser / 
Super-Familiale '' 


retourner à PFAFF France SA I 
k\7, Av. George V, 75008 Pariai 
.pour documentation. | 


r du 15 n 
•au 31 dé'. 



Nos idées 

font réfléchir les Anglais. 


Quand vous appuyez sur les 
touches de changement de chaîne 
de votre téléviseur, il y a de fortes 
chances pour que vous utilisiez 
un produit Jeanrenaud : le 
commutateur à disque. 
Aujourd’hui, Jeanrenaud, 
entreprise jurassienne, est le 
premier fabricant mondial de 
commutateurs. 

Mais cela ne s’est pas fait 
tout seul. Les ingénieurs de Dble 
étaient brillants, inventifs, doués. 
En entrant dans le groupe 
international ITT, ils ont vu tout 
d’un coup leurs possibilités se 
multiplier. 

Aujourd’hui, la technique se 
perfectionne à travers les 
échanges d’idées, d’expériences, 
de procédés. 

Maintenant, les ingénieurs 
de Jeanrenaud travaillent en 
collaboration avec le laboratoire 
central d’ITT en Angleterre qui 
leur apporte équipements, 
équipes d’appui, techniciens. 

Les échanges sont permanents et 


se font dans les deux sens. Et 
l’on apprécie beaucoup en 
Angleterre la créativité des 
ingénieurs français. 

Jeanrenaud, entreprise 
française, a su trouver avec ITT 
l’équilibre qui assure son succès. 

Il est important pour son 
personnel, pourFéconomie de la 
Franche-Comté et pour l’économie 
française que Jeanrenaud 
conserve, avec ITT, cet équilibre. 


Les pri ncip ales sociétés 
du groupe ITT eu France sont: 
Compagnie Générale de 
Constructions 
Téléphoniques (CGCT), 
Laboratoire Central de 
Télécommunications (LCT), 
Claude, La Signalisation, 
Océanie, Lab. N.G. Payot, 
Sheraton Hôtel France, 
Sonolor, Société des Produits 
Industriels-irT (SPI-I1T), etc... 


EUT 

La coopération internationale ne se remplace pas. 
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£t Menée 



LES < PROPOSITIONS POUR LA FRANCE > DU RJ>A. 

M. Jérôme Monod : nous so mmes plus que jamais fidèles 

à la vocation du gaullisme 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS 

'U rjpjr. Les radicaux de gauche publient 

iamak fidèles une première liste de candidats 






lUL 




4 m% - ^ 

fa ■' î 


A l’occasion du premier a nni ve r saire de Is fondation du Le président du R-P-B- pré sen tera ïnl-même ce doc nin ent. 


RFJEL le 5 décembre 1978, et dans le cadre de la préparation des lundi matin S décembre, an cours d’une conférence de presse 


élections législatives, le mouvement que préside M Jacques Chi- 
rac publie, sens le titre « Propositions , pour la France », un 
ouvrage de deux cent trente-cinq pages aux éditions Stock. 


à la Maison de l’Amérique latine. - 

M Jérôme Monod, secrétaire général du BLPJL* qui en a 
rédigé la préface, écrit notamment •* ' 


* ce n’est pas f_; un pro- principes de Ta démocratie et les dn suffrage universel, va néces- un réquisit oire contre k 
gramme, n n’entre pas dans «ne exigences les plus /mutes de Tinté- salrement de pair. avec, une pro- oommnmste et , le parHsoraansse 


fade de détails , élaborés et négo- rët national. Elles se préciseront fonde redistribution dæ reswm- gal ant Jjgjg . ^ 

dis en secret, et que r Secteur au fur et à mesure que notre saOÜttée : chaque citoyen don oowmmxpvimé de «jmvranir 


Le Mouvement des radicaux de gauche a rendu pubüqm 
une première liste de candidats. Sur les soixante et un noms 
qui y figurent, vingt-huit bénéficient, en plus de rhEvestiture 
du MR. r., de celle dn parti socialiste. Us apparaissent en italique 
dans la liste ci-dessons. 

Dans cette première liste figurent dix des treize dépotés 
radicaux de gauche sortants. La troisième circonscription 
d'Indre-et-Loire, détenue par M. Bertfaomn. reste en suspens. 
Deux relèves, de caractère familial, s’effectuent en outre i 
M. François Massot est candidat dans la première circonscription 
des Alpes de Haute-Provence détenue par son père ; M. Jean- 
Michel Baylet se prépare à succéder, dans la deuxième dreons- 
crï p tl an du Tarn-et-Garonne, & M. Antonio Ver, ce qui lui 
permettrait de retrouver le siège que détenait naguère son père, 
Jean Baylet, ancien P.-D.G. de «la Dépêche du Midi». 


nnappUcatton discrétionnaire aux de couac 
états-majors des partis. Leu mien- dans wus 
tâtions qtfü propose ne sont que tique. 
d’ordre général, dictées par Zes » Prise» 


M. CHIRAC : avec une majorité 
uniformisée noos irions à la 
défaite. 


Dana la troisième partie, sous 
le titre c Propositions», le RF.R. 
regroupe ce qoTl appelle q uelqu es 
«grands objectifs », qu’il soumet 


rfrme une nouvelle volonté voit- tlon des décisions qui façonnera Dans la troisième partie, sots 
tique. (-J sa vie quotidienne. le titre « Propositions », le RPJ3. 

» Prisonniers de lettre «éoto- » Le droit au traoaü aussi, regroupe ce qu’il appâte quelques 
pies anciennes, les partis soda- grâce à une pomque offensive de «grands 

liste et communiste ont d’abord Vemiéoi qui assume les chois & la «nouvelle volmté natio- 
votdu faire croire aux Françaises fondamentaux dune nouvelle cale». qui doit sed^ager lors 
et aux Français qdüs détenaient croissance — orientée par lePum des P tochÿmQemm Parmi 
des remèdes mtraOes. exoosés de la nation — et dune liberté les droits écon o miques et sociaux 
dans un programme prétendu- d’entreprendre réellement res- qui n'ont pas encore reçu imf 
ment commun. Nous n’avons pas taurée. j . «limite ügœe le 

cessé de dire que ce programme » Enfin, l’indépendance, qui «droit d obtenir un emplois et 


voulu faire croire aux Françaises fondamentaux dune nouvelle 
et aux Français qurüs détenaient croissance — oriermepar lePum 
des remèdes miracles, exposés de la nation — et dune liberté 


mr Chirac, oui fait, reposait sur un malentendu fim- 

rni wu 2 g et mercredi 80 novembre, dament/ad et que 1 assemblage 
un^wa^T dans le aaut-HhjnT a sodalo - communiste était m - 
accordé interview au qnoti- sotre. Les faits semblent nous 
h w»n l’Alsace du 29, laquelle donner raison. Mais 0 faut rester 
SL dédain : vipOant et continuer de dénoncer 

c Nous souhaitons comme le menaces que contient aussi 
gouvernement le rétablissement bien le programme socialiste .que 
d’un certain nombre dêquBibres le programme communiste, 
économiques en matière de prix, G 0 ® s ^ ten ^ ï** divergences 


reposait sur un malentendu fon- implique la capacità de sedéfe n- 
damental et que Fassemblage dre et la volonté de rester soi- 


sodalo - communiste é ta it füu- même dans le concert des na- 
sotre. Les faits semblent nous fions (-). 


demnloi, de commerce extérieur, tactiques ou les 
d'activité économique. St nous Oiqruss, Vun et Vc 
n’avons pas du tout de dtoer- to France dans 


dans un programme prétendu - d’entreprendre réellement res- qui n'ont pas encore fflQ une 
ment commun. Nous n’avons pas taurée, , j . sum^nte ^pUcatlon ügme le 

cessé de dire que ce programme » Enfin, l’indépendance, qui * dro it d ob tenir un emploi » et 
reposait sur un malentendu ton- implique Za capacité de se de/e n- une proposition de * pacte sco- 
damental et que l'assemblage dre et la volonté de rester sot- taire s. 

sodalo - comimôdste était ü lu- même dans le concert des na- Tn«d Etant, sur le renforcement 
soirs. Les faits semblent nous fions (-J. de là démocratie, rouvrage recon- 

d armer raison. Mais ü faut rester s A chaque Française, à cha- naît que «2a majorité n’est pas 
vigilant et continuer de dénoncer me Français, de choisir mainte- sans reproche», car «sous son 
les menaces que contient aussi nant. (~) Nous sommes plus que couvert le pouvoir est passé dans 
bien le programme socialiste .que jamais fidèles à la vocation du une très large mesure à une tech- 
le programme communiste, gaumisme, non par quelque culte nocratie que le gouvernement 
Quelles que soient les divergences posthume envers un Homme, si contrôlait mal s. H traite égale- 
tactiques ou la querelles idéolo- haute qu’en soit sa mémoire, ment de la participation dans 
piques, Vun et Vautre conduiraient mais parce que ce mot évoque, l'entreprise et de la fiscalité avec 


donner raison . Mais ü faut rester s a chaque Française, à cha- 


Zes menaces que contient aussi nant. Nom sommes plus que 
bien le programme socialiste .que jamais fidèles à la vocation du 


pences de vues sur V esprit dans .dre et de là contrainte. Epargner d’un peuple qui, refusant les ü- grosses fortunes et une incitation 
lequel doit être conduite la poli- ou papa pareille expérience, telle lusions et les abandons, sait a l’épargne productive, A propos 
tixruf’ de redressement, tfest-ài- est une raison majeure de notre écouter toujours, lorsau’on lui des institutions, évoquant les 


tique de redressement, c'est-à- 
dire un esprit dfeffort et de soli- 
darttê. 

» En revanche, nous avons des 
réserves et nous Zes exprimons 
sur les modalités et la mise en 
oeuvre de cette poUÜque. 

» Ces réserves sont justifiées, 
notamment par le fait que, 
co ntrairem ent à ce que Z'on a pu 
escompter ou envisager, la situa- 
tion de la France ne s'améliore 
pas. » Le président du RFJL 
ajoute : 

« Si Von voulait une majorité 
uniformisée, alors nous frions a 
la défaite. Si nous n'affirmions 
pas chacun notre personnaüté, 
beaucoup détecteurs seraient 
déçus .* fis s’abstiendraient ou 
iraient vers Voppositton. La situa- 
tion de la majorité est la vieü- 
leurs possible. Chaque parti peut 
affirmer sfc personnalité et son 
droit à la différence dans un 
esprit de adhésion et tVuutté. » 


est une raison majeure de notre écouter toujours, lorsqu’on lui 


Quelles que soient les divergences posthume envers un homme, si contrôlait mal s. 11 traite égale- 
tacttques on les querelles idéolo- haute qu'en soit sa mémoire, nient de la participation dans 
piques, Vun et Vautre conduiraient mais parce que ce mot évoque, l'entreprise et de la fiscalité avec 
Za France dans Za voie du désor- depuis la Résistance, le courage l’instauration d’un impôt sur les 
dre et delà con t ra in te. Epargner d’un peuple qui, refusant les ü- grosses fortunes et une incitation 
ou pops pareille expérience, telle lustons et les abandons, sait & l’épargne productive, A propos 
est une raison majeure de notre écouter toujours, torsqiïon lui des institutions, évoquant les 
combat. parte de la France, le langage de scrutins successifs qul p envent se 

» Mais nous voulons surtout l’esvoir » dérouler (élections présidentielles, 

formuler des propositions pour la • législatives, référendum), les au- 

France. tans reconnaissent que «Za sou- 

» D’abord les droits de Flamme L’ouvrage du ZLPJL, Proposi- veratnetê nationale peut changer 
dont le respect Intransigeant est fions pour Za France, est le finit d'orientation », et Ils estiment 
au coeur de notre vision du d’an travail collectif d'experts, de qu’en ce cas- « son expression Za 
monde et de notre action poli - parlementaires et de militante du plus récente l’emporte éoidem- 
tique. (—) ' mouvement conduit depuis {Au- ment sur ce Ue qui précédait».. 


combat. 

» Mais nous voulons surtout 
formuler des propostfions pour la 
France. 

» D’abord Iss droits de Flamme 


parie de la France, le langage de 
l’espoir.» 


L'ouvrage du JLML, Proposi- 


dont le respect intransigeant est fions pour la France, est le finit 
au coeur de notre vision du d’un travail collectif d’experts, de 


tique. (—) 


» Ensuite, la démocratie, c'est- sieurs mois. H est divisé en trois 
à-dire le contraire du laxisme et parties. La première, sous le titre 


des compromissions ; Za loi répu- « Situation », établit un büan 


bUcatne, expression de Za volonté des réalisations de la V» Répu- 
populatre, doit être strictement Mi que depuis sa - fondation, en 


appliquée, et Vunttê nationale 1958, Jusqu’à la crise écon 
doit prévaloir sur tous les inté- « durable et profonde. » 
rôts partisans. Cette réaffirma- éclaté en 1973-1974. La deuxième 
-fionae l’autorité de PEtat,-4ssue partie, Intitulée «-Menaces »» est 


ment sur ceZZe qui précédait»., 
Ils citent — parmi d’autres — 
l’exemple suivant : s Le prési- 
dent de Za République désavoué 
par des- élections législatives se- 
rait conduit à donner sa démis- 
sion, à moins que l 'antagonisme 
ne lui tspp à raisae pas irréductible 
et qu'il trouve moyen tPp mettre 
fin.» - 


AIN : AT. Louis Lamarche, cons. 
gêm, moire de Ch atemant (3") . 

ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE : 
M. François Massot, cons. gén. 
tt"). 

HAUTES -ALPES : M. Jacques 
Bonacossa, membre du secré- 
tariat national (l~). 

ARŒGE : M. Léon-Pierre Galy- 
Gasparrou, oms. gén. (2*). 

AUDE : MM. Gérard Caral- 
Villa, (2 e ) ; Alain Monod (3 e ). 

AVEYRON : MM. Robert Fabre, 
député, maire de VHtebancbe- 
de-Rouezgue (2 e ) ; Manuel 
Diaz, maire de Turcira»! (3 e ). 

BOUCHES-DU-RHONE : M. Mi- 
chel Pepratz, cons. mua (5 e ). 

CHARENTE : M. Jean Brunsvig 

( 2 e ). 

CHARENTE-MARITIME : MM. 
Michel Créneau, député, maire 
de La Rochelle (l«) ; Chris- 
tian Mandta, cous. gén. (3 e ). 

CORSE-DU-SUD : MM. Nicolas 
Alfonsi, député Cl") ; Toussaint 
Lucda al, cons. gèn. (2 e ). 

HAUTE-CORSE : M. Jean Zuo- 
careüi, député, maire de Bastia 
( 1 "). 

COTE-D’OR : M. Pierre Chartes, 
député (3 e ). 

DORDOGNE ; M. Alain Bonnet, 
député m. 

EURE-ET-LOIR : M. Robert 
Bmoart, maire de Nogent-le- 
Rotrou (3 e ). 

GARD : M. François Serre (3 e ). 

GIRONDE : M. Raymond Julien , 
con s. gén. (5 e ). 

HERAULT : M. Yves Pietrasanta. 
cens, gén, (3 e ). 

Tjwnufi : mm. Christian Ducas- 

' sou (1") ; Barge Cia verte (2*) ; 
Alain Dntqya, coqs, région. (3 e ), 

LOIRE : MM. Michel Gross7aann,r 
adjoint au maire de Saint- 1 
Etienne (l 1 *) ; Clauütus Gran- 


PUY-DE-DOME : MM. pierre La- 
porte, adjoint au maire de Cler- 
mont-Ferrand (2*) ; Pierre 
Marco n net (5 *). 

HAUTES-PYRENEES : M. Fran- 
député, maire de 

PYRENEES - ORIENTALES 
M. Jacques BordaneÜ, maire de 
Falan-del-VIdre (l p *). 

HAUT-RHIN : Mme Mireille Gé- 
rard, responsable nationale de 
la revue Choisir (4 e ). 

SAONE-ET-LOIRE : M. Paul 


U 

V 

% 

. ,’■*• • 

M. 


Durafour, député (3 e ). L - 

HAUTE -SAVOIE : M. Jean Ettori 


( 2 «). 

HAU TSnDB -SE nus : mm. Marc- 
Ely Pau, membre du comité 
directeur (4 e ) ; Jean de la Salle 
(S 1 ) ; Félix Moutou (8 e ) ; 
G. Richler (11 e ) ; André Ber- 
trand (13*). 

SEINE-ET-MARNE : M. Michel 
Scarbonchi, délégué national 
(4 e ). 

TARN : M. Jacques Dspaxbk, 
cons. gén. (3 e ). 

TAKN-ET-GARONNE : M. Jean- 
Michel Baylet , membre dn se- 
crétariat national, maire de 
Valence-d*Agen (2 e ). 

VAL-D’OISE : mm. Daniel Anoel- 
let, maire de Nolntel (1”) ; 
Jean-Claude Maillard (2 e ) ; 
François Goyet, cous, gén, 
maire de BaJnt-Leu-la-Forêt 
(4P) ; Jacky Lepenru, adjoint au 
maire dTJconen (B*). 

VAUCLUSE : mm. Charles Sar- 
fatl (1">) ; Alain Seigle, adjoint 
au szaire de BoDène (3 e ). 

YveuNeS : Mme Jacqueline 
Thome-Patenôtre, députe (8 e ), 


VIENT DE PARAITRE 


per, cons. gén. (7 e ). 

I/O ÎRE-AiXiAN xiq u £j : MM. J,— C. 
Bonduelle, adjoint au maire de 
Nantes (1 M ) ; Patrick Maréchal 
(4 p) ; Daniel Carlou (5 e ). 

LOT : Jf. Maurice Faure, dépoté, 
maire de Cahors (l Te ). 

WA i KE — BT — LOjKE - M. Jean 
Denis (3 e ). 

MARNE : MM. Daniel Lefebvre 
(3 e ) ; Marc Lefèvre (4*). 

NORD : M. Thierry Lévy (18 e ). 

OISE : M. Pierre Bracque, mem- 
bre du secrétariat national, ad- 
joint au maire de Beauvais (5 e ). 


N. GRIOTTERAY 
CANDIDAT DU P.R. 

DAHS LE 16' ARRONDISSEMENT 
DE PARU 


APRÈS LES DÉCLARATIONS 
DE M. ROBERT FABRE 


Le PR. a annonoè, lundi 
28 novembre, que son c an di da t 
dans la 21* circonscription de 
Paris (16* arr. : parte Dauphine, 
partie Chalîlpfc, Dauphine, partie 
Muette) sera M. Alain Griotte- 
ray, délégué national anx Sec- 
tions, rappente n r jfénéaal du bud- 
get de la région De-de-France. Le 
PR. précise que l’ancien député 
de la 4* dreonsexiption du Val- 
de-Maxzte, battu en mats 1973, se 
présenta & la demande de son 
secrétaire général. M. Jean-Pierre 
Boisson. 

Le bureau de la. section locale 
du F-R. avait tenu à renouveler 
sa confiance au député sortant, 
M. Gilbert Gantier. P JR. (le 
Monde du 28 novembre). 


PARIS: MM. Guy Gennewaaux, 
membre du secrétariat national 


membre du secrétariat national, 
conseiller de Paris (KF) ; André 
Raynaud (11 e ) ; Maurice Lem- 
pereur (2l«) ; Pierre Mattel, 
membre du bureau national 
conseiller de Paris (28 e ). 


«L'HUMANITÉ» 
CRITIQUE l£ PLAN DU P.S. 
EN FAVEUR DE L'EMPLOI 
H DIVERS AUTRES ASPECTS 
DE LA POLITIQUE SOCIALISTE 


Faisant allusion aux déclara- 
tions dé.M. Robert Fabre, prési- 
dent du Mouvement des radicaux 
de ga ac he . qui s’était dit prêt au 
« dialogue tous azimuts » (le 
Monde du 29 novembre), M. Claude 
Labbé, président du groupe RF Jt. 
& l’Assemblée nationale, a dé- 
claré : 

« Nous sommes ouverts à tou- 
tes les propositions qui consistent 
à engager un dialogue. 

» Nous ne vouons pas pourquoi 
nous serions fermés à une propo- 
sition (~) qui semble montrer 
une certaine bonne volonté et un 
effort de rapprochement. » 

Mxae Française Giraud, mem- 
bre dn comité directeur du parti 
radical -socialiste, a déclaré que 
M. Fabre s’était borné «à faire 
une ouverture » vers le * bon 
sens », mais elle a exclu l’hypo- 
thèse d’une réunification des 
deux partis radicaux avant les 
élections. 

M. Alain. Savary, député (PB-) 
de Toulouse, a estimé : « Tout 
dialogue qui pourrait tendre à 
nous confondre avec la droite 
mf apparaît inacceptable. » 
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L’Organisation communiste <i« 
travailleurs (extrême gauche) a 
décidé, k l'issue de son second 
congrès, qui s'est tenu à Suresnes 
(Hauts-de-Seine) du 25 au 27 no- 
vembre, que, pour s contribuer à 
chasser la droite a. elle appellera 
-à voter pour la gauche au second 
tour des élections législatives. 

Les débats du congrès ont essen- 
tiellement porté sur les perspec- 
tives de l’extrême gauche et de 
l'O.C.T„ à quelques mois du 
scrutin législatif. Des divergences 
se sont manifestées entre le cou- 
rant A. qui a obtenu 38 % des 
mandats, et le courant B, qui en 
a obtenu 62 %. Les militants de 
la minorité ont dénoncé le fossé 
grandissant qui existe « entre la 
réalité et les organisations » ; Us 
ont reproché a la direction sor- 
tante (courant B) d’avoir négligé 
les «nouvelles formes de luttes » 
que sont notamment les contesta- 
tions écologique et féministe. Us 
ont estimé que, ce faisant, l’O.C.T. 
s’est privée dhme arme efficace. 
Four la majorité, en revanche, il 
ne suffit pas de constater que ces 
s nouvelles luttes » se développent 
et d’agir pour les amplifier. Encore 
faut-il les Insérer dans nne stra- 
tégie révolutionnaire. Les mili- 
tants du courant B ont développé 
l’idée selon laquelle il est néces- 
saire de lier la présence de l’O.C.T. 
dans les conflits actuels à une 
alternative politique globale. C’est 
pourquoi ils se sont prononcés en 
faveur de la mise sur pied d'une 
plate-forme politique en vue des 
élections législatives et de la pour- 
suite des négocatiops préélecto- 
rales avec les autres formations 
révolutionnaires. 

finalement, la déclaration a 
été adoptée avec les seules voix 
du courant B, le courant A 
s'abstenant. Ce texte précise no- 
tamment : 

«Comment, alors que se main- 
tient et s’approfondit p hostilité 
au régime, alors que la gauche 
réformiste étale ses divisions, faire 
de Vextrëme gauche une alterna- 
nce politique crédible ? (~) 


a La fracture profonde apparue 
dans Vunion de la gauche, résul- 
tat des deux projets divergents 
du P JC. et du. P J S., a désorienté de 
nombreux secteurs populaires. 
Mais, en même temps, cette frac- 
- turc relance un débat stratégique 
de première importance : com- 
ment en finir avec le régime? 
Comment faire le socialisme ? 
Réformisme ou -révolution 7 

a Sur ces questions fondamen- 
tales. le débat a montré que Vac- 
■ conf est profond au sein de 
VO.C.T. pour contribuer à chasser 
la droite par nos consignes de 
vote pour la' gauche au second 
tour, sans que cela signifie un 
quelconque soutien, même cri- 
tique. pour quelque forme de gou- 
vernement de gauche qui en sor- 
tirait. Celui-ci ne serait qu’un 
gouvernement bourgeois de colla- 
boration de classe, pratiquerait 
une politique d’austérité (voir 
l'Italie et l’Espagne ) et de division 
des masses- populaires. 

» L'O.CJT. s’attachera à cons- 
truire l'opposition révolutionnaire 
à cet éventuel gouvernement par 
un travail de propagande et d’agi- 
tation au sein des masses, en 
favorisant les luttes prises en 
charge par les travailleurs eux- 
mêmes. contre l’exploitation et 
l’oppression du capital. 

» Le congrès a exprimé la 
nécessité de combattre le réfor- 
misme dans la classe ouvrière et 
les divisions çu’ü y suscite et en 
même temps de construire Vuntté 
des travailleurs. De profonds mou- 
vements de contestation se géné- 
ralisent aujourd’hui dans le pays, 
visant à la remise en cause du 
despotisme ' capitaliste ( écologie . 
antinucléaire et du mode de 
vie en général (mouvement des 
femmes en particulier). L’OjC.T. 
a décidé de militer pour le renfor- 
cement de ces mouvements, a 

Un nouveau comité central a 
été élu à la représentation pro- 
portionnelle. H comporte 4.0% de 
femmes. 


La Ligue communiste révolu- 
tionnaire (L.CJ&. trotskiste) a 
présenté, lundi 28 novembre, la 
« plate-forme politique » qu'elle a 
proposée aux autres organisations 
d’extrême gauche, en vue d’un 
accord avant les élections légis- 
latives (le Monde du 25 novembre). 
Ce texte comporte l’énumération 
de revendications sociales « néces- 
saires à la défense des travailleurs 
face à toute politique d’austérité, 
quel que soit le gouvernement en 
l place >.et le catalogue des moyens 
nécessaires « pour sortir de la 
crise a, notamment la nationali- 
sation s sous contrôle ouvrier a, 
sans Indemnisation, des secteurs- 
clés de l'économie. Dans ce docu- 
ment, la L.CJL se prononce éga- 
lement pour un moratoire du 
programme électronucléaire, pour 
le droit à l'autodétermination des 
territoires et départements 
d’outre-mer, et pour l’abrogation 
de la Constitution de 1958. 

La L.CJI. réaffirme, enfin, 
qu'elle souhaite que la gauche 
remporte les élections de mars 
1978. La plate-forme précise no- 
tamment : « Depuis les élections 
cantonales et municipales . les 
partis de gauche sont majoritaires 
■ dans le pays. Face à la crise, ils 
doivent former un gouvernement 
P.C.-P.S.. dont nous exigeons la 
satisfaction de nos revendica- 
tions ; dont nous exigeons qu’Ü 
rompe tous les liens qui l 'enchaî- 
nent à la bourgeoisie; qu’ü cesse 
V alliance avec les radicaux de 
gauche et autres gaullistes d’oppo- 
sition ; qu’ü cesse de faire des 


avances au patronat et de se sou- 
mettre à la Constitution réaction- 
naire de 1358. b I 

mm- Alain Krivlne et Daniel 
BensaSd. membres du bureau poli- 
tique de la L.CJL, ont déploré la 
crise de la gauche, qui, selon eux, 
plonge les travailleurs dans le 
« désarroi » et risque de les diviser. 
Us ont rappelé que leur formation 
préconise le désistement, au se- 
cond tour, en faveur du candidat 
de gauche. Pour le premier tour, 
l’accord des formations d’extrême 
gauche n’est pas encore réalisé. 
A cet égard. MU. Krivlne et 
Bensald ont estimé que des diver- 
gences « mineures a subsistent 

avec l'O.C-T. et les C.C_A. (comi- 
tés communistes pour l’autoges- 
tion). et que ces divergences sont 
a importantes s avec l’organisation 
trotskiste Lutte ouvrière (L.O.). 


• Le P. C JIM JJ. (parti commu- 
niste révolutionnaire marxiste- 
léniniste, extrême gauche) a orga- 
nisé dimanche 27 novembre une 
réunion publique à Paris. Ias 
orateurs ont souligné que « les 
divergences profondes opposant le 
projet de capitalisme d'Etat du . 
P.CJF. à la sociale démocratie 
classique sont la racine de leur 
rupture actuelle a. Us ont appelé à 
« développer les luttes a et & pré- 
parer une alternative révolution- 
naire, proposant par ailleurs la 
constitution d’un «front de lutte a. 
Les trente premiers des cent can- 
didats du parti ont été présentés 
& cette occasion. 


BAS-RHIN. — M. Jean Jacqui- 
not a rendu publique, lundi 28 no- 
vembre. sa démission du bureau 
fédéral du P-S, où fl occupait 
les fonctions de secrétaire à la 
propagande et à l’implantation. 
M. Jacqninot entend ainsi pro- 
tester contre la désignation de 
M. Marc Bnmschwefler, réélu 
conseiller général dimanche 
27 novembre, comme candidat 
aux élections législatives. M. Jac- 
quinot, qui rappelle que les mili- 
tants concernés s'étaient pronon- 
cés pour la candidature de 
M. René Hampe (CERES), sou- 


ligne que les électeurs qui ont 
assuré le succès de M. Brunsch- 
weiler « n'ont pas dit pour autant 
qiéüs entendaient remplacer des 
notables de droite par des nota- 
bles de gauches. 


YVELXNES : M. Jérôme Monod, 
secrétaire général du RPA, a 
indiqué que M. Michel Péricard, 
maire de Saint-Germain-en-Laye. 
sera candidat dans la 2 * circons- 
cription (C h a t o u. Saint-Ger- 
main), dont le député sortant est 
M. Pierre Régis (EtFJL). 


Impératifs économiques du sys- 
tème. » M. Miche I Mousel, sercé - 
taire général du P.S.U., dénon- 
çait le tait que renne nucléaire 
est surtout pointée vers flnté- 
rleur. Sa seule fonction est 
d’apporter un certain type de 
consensus social. M. Paul Vlri- 
Uo, urbaniste. Invitait A réfléchir 
sur les problèmes de l’espace 
et du romps où se déroulent les 
luttes populaires : « Plutôt que 
d’imaginer des modes d'action, 
il faut d'abord définir l'oppor- 
tunité d'une défense. » 

L" essentiel du débet a porté 
sur le texte de la direction 
nationale du parti socialiste 
concernant les problèmes de la 
défense (le Monde du 11 novem- 
bre) ; « Le maintien en état -, 
comme II est dit dans le texte, 
de l’armement nucléaire permet 
plusieurs Interprétations, ma/s 
les assistànts, pour la plupart, 
ont ■ condamné ce ralliement 
• camouflé - à la force de dis- 
suasion. M. Gault, directeur de 
la rédaction de Témoignage 
chrétien, craint que les anti- 
nucléaires trop théoriciens 
" passent mal » dans r opinion 
publique ù cinq mois des élec- 
tions. « Dans l’ensemble, les 
gens sont contre la protection 
nucléaire, devait conclure un 
participant, mais on ne leur pro- 
pose rien d’autre, et Ils finissent 
par crefre qu'ils sont réellement 
protégée. • — C. C. 


LE « MARS » PUBLIE s 

«POUR UN PROJET DE SOCIÉTÉ 
DES RÉFORMISTES DE LA GAUCHE» 

PROPOSITIONS POUR UN MANIFESTE RADICAL 

DE GAUCHE 

Commander cette plaquette en adressant un chèque de 20 F ô 
l'ordre du MARS (Mouvement d'Actkm et de Réflexion pour les 
Réformes Socialistes), 45, nie de Sèvres, 75006 PARIS. 


Un forum • pour une défense 
populake non nucléaire » a eu 
lieu, A Parts, les 26 et Z/ no- 
vembre. La manifestation, réunie 
par quinze personna/nds de 
gauche appartenant à diverses 
formations (PS-, PS.U., Mouve- 
ment pour une alternative non 
violente), avait pour objet d’exa- 
miner les questions théoriques 
et pratiques propres à ce type 
de dèlense. Les participants se 
sont successivement interrogés 
sur quatre points : 

— Comment renoncer & 
ferme nucléaire 7 

— Comment la politique de 
dissuasion entraîne une milita- 
risation de la société? 

— Quelle politique Internatio- 
nale conviendrait 6 une vêritaùla 
défense populaire? 

— La défense populaire doit- 
elle être armée ou non-vio- 
lente ? 

Ces deux loumées n’ont 
apporté qu'une amorce de 
réponse. Au cours d’une « table 
ronde », M. Jean-Marie Muller, 
animateur du Mouvement pour 
une alternative non violente 
(MAN), a Insisté sur la néces- 
sité de ne pas poser la pro- 
blème da la défense en termes 
militaires. « Le dissuasion 
nucléaire, a-t-ll souligné, est 
dans la logique d’un type de 
société capitaliste. La course 
aux armements s’inscrit dans les 


Le roman qui va faire plaisir à 

une bonne moitié de la Fiance 

« 

...mais laquelle ■ 

• La gauche battue... 

• Chaban à Matignon... 

• Mais pour combien de temps ? 

• Chaban : "son” programme commun... 

• Les écologistes occupent Chambord... 

• Massu à Alger... 

• L'indice des prix vers les nuages... 

• Fuite à la Hague, la Manche irradiée... 

• Le Président rue de Bièvre... 

• Alors Giscard... 

• Alors Mitterrand... 

de l'humour pas toujours drôle 
un avenir pas si lointain 



"Cette fable est de loin, la mieux informée 
et la plus convaincante de toutes celles qui, 
actuellement, encombrent le marché" 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 

•Toutes nos félicitations” 


"...ce genre d'humour... on ne s'en lasserait 
pas" 

MINUTE 



■jj Dépêchez-vous le "livre noir” est en vente dans toutes les Librairies, Maisons de la Presse, Bibliothèques de gares Editions RjULStiy. 
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Jusqu’au 3 décembre inclus 

le cadeau des galeries 



sur des centaines dtarttdes 
dans tous nos rayons 


sous-pull , 10096 polyamide , femme 
table de bridge finition acajou, dessus 
feutre vert 

tunique 10096 coton uni 
lampe bois naturel, forme cylindre 
hauteur 33 cm 

pantalon enfant, velours 10096 coton 
veste en renard roux 

canapé convertible 3 places, revêtement skaï 
jumper velours, 100% coton, le 8 ans - 
tapis grec, 100% laine blanc, 200 x 300 cm 
robe pull, acrylique et mohair 
anorak, capuche bordée de fourrure acrylique 
le 6/8 ans 

bottes synthétiques pour femme 

blouson peau lainée 

jupe culotte velours cordélel, le 8 ans 

sac bandoulière en cuir 

manteau en tricot; 90% laine 1096 nylon- 

nappe dentelle coton, 0 1 80 cm 

pull chaussette 100% acrylique 

circuit automobile avec transformateur 

drap coton imprimé, 240 x 310 cm 

chaussures de ski 

kimono 100% coton, pour femme 

radioréveil 

chemise à rayures, 65% polyester, 35% coton 
série de 5 casseroles, émail décoré 
montre à quartz à cristaux liquides, 

6 digits en ligne, pour homme 
caban marine en drap 8096 laine, 20% polyester 
appareil photo rollei, format 24x36 
pyjama, flanelle imprimée, 100% coton, 
pour homme 
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CREDIT 

GRATUIT 
12 MOIS 

sur tout l’équipement 
de la maison et la fourrure* 
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POLITIQUE 

RÉFÉREN DUM MUNICIPAL A MONS-EN-BA RŒUL 

Un maire franc "tireur 


** 
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• Mons-en-BansuL — En quit- 
tant rjrfo dans la direction de- 
Roubaix, on peut t r a v e rser Mons- 
en-B&rceul par la rue du Général- 
de-Gaulle, sinueuse à travers les 
pavOlanq de brique sombre, ou 
par l’avenue Emile-Zola, large 
vole rectiligne qui longe, puis 
coupe les quartiers modernes en 
prenant les noms de Robert- 
Schuman et de Konrad-Adenauer. 

que l'on passe dans ta 
vieille ville , ou dans la ZUP qui 
s'étend en contrebas, on ne trou- 
vera guère d’animation, sinon 
aux dernières heures de la mati- 
née lorsque les femmes vont faire 
leurs courses dans les quelques 
mn gH-gtm: situés près de l’ancienne 
mairie ou au centre commercial 
qui fait face an nouvel hôtel de 
ville, et lorsque les enfanta ren- 
trent de l’école. 

L’aménagement de la ZUP a 
triplé, es quinze ans, le nombre 
I d'habitants de Mans, où vivent 
I maintenant vingt-neuf mille per- 
sonnes. La plupart des nouveaux 
habitants sont venus des quartiers 
de r.me dont la rénovation a été 
entreprise à la fin des années 50. 

I Cet apport de population a modi- 
fié la vie de la cité, bien que ceux 
qui habitent les quartiers de bri- 
1 que semblent ignorer les autres, 

I qui peuplent les blocs de béton. 
De gros bourg gndftrmL Mons 
est devenu une cité sinon ouvrière 
I — les deux tiers de ses habitants 
I travaillent dun* le secteur ter- 
tiaire, — du moins populaire. 
M’ai» elle ne s'est pas réveillée 
! pour autant 

1 L’arrivée de nouveaux hatd- . 
tante a eu une autre conséquence, 
à laquelle le conseil municipal, qui 


De notre envoyé spécial 

a adopté le plan de construction 
de la ZUP, ne s’attendait sans 
doute' pag- La composition de 
l'électorat s’est modifiée, et te 
mairie, longtemps détenue par le 
MJLP-, puis par pne coalition de 
gaullistes et de centristes dirigée 
par un s apolitique », est tombée, 
en mars dernier, aux gmins d’une 
liste d’union de te gauche compre- 
nant quinze de la ten- 
dance et douze commu- 

nistes. Le nouveau maire, M. Marc 
Wolf, est, à vingt-huit ans, l’un 
des p tus jeunes de France ; c'est 
aussi l’animateur de la minorité 
du P-S. dans le Nord. H avoue 
n’éprouver qu’une passion modé- 
rée pour la gestion municipale 
En revanche, animer sa ville. 
Inciter les gens à participer aux 
décisions qui les concernent, leur 
donner les moyens de faire enten- 
dre leur avis, est la tâche princi- 
pale & la quai^ se consacre le 
nouveau maire, assisté par sa 
première adjointe, Jacque- 

line Osselin, qui sera la candidate 
du PJ3. aux élections législatives, 
c Créer de* commission* extra- 

municipales, nommer des corres- 
pondants de quartier, c'est bien, 
mais ce n'est pas suffisant pour 
faire participer les habitants, dit 
M Wolf. C'est pourquoi nous 
avons décidé d’organiser un réfé- 
rendum sur les orientations bud- 
gétaires pour les trois années à 
venir. Frétait (Fautant plus néces- 
saire que Mans est une ctté-dor- 
toir, dont ceux qui y vivent se 
dés in téressent C’était, aussi, d’au- 
tant plus difficile.» 


La Majorité dénonce ans « opération polltiqae 


Llnitiattve de la municipalité 
— la première de ce genre en 
France — a d’abord été favora- 
blement accueillie par tous les re- 
présentants d'associations et . de 
partis politiques. Les associations 
ont été consultées au mois de Juin 
afin de recenser les besoins ; trois, 
hypothèses ont ensuite été éta- 
blies et soumises, au. début de 
septembre, aux responsables des 
associations et des mouvements, 
réunis en conseil extra-munici- 
pal ; en*»?* ont été entérinées par 
Je conseil proprement dIV puis 
discutées au cours d’une séance 
publique à le salle des fêtes, où 
cinq cents personnes environ sont 
venues. L’assemblée municipale a 
décidé de recommander la solu- 
tion moyenne, qui Impliquait une 
augmentation annuelle des im- 
pôts locaux de 15£ %, sans comp- 
ter l’inflation. Là solu ti on basse 
prévoyait une augmentation de 
ILS % par an, la solution haute 
une progression de 20J %. 

C’est alors que les critiques ae 
sont précisées, et parfois enve- 
nimées. « Faire un pareü référen- 
dum à quelques mois des législa- 
tives est une opération politique », 
dit U. Claude Voûtera. ancien 
premier adjoint, qui représenter» 
le C.DJS. dans la prochaine cam- 
pagne électorale. M. Alphonse Dé- 
dis. candidat du parti républi- 
cain danK la circonscription voi- 
sine, va plus loin. * Après tout, 
dJt-U. la municipalité actuelle 
n’a eu que <5 % dés voix au pre- 
mier tour. Alors, eüe cherche à 
consolider se* base*. » Bref, 
comme le dit, avec un soupir de 
regret, le patron de l’unique café- 
restaurant- tabac -Journaux de la 
ZUP, a la politique s’en est mêlée, 
et ça à tout gâché ». Voter, 
c’était approuver la démarche de 
la municipalité, donc la munici- 
palité elle-même. 

Mais cette opposition de prin- 
cipe a trouvé a s’alimenter dans 
la préparation et l’organisation 
du scrutin, ce qui permet & 
VM. vouters et Dédés de protester 
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Xoa.aboaste qui prient mr 
eîiAqua posUl (trou voleta) ven- 
dront bien joindre ce cùtajo* * 
leur demande. 

Gbangemanta d’adreasa fléfl- 
nltrte on prortaoirts (deux 
aamrinm ou plu) : an abonnis 
aoni invité* a formuler leur 
demande hm an imIm 

nvaat leur dépare. , 

Joindra 1* dernière bande 
Û*avol A tonte EO T i 't- .yii wdn.i-y 

Veuilles avoir l'obligeante de 
eidbmr tmu la noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


qulls ne sont pas des « opposants 
systématiques » La population, 
disent-ils, n’a pas été cor- 
rectement Informée ; on remar- 
que pourtant que tous les cou- 
rants ont pu s’exprimer dans le 
bulletin municipal. Ta régularité 
du scrutin est douteuse repren- 
nent-ils. Passons sur ceitslna dé- 
tails ; U reste que faire voter les 
pensionnaires d’un béguinage; 
quinze jouis Avant la date prévue 
pour le scrutin et aussitôt après 
leur avoir fait une conférence sur 
les avantages et les inconvénient» 
dé chaque solution, pouvait don- 
ner prise & bien des soupçons, de 
môme que l’idée d’ouvrir un bu- 
reau de vote dès le ai novembre 


& la mairie. Mais, M. Wolf et 
ses frwiR ne veulent pas s’embar- 
rasser d’un formalisme qui étouffe 
la démocratie plutôt qu’il ne l’as-: 
sure. Os se conduisent un peu en . 
francs-tireurs, ne perdant pas m» . 
occasion de parler avec leurs ad- ; 
minlstrés, traquant l’expression 
populaire Jusque dans les foyers, 
qu’fis visitent an parte-à-parte 
Ces pratiques ont de quoi décon- 
certer des notables habitués au 
rythme paisible des consultations 
républicaines.- 

« Cela me dégoûte plutôt de 
primer Fabstention, dit M. Voû- 
tera. Il n'est jamais bon de 
conseiller aux gens de ne pas 
voter. Vais ce référendum 
est ptpè dès le départ » Tel est 
aussi ravis de M. Dédés, tandis 
que HL Francis Snzny, secrétaire . 
de la section du RP JB-, affirme 
qu'c fi se désintéresse totalement ■ 
de ce r*' irendum inutile ». c Ils 
veulent faire endosser par les 
Monsois les erreurs qu’fis pour- 
raient faire plus tard, ajoute 
Ml Harny. Tout ça. c’est de la 
fantaisie ; c’est pour faire mousser 
les élus. » Le RP JL n’a pas 
donné de consignes de vote. An 
contraire, l'ancien maire. M. Ray- 
mond Verrue, a décidé de pré- 
coniser l’abstention, après avoir 
'.participé & l’élaboration des pro- 
positions de la municipalité* 

c Je suis (T accord avec les 
Chiffre* de U. Wolf, dit M. Ver- 
rue. D’aSLevn, fi est parti de 
calculs que nous avion - faits 
nous-mêmes. Mais f estime que 
cette opération es. . ,{ nalement, 
un piège. Que sapons-nous de ce 
que seront le taux du VJLTJS* 
celui de la taxe professionnelle? 
Quelle sera ^inflation ? Le gou- 
vernement imposera-t-ü Tan pro- 
chain, comme cette année, une 
limite à la progression des 
recettes communales ? » Les 
objections de l’ancien maire 
paraissent pins solides que celles 
des partis politiques. Blés tou- 
chent le pulnctoe dîme telle 
consultation : peut-oo faire des 
prévisions solides et tenir l’enga- 
gement que l’on prend aux yeux 
des habitante en leur proposant 
te lle ou telle hausse d’impôts 
pour tels ou tels équipements ? 
Pour M. Jacques Delahousse, 
représentant du Mouvement des 
démocrates de M. Michel Jobert, 

11 vaudrait mieux parler de 
,« consultation .» plutôt que de 
référendum- M. Delahousse a 
’ recommandé ans Monsois d'aller 
voter, mais a n’a p*s Indiqué ses 
pré f é re nces pour l’une ou l'autre 
des trois solutions. 


Abstention des élas communistes 


Les élus communistes étaient 
également réservés. Certes, Ils 
approuvaient le principe de la 
consultation, mais craignaient 
que toute augmentation des 
impôts locaux ne soit lourde A 
supporter pour les plus défavo- 
risés, dont le pouvoir d’achat est 
entamé par la crise. « Les trois 
hypothèses sont raisonnables en 
fonction des besoins, dit M. Michel 
Douilles, deuxième adjoint au 
ma ire . Mais nous avons tenu à 
mettre V accent sur la lutte à 
mener à propos des finances 
locales. » Sur proposition commu- 
niste, la municipalité a décidé de 
soumettre aux électeurs, en même 
temps que les hypothèses budgé- ' 
tairas, une pétition adressée au 
ministre de l’Intérieur et récla- 
mant une subventio exception- 
nelle pour compenser les frais de 
construction de la ZUP. Mille 
huit cent quatre-vingt-quatorze 
personnes 1 ont signes. 

Dimanche soir 27 novembre, le 
o on s et l municipal s’est réuni en 
public pour proclamer lr- résul- 
tats du référendum et faire 
connaître la suite qu’il leur don- 
nerait; 30 % des Monsois ont 


participé au scrutin, ce qui consti- 
tue un demi-échec si l’on consi- 
dère que M. Wolf avait déclaré 
espérer un taux de participation 
de 50 %. La solution basse a 
recueilli 47,6 % des suffrages 
exprimés, la solution moyenne 
48.4 % et la solution haute 4 %. 
Les socialistes estimaient que la 
solution moyenne l'avait emporté 
d’autant plus nettement que 4 % 
d’électeurs S’étalent prononcés 
pour la solution haute, mais 
les communistes entendaient, au 
contraire, tenir compte des 16 % 
de bulletins nuis, auxquels ils 
donnaient la signification d’un 
refus de toute augmentation 
d Impôts. « Vous faites parler 
ceux qui ne disent rien, comme 
ailleurs on fait voter l°s morts », 
a lancé M. Wolf. 

La campagne que mène le 
P.CJF. sur le thème des condi- 
tions de vie des plus défavorisés 
mettait ses représentants h la 
municipalité dans une position 
difficile. Finalement, < pour ne 
pas rompre la solidarité de ges- 
tion », les conseillers commu- 
nistes se sont abstenus. 

PATRICK JARREAU. 


Contre Tétât ingouvernable. 

La démocratie 

à portée de la main 

signé par le club Échange et Projets 
animé par Jacques Delors. 

J TJn livre comme 'S'Æg'jM 


"Un livre comme 
celui-ci, fort et 
franc, constitue 

en soi un /• r W'rÿï - f* '« • -ri \ prytf 

événement". Ladémocràtie- 

Pierre Viansson / i portée rffl la main 

Ponté. J/ -î- • i 
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MONS-EN- 


B ARçeui 


MTfê spéc:ci 


Le Sénat adopte sans le modifier 
le budget annexe des P.T.T. 


Le Sénat a adopté, lundi à respecter scrupuleusement les 
28 novembre, sans le modi- engagements pris dans le 
fier. le budget annexe des VI1 ' plan • rf ü* objectifs sont 
PTT ambitieux, les . moyens mis en 

‘ oeuvre, eux, sont considérables— 

Dans son rapport présenté au L’administration des P.T.T. n’a 


POLITIQUE 

AUX NOUVELLES -HÉBRIDES 

Le principal parti politique boycotte les élections 


>: «HD&OBUC dir*» 

Hp msn «s: ttav. ; 

R JUB OBUa «Tuî;: 
jaffasrh» 
ttetSw le a te** 
K-ttDN 
iM aiiœ. &l aa*- 
ntVhart Kte. 

i OC Ptawrr; q’cs, 
sains?!*. 


r. 'rr-^^Vnom de M. CHOCHOY (PB., 
r- \;* ar -5r Pas-de-Calais), M. PERREEN 

•Z (P-S, Val-d'Oise), a souligné 

da. J îtroDOrtance du déficit des ser? 


jamais été aussi vigoureuse et 
dynamique ; elle n’a jamais fait 


Conformément au calendrier adopté le 
21 Juillet 1977, à Paris, par la conférence 
interministérielle franco - britannique, 
selon lequel le condominium des Nou- 
velles-Hébrides doit accéder à llndépen- 


autant d’efforts pour répondre dance, en 1980, une nouvelle assemblée 
SÜeeri^o J&nSaSS'euIÏ “ représentative - est élue mardi 29 no- 


vembre («la Monde» daté 17-18 Juillet 

et 22 juillet 1977). 

Ces élections, qui doivent permettre 
d’ouvrir la période d'autonomie interne 
précédant l'indépendance, n’auront tou- 
tefois aucune signification, en raison du 
boycottage décidé par la principale force 
politique de l'archipel, le Vanuaaku Pati 


(« Notre lie »). Celui-ci s'apprête à met 
tre en place, dans les zones qui lui sont 
favorables, on « gouvernement provisoire 
populaire ». A l'appel des partis libéraux, 
dnq cents manifestants ont protesté, ce 
mardi 29 novembre, devant le siège du 
Vannaakn PatiL Us ont été dispersés par 
la police britannique. 


T __ Le boycottage des élections semblée élue mardi sera dêpour- intention d'inviter les dirigeants autres, les deux puissances admï- 

IV tw, 1 iTif orvSc inc générales décidé par le comité vue de toute représentativité, du Vanuaaku Pati à désigner leurs nistraates, dont l’action n’a pas 


jsw.î-ï&æ ssææ 

£SÊ^; : «543?!»% ciS4SÆS. N ^5 S , m?n l fS^^^ ^ssLés’srss. îS’ÆSÆiÆ 

rance ; ^ ~ e:1 , % jt ; commission des affaires écono- CHATELAIN (F.C, Val-d’Oise), SSÏSSffîSte îSSStfLSmS uTrèSement du mÏSE 

■J» -atamt-, î «iques, a notamment souhaité le LOUIS _ MARTDï and. Loire). ££ a aifm 


réuni le 9 octobre dernier, fait pourtant réputés élus, au bénéfice exécutif local. 


generaies aeciae par le comice vue ae coure represenuauvire. au vanuaasu ir*ati a designer leurs mstrantes, dont r action n'a pas 
directeur du Vanuaaku Pati Trente -sept candidats seront représentants ad sein du nouvel toujours été aussi bien coordonnée. 


para i ssent décidées & faire pré- 


Le blocage du processus devant valoir un processus progressif et 


conduire 


ivement à l'in- 
jchipel est eer- 


confozme aux normes des démo- 
craties occidentales. 


^CQUmfÆ 1 avoir insisté pour que de nouvelles selon laqœllë lmsqu'il n'y a qu’un d^rthe _ 

élections aient lieu dès le mois de seul canddat dans une circons- vanS Paü : zL’ii^épen- J ou i Vhfaae. plus qu’à des 

novembre 1977, les dirigeants cription, célui-cl est élu sans sera- danoee 32 J ^7 » Trait ce quIdou- affrontements sur place, elles 
Ces orateurs ont notamment cri- „ ,j_* t* norN, ifh4nmv citant, w*™* % ivul ce qui pou rente®»* a ,•»» 


p-‘pwtteipeT au*, 


m**um 

&*e las ss 


^ « réservé » aux « indigènes » 

(« natives ») dès l'âge de dix-huit 
ans, que le gouvernent local 
rh^^Mtant dont 80111 dési £ né P®* 1 > a majorité de la 
future assemblée et qu’un réfé- 
ce budget. « Les 57 % _, r tmmA- 


a reserve » aux c tnaigenes » ™ vum «ami tiv emên t été combattu par les • «, a ™ p™ï surtout 

(« natives ») dès l’âge de dix-huit conduits à se partager à leur jggojgjigtS Mais le boyctrttage g^sireux d’extfoiter l’impasse ac- 
ans, que le gouvernement local emps dtfendan^ la q^i-totohte lear pen^ également (féviterle taeUe “ solUr: l ta ° t 1 apptd .des 


des sièges & pourvoir (3). 

Cette Assemblée, composée de ■jgjgj* jürffgS&SSL 5* T SSSSTST OSSJT SS 
députés désignés, en faitparlem sÆïr tonales. L'Assemblée générale 

parti, aura pora.^ première tâche -3^ ? JiSSïï des Nations unies a d’ailleurs 


leur permet également d’éviter le hUKUK ™ “““«F™ nappai .aes 
rimuedtm ^utoTqiü B ? uv S?S? en ? /idjien, australioi 

amoindrir la représentativité du néo-zélandais avant de saisi r 


à nouveau les instances inter- 


d’élire un conseil des ministres, 
chargé, dés le 1 er Janvier prochain, 
de gérer les affaires du condomi- 
nium. hormis les relations extê- 


~ nium, hormis les relations exte- v Çf^, l < ? r des Nouvelles-Hébrides qnQ 

?_ rieures, l’ordre public, la défense n bésltent pas envisager de te inaliénable du veurAede 
Ü et la/mo^V pendant la ^ SSmSiuSSdSS£ 


m»Ê*> .r y: 

I n: r- . • . % s:aaî i 1 . 

a» : >fwïï^ T.-v ....... 


RM Otrnf 
# «H **r 

m '9*f T »S— tr 

l-Tïw*,.****. r. 

mfa* . 


« CHARGES COMMUNES » : 

crédits supplémentaires 
pour les rentiers viagers 


jority rule >) en affirmant que li 
nouvelle assemblée déciderait sou 


nouvelle assemblée déciderait sou- ^rtode èSŒÆ tatemTres- de l’archipel, où Ils sont parücu- ^ à ^ 

veramement de la composition de llèrement implantés plutôt . n a . indépendance ». Ce 

rejicutll .loçaL. pcm- JS 1 ÎSSLBïffi! .Î^SS Jï “ÏÏÏÏS 


que de se voir imposer la régie 
au Vanuaaku Pati. 

Face au boycottage des uns et 


i.v-.fm • Wfcs- 

«iw ' £* -• • 

^B'gPSr- " ' 


■«■iicmuii l execuux wcai- eues pou- ^ deux ço nuni— aii w-r éridsnt a <l«e ûe se voir imposer la réglé 

s-V-c vînaprç ds!? D< ÏSKLm ae, SE (représentant l'un la Grande-Bxe- du Vanuaaku Pati 

rf ers Viagers lidée ffun référendum après tagne. l’autre la France). Les Face au boycottage des uns et 

pâtissent d’une discrimination S5ïïta à"ladSeSS2^5 ensables libéraux ont la ferme aux menaces de sécession des 

injustifiée dans le règlement de même, fl leur était impossible f 

retraite. Ut ÇICCOL1NI d’exclure du scrutin les minorités 
(PH, Bouches-du-Rhône) s lu té- métis .europ éenn e et rhiwnisa qui 
resse aux rapatriés et récla m e, on j; fait souche dans cet archipel 
en leur faveur, une mise à jour où les Mélanésiens représentent 
des biens à indemniser. « L‘*n~ ^ de 90 % de la population. 
demnité [ pour expropriation, sou- les gouvernements fran- 

Ugne-t-il, n est pas une largesse, britannique devaient 

c’est un acte de simple équité. » ^pter av ec les partis « Zibë- 
Dans sa réponsce aux orateurs, rn ,,~ . m n'iuwnteient le 

tlon qu’un recensement général 
notamment que la yerpuallsatlon fût organisé et qu'un état civil 

* * a 'Æ5£^S’.- fût établi avant le scrutin, afin 


qu’une mîiadnn de l’ONTJ se rende 
dans l'archipeL 

JEAN-MARIE COLOMBANf. 


:=!î munes ». M. MACHEFER (PJB., des pensions faite à Grenoble, à Stehli avant Te scrutin afin 
âi» YvéUnes) a évoqué la situation Bordeaux et à Châlons-sur- ÿfcriîï le ISouvetomt d£ 
'• - retraités militaires et souhaité Marne, sera étendue en 1978 à 

. : — sinqu’on fadllte leur seconde car- Clennont-Ferrand, à Amiens, à Eé 5E tentatlïï’ de 
quitte à réduire forfaitai- Lyon et à Besançon : à ce moment eSiïuàPort 

^emait de 10 % le montant de cinq cent vingt-deux mille per- «filiation oui ont eu ueu a pore 

valeur pension. M. CHATELAIN a sonnes, soit le tiers des retraités. 


Malgré plusieurs tentatives de 
conciliation qui ont, eu lieu â Port- 
VQa, la capitale, à l’initiative des 
chefs de £Qe ( M élanésiens) des 


^dénoncé les injustices dont aouf- seront payés au mois, s Je rap- libéraux, ies dirigeants du 

ll-.-rpent les pension^ delà fonc- pelle, dit-il, que chaque mensua- p^^tiont^Senï 

• ** CmtTe C ° Ûte 200 mÜ ~ de participer aux élec- 


-ion publique et réclamé la men- 
~~uaiisatton du paiem ent de la 
, -.etraite. M. PALMERO (Un. oent. 


Usation de centre coûte 200 mil- 
lions. v 

An sujet des rapatriés, il 


tions. Dans ces conditions, l'As- 


:: r-? jpes-Maritimes) a plaidé pour indigo qu’en 1978 


-- 


.T: -J anciens agents dek. admlp islav s'élèveront à 1 milliard 425 mil- «ij n. s'agit de la Fédération des 

- ■ - - — .ons du Maroc et der Tu nisie qui lions. indépendants, bien, implantée au nord 

ci* l'archlneL notamment dan» l’ile 

: — — Au 31 octobre, 95 000 dossiers 3^»Uire -samo : du Tan Union. 

étalent liquidés, dont tous ceux dont L'audience est importante dans 
DTDI I AnP A PHÏÏ?. des personnes de soixante-cinq les Des de Tanna et Eraw, et du 

DiDLlUulmrniD ans et plus, et pour un montant mouvement Mate Natatok. Implanté 

" tnf»i fbitni mfoTfte • as non roc. è Port - vba. Us avaient _ obtenu 


s'élèveront à 1 milliard 425 mil- 
liona 




ii* ê:ï: ::=flcnisÎ 23 


total de 4^ milliards ; 96 000 res- 


tants seront liquidés d’ici à 1981, w 

au rythme de 23 000 par an. Vanuaaxu Pati. 

M. PALMERO avait demandé . «ecUona dn io _noyem- 


Æfcïirttefs* -* 
ïmiLl* 

' J ^aüLMgtâ r .::-- 


fer» 

r ?*-?■" 


« LES SOCIALISMES 
UTOPIQUES» 
de Jean-Christian Pefitfils 


au rythme de 23 000 par an. 

M. PALMERO avait demandé 1 


bre 1875 avalent donné Ueu a de 


une revalorisation des rentes via- nombreuses contwtations. De nou- 
ée res, déjà améliorées dans le TB lies électlona (après InvaUdatlon) 
budget de 9 % d’arrérages snp- ayant été organisée* a Esplrltn- 
plémentaires- Sur l’Initiative du Santo. les partis Libéraux étalent 
pinvwry umipnt , une majoration de revenus à égalité de siége a avec le 


: M. Jean-Christian PettOTa. à I crédit de 500 000 francs a été 


’^iraveis son analyse des théori- votée pour financer la revalori- 55*1 légSaüf^ toSï et demandé que 
lîi'^dens du socialisme utopique (aes satlon supplémentaire de 15 îô de nouveues élections noient orga- 
•. ..r-- -îrécurseurs comme Thomas More obtenue par le sénateur des Alpes- aisées. 


«wtef -t 5 ^. 


.i. .r.' Saint-Simon, Orven et Foorier). 

-'.‘attache à montrer que ce cou- 


Maritimes. 

Le Sénat en ensuite adopté les : 


:'-mit de pensée ne s'est pas dis- crédits des services financiers ; 
ous dans le socialisme dit 97 9 % d’entre eux allant au fonc- 
1 scientifique », dans le marxisme, tlonnement du ministère 
-jl partie la plus originale et la finances. Le rapporteur, 
--.lus instructive de son livre est m. TOURNAN, a souligné les 
" ‘ elle qu’il consacre aux utopies difficultés de l’administration du 

■ •" m — _ a n—n r. mm-, tvmr Tl ♦ F i a fnrf nn- MAdnetm mil mnmene 4a 


(3) 5 irr trent-neuf sièges à. pour- 
voir, un seul donnera Lkm k scru- 
tin, un autre ne sera pas pourvu par 
absence de candidatures. 


NOMINATIONS DE SOUS-PRÉFETS 

Le Journal officiel du 29 no- 


■■■sgrrÆ sâ’s* ^ ™ de ^ 



ourante ^g^chlsmerar tons ^ rOUJON (indL, Lozère), M. Paul Roncière, admiiüstra- 
- ie relèvent pas d’une 1 résurgence m. PRORIOL (ind., teur civil, secrétaire général de 

■■■-. ::.ai vieux courant utopiste. Haute-Loire), a présenté l’avis de la Haute-Corse, est nommé scras- 

toUUstH, ni les maoïstes, ni ceux j a commission des affaires éco- préfet d'Avalion (Yonne). 

, ue l'auteur appelle lœ « care- nomiques et regretté l'absence de m. Jean-Baptiste Susini. admi- 

-;.lens rouges » n appaxtlenneiit a dispositions réglementaires (pour- nistrateur civil sous-préfet de 

: ' ette filiation. H s'agit la ae cou- tant annoncées (au sujet de l’affi- corte. est nommé secrétaire gé- 


so us-préfets suivantes : 

M. Paul Roncière, admlmstra- 


itdem b'.a^' - *" 

-%-: ** '***•••- 


la commission des affaires éco- préfet d’AvaUon (Yonne), 
nomiques et regretté l'absence de m. Jean-Baptiste Susini. admi- 


nistrateur civil, sous-préfet de 
Corte, est nommé secrétaire gê- 


• '■ '.ante à proprement parler révo- c bage, «en clairs, de la date de nérai de la Haute-Corse. 

ationnaires et qui ne fondent fabrication des conserves. Répan- m. André Lachatze, sous-préfet 
: '" onc pas leur démarche sur un rian t à cette revendic ation du ae Nontron (Dordogne), est 
.lî-iouvement pacifique cherchant a rapporteur. Mme SCRTVENER, nommé sous-préfet de Corte 
‘ * Imposer par la seule vertu de sécrétoire d'Etat à la consomma- (Haute-Corse). 


Imposer par _ , 

'exemple. tlon, a notamment déclaré : m. Georges Padoli, sous-préfet 

' M. Fetitflls préfère se pencher « Faut- U inscrire en clair la date de Confolens (Charente), est 
or le courant « hippie », la con- de fabrication ? Une directive nommé sous-prêfet hors cadre. . 
re-culture, 1* b underground ». H communautaire prescrit la date m. Jean-Claude Vincent, sous- 
ecense trois principaux de « durabûUé ». et, de fait, préfet, directeur du cabinet du 

ans la pensée contestataire c'est ce qui intéresse le plus les préfet du Val-d’Oise, est nommé, 
ontemuoraine : l’aspiration à consommateurs. Pour les conser- sous-préfet de Confolens. 

'itération humaine, la recher- ces, la date de fabrication conti- m. Dominique But, administra- j 
he d-une vie communautaire et nuera de figurer, mais elle est teur civil, directeur du cabinet du 
> nnOfaTihniP nouvelle spiritua- quelquefois en code. » préfet de Maine-et-Loire, est 1 


(Haute-Corse). 

M. Georges Padoli, sous-prêfet 



1 Si poète (fane nouvelle spiritua- quelquefois en coae.» 

Les crédite ont ensuit 
m L’auteur analyse également de à main levée. — A. G. 
D lanière assea détaillée l'utopie la 

i l us présente dans le débat Qi '|p rniimnp 

Idées actuel : l’écologie. Il o! IB CUUrüytJ 

«dent deux th éoriciens. de lû dire' VOl 

IM. René Dumont et Ivan Illich, ' 

ont il expose les thèses. 

T. P. __ __ _ 


lelquefois en code.» préfet de Maine-et-Loire, est 

Les crédite ont ensuite été votés nommé directeur du cabinet du 
main levée. — AG. préfet du Val-d’Oise. 

Si 'le courage c'est de rechercher la vérité et 
de la dire' vous en trouverez l'illustration dans 


• - .y. 7* i > f n ' 


’r 










-.w 



■if La Socialismes utopiques, (je 
aui-Cbxlstlui Peutnis. *£***£%: 
ereiteirea de France. 211 pages, 
francs. 


• Mme Giscard d’Estamg s'est 
endue, lundi 28 novembre, dans 
Beine-et-Majne, où eUe a visité 
5g he institution de jeunes üû®* 
^ieux groupes scolaires et, en 
ompagnle de M. Alain Peyre- 
itte, ministre de la justice et 
$ ( iaire de Provins, une mine de 
, iBrre glaise. 

™ • M. Michel Gontard aow prie 
le préciser qu'il est candidat 
■ iiv sUotionB législatives dans la 
** circonscription du Vaucluse 
Avignon) sous l’étiquette du parti 
•‘ flriiefti et non sous celle du Mou- 
. ■ement des radicaux de gauche, 
s- omme nous l’avions indique par 
iÿ5;rreur dans le Monde du 25 no- 
embre. 


M. Mitterrand, 
vous n'êtes pas 
socialiste 

par 

Gabriel Taïx 


184 p. 20F 


EDITIONS FRANCE-EMPIRE 



N 








i 


''"'Wl 

3:. 

. \U 




Pügé U — LE MONDE — 30 novembre 1977 


£e Morde 



. *.î f: 


îf* 


UN ENTRETIEN AVEC Mme SAUNIER -SEÏTÉ 

• J'ai développé I autonomie des universités 

• dans certaines disciptines semblent s'installer des assistants à vie 






a La liberté donnée aux 
étudiants parisiens de s’ins- 
crire dans les universités de 
leur choix, qu'on a appelée la 
« désectorisation », a engendré 
un réel désordre. On vous a 
soupçonnée de mettre en 
place, par ce biais, une 8 élec- 
tion qui n'ose pas dire son 
nom. Qu’en est-il? JŸ’œmrit- 
on pu éviter le désordre qui a 
présidé aux Inscriptions ? 

— IA sectorisation de la région 
parisienne était contraire à res- 
nrit de la loi d'orientation. Sa 
mtep es place provisoire visait & 

protéger le développement des 
universités périphériques- Celles- 
ci an t maintenant l eu r 

régime normal. 

s La désectatisation se traduit 
d’aOleuzs par une diminution de 
10 % du Sur d’entrée dans les 
universités de Paris -VUle et une 
augmentation de 24 % les 
universités périphériques. Lea uni- 
versités sont autonomes, ■ donc 
responsables des inscrip- 
tions. Certaines ont appliqué l’ar- 
ticle 21 de la loi qui leur donne 
la liberté de vérifier -l'aptitude 
des étudiants lorsqu'elles l’esti- 
ment utile, wiiwt or#, préféré une 


bonne orientation faMnia & une 
sélection par l'échec en cous de 
premier cycle. Ce n’est . pas, & 
mon sans, une cause de désordre 
mais. au contraire, un effort vers 
une meHleuxe répartition des étu- 
diants dans les premiers cycles de 
l'enseignement supérieur. 

— La rentrée a omet été 
placée sous le signe de la 
e professionnalisation s des 
. études supérieures , thème qui 
vous est cher. Quel bilan pro- 
visoire dresses -vous de la mise 
en place de la réforme da 
deuxième, cycle ? Souhaitez- 
vous aller plus loin encore 
dans cette direction P 
— Cette rentrée est placée sous 
le de la diversification et 

de l'ouverture des formations et 

«ta» recherches universitaires — 

ouverture sur les réalités techno- 
logiques, économiques et cultu- 
relles' da notre te mps, o uv ert ur e 
sur la vie régionale, ouverture sur 
le monde. 

o La réforme du second cycle 
universitaire est un instrument de 
cette diversification et de cette 
ouverture. - 

» A compter d’octobre 1977, les 
universités ont transmis deux 


cent cinquante - trois demandes 
d'habilitation de licences et maî- 
tPr.irrifiT n g i qw ps_ Les groupes 
d’étude technique (composés 
d’universitaires et de représen- 
tants des milieux socio-économi- 
ques) en ont retenu, après exa- 
jrwn, flpwt trente, riflwfc environ 
un tiers du secteur seco nd aire et 
deux tiers du secteur tertiaire. 

» L’effort de diversification, des 
formations accompli par les uni- 
versités se traduit par la création 
de TlftwywMg Ct de rnàî fc rteAR finan- 
cières et comptables, de ’ 
étrangères appliquées, de 
appliquée aux industries agro- 
amnentalres, da téléoannnu n 1 ca- 
tlary- etc. Certaines universités 
délivrent, en outre, le diplôme 

d'ingénieur. 

» Au l» octobre 1977, les uni- 
versités dispensent deux cent cin- 
quante formations -technologiques 
(maîtrises de sciences et tech- 
niques, maîtrises <f Informatique 
appliquée à là gestion, nouvelles 
licences et maîtrises). 

j» Ces formations initiale» nou- 
velles serviront d'appui à des ac- 
tions de formation /y*»*!»» , à des 
Incitations: économiques on cultu- 
relles régionales et & la participa- 


tion de 1» France à la formation 
de formateurs et de cadres pour 
les pays étrangers qui nous solli- 
citent. 

s Je rappelle que Jes universi- 
tés ont toujours eu la vocation de 
former les cadres de la nation. 
Elles ont été créées au Moyen Age 
poux former les magistrats, les 
professeurs, les médecins et les 
théologiens. Seulement depuis le 
sririftme siècle la France avait 
perdu confiance dans la capacité 


d’innovation scientifique et péda- 
gogique de ses universités. Les 
grands établissements et les éc o l e s 
d'ingénieurs en sont la preuve. La 
création des LU.T. en 1966. celle 
des MAT, en 1974 et la réforme 
du second cycle universitaire en 
1976 ont renversé cette tendance 
historique de créer hors des uni- 
versités toutes les formations nou- 
velles engendrées par le progrès 
scientifique et technique et par 
révolution culturelle. 


Toutes nés décisions s’inscrivent 
dans le cadre de la loi d’orientation 

v — J’ai développé l'autonomie 
des universités en les plaçant de- 
vant leurs responsabilités, dans 
l’organisation des essznens en 
197B, dans la mise en place des 
seconds cycles, dans la possibilité 
donnée aux étudiants de la région 
parisienne de choisir leur univer- 
sité ; 

s — J’ai en place une ré- 
partition des moyens pédagogi- 
ques sur la base de critères na- 
tionaux, conformément & la loi : 
pour une même formation, les 


— Quel est votre senttm'r.t' 
sur Vefftcadti, dix ans pbu 
tard, de la loi d’orientation de 
1368 t On en oient parfois à 
■ se demander si vous ne cher- 
chez pas à la vider de sa 
substance. 

— La loi d’orientation s’appuie 
sur la tolérance des opinions, soi 
l’objectivité du savoir et sur la 
hiérarchie des compétences. 

» Toutes les décisions et les me- 
sures que J’ai prises S'inscrivent 
dan» le cadre de la loi : 
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universités anciennes ou récents 
parisiennes ou provinciales, <&. 
posent de moyens comparables ; 

» — «Tai donné aux université» 
la possibilité de procéder à de» 
recrutements et & des promotion» 
d’enseignants universitaires de 
qualité. 

» Mais Je souligne cependant 1 
que beaucoup de statuts d'uni- i 
versifiés sont en contradiction [ 
avec l’esprit de la loi. 

— Vous assurez, depuis votre \ 
arrivée au poste de secrétaire 
d'Etat, que vous avez assoit d 
ta gestion des < nécessités. Qa& 
bilan dressez-vous de cette 
opération ? Selon vous, que 
reste-t-il à faire P 

— L'amélioration de la gestion 
des universités n’est pas une fin 
en soL Mais elle est le préalable 
à on meilleur fonctionnement et 
à une plus grande qualité de l'en- 
seignement et de la- recherche. 

» Bile résulte d’une répartition 
équitable des moyens globaux en- 
tre les établissements et d’un ef- 
fort courageux des présidents 
d’universités. 

» Le bilan est qualitatif (meil- 
leur fonctionnement des universi- 
tés en 1977). H ce peut être quan- 
titatif puisque les contrôles de 
gestion des universités ne se font 
qu'a posteriori. 

» J’ai demandé à mes services 
de procéder aux études nécessai- 
res pour rationaliser certains pos- 
tes de dépenses, tel le 
qui grève lourdement cet 
budgets. 

— Vous vous en prenez 
régulièrement aux assistants, 
que vous accusez de politiser 
renseignement supérieur. 
Pourquoi? Quels ■ enseignants 
trouvent grâce à vos veux P 
— L’asslstanat est une étape 
transitoire destinée à permettre 
à de futurs enseignants-cher- 
cheurs de préparer leur thèse en 

f aidant «|mnln»Tifcnpnt. l'appren- 

tissage de l’enseignement. 

- » Dans certaines disciplines 
Hflmhipnt s’installer des a assis- 
tants à vie». Et non pas faute 
de possibilités de promotion (en i 
deux ans, le secrétariat d’Etat 
aux universités a transformé plus 
de mille -huit'cents emplois d’as- 
sistants en emplois de maître- 
assistant), ttih-Ik parce qu’un grand 
nombre d’assistants en place de- 
puis plusieurs années n'assument 
pas les recherches qui justifie- 
raient leur inscription sur la licte 
d'aptitude aux fonctions de 
maître-assistant. 

» je suis universitaire. Je 
connais la difficulté de ce métier : 
donner des enseignements de haut 
niveau et prospectifs, assurer des 
recherches, élargir les contacts 
avec l’environnement socio-éco- 
nomique et avec la science Inter- 
nationale. 

i C’est pourquoi j’estime pro- 
fondément tous ceux qui ont la 
vocation d’enseignant universi- 
taire. Ils sont un atout majeur 
pour notre pays. 

Les étudiants ne veulent 
plus être manipulés 

— Vous reprochez, au nom 
de la neutralité, aux assistants 
d’avoir des positions politiques, 
et des positions de gauche. 
N’aoez-vous pas , de votre côté, 
rompu avec la neutralité en li- 
mitant, par exemple, vos 
contacts avec les syndicats en- 
seignants au seul syndicat 
autonome f Et maintenant 
avec votre candidature aux 
élections législatives à Metz? 

— Je reçois les délégations re- 
présentatives des syndicats au 
niveau national pour évoquer les 
problèmes qui font progresser le 
fonctionnement des enseigne- 
ments supérieure et la situation 
des enseignants, des chercheurs 
et autres personnels. 

» Je poursuis une politique de 
qualité scientifique et de réparti- 
tion équitable et transparente des 
moyens entre tous les établisse- 
ments quels qu'ils soient. 

» C’est ainsi que j’ai souvent 
reçu la Fédération de l'éducation 
nationale, la Fédération des syn- 
dicats autonomes et les instances 
nationales des syndicats qui leur 
sont affiliés. J’ai ainsi reçu le 
Syndicat national de renseigne- 
ment supérieur toutes les fois 
qu'il m'a posé des problèmes onl- 
verritaires précis. Par contre, je 
refuse les débats oiseux. Ma mis- 
sion est lourde, et Je veux l'assu- 
mer pleinement. 

» Quant à ma candidature & 
Metz. Il s'agit d'an choix de 
citoyenne qui n’interfère en rien 
avec mes activités de secrétaire 
d’Etat aux universités. 

— Un récent sondage sur la 
vie des étudiants montre que 
ce s derniers sont plutôt dépo- 
litisés. Comment jugez-vous 
cette nouvelle situation ? 

— Ils ne veulent plus être mani- 
pulés. égarés dans des entreprises 
de démolition universitaire dont 
Us sont les premières victimes. Ils 
savent que leur avenir dépend 
d'abord de leu*, travail et de leurs 
qualités d’hommes et de citoyens 
libres et respectueux de la liberté 
des autres.» 

Propos recueillis par 

PHILIPPE BOGGIO. 
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Le chef de l’État a ouvert le colloque sur <la pluralité des chances 
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Décloisonner renseignement français, 
ouvrir une « seconde voie » de forma' 
lion, jusqu'au niveau le plus élevé, à 
tons ceux qui le souhaiteraient — et le 
pourraient, — tels sont les deux objectifs 
principaux que le chef de l'Etat a fixés, 
lundi 28 novembre, aux fonctionnaires 


des ministères de l'éducation et du tra- 
vail, réunis à la Maison de la chimie à 
Paris, pour deux journées de - colloque » 
(« le Monde » du 20 novembre!. Au 
terme de ces deux journées, pendant les- 
quelles ils auront entendu plusieurs cen- 
taines de personnes venues témoigner de 
leur propre itinéraire de formation, ces 


hauts fonctionnaires se réuniront régu 
lièrement sous la présidence de M. Henri 
Touchard, recteur de l'académie de Gre- 
noble. Ils auront jusqu’au printemps pro- 
chain pour proposer des mesures concrè- 
tes destinées à mettre en application les 
idées développées par le président de la 
République. 


Les Français sont unis sur les objectifs du système éducatif 
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S'fece, 




M. Giscard d'Estaing a notam- 
ment dédoré : s Au tout premier 
rang du besoin de Justice figure, 
pour les Jeunes Français, la réa- 
lisation de l'égalité des chances. 
Elle veut dire que tout jeune, quel 
que soit le handicap de son milieu 
culturel ou des ressources de sa 
famille, doit pouvoir courir sa 
chance, dans des conditions équi- 
tables, c'est-à-dire développer 
complètement ses capacités et ac- 
céder au métier ou aux responsa- 
bilités qu'elles justifient 

» Pour rèallcer cette égalité des 
chances, on pourrait imaginer 
d'engouffTer toute la jeunesse 
dans une filière unique, a condi- 
tion que les stades successifs de 
sélection reposent sur des critères 
objectifs. Ce serait peut-être 
l'égalité des chances, mais ce 
serait l'Inégalité des formations, 
car ceux qui seraient écartés de la 
formation principale auraient la 
sentiment d'être déviés sur des 
formations au rabais. On aurait 
remplacé l'Inégalité des chances, 
par l’Inégalité des formations et 
des métiers. 

> Aussi la recherche de l'égalité 
des chances repose sur une action 
en trois stades : une première 
formation assurant à tous le 
même acquis culturel, puis des 
formations diversifiées en fonc- 
tion des préférences et des aptitu- 


des : et enfin l’accès de toutes ces 
formations à l'ensemble des ensei- 
gnements de haut niveau et aux 
fonctions qu'ils préparent. La 
même école, le même collège, puis 
plusieurs filières, permettant tou- 
tes de pouvoir accéder aux plus 
hauts diplômes. C'est ce que l'ap- 
pelle la seconde vola (_.) 

» En dépit des progrès réalisés 
au cours des dernières années, 
grâce au développement de notre, 
système éducatif, les Inégalités 
dues à l'origine sociale, à la 
situation familiale. A. l'environ- 
nement culturel, pèsent encore 
d'un poids excessif sur l'avenir de 
ncs enfants. (_> 


» Jusqu'à une date récente, 
notre système éducatif Irr 'osait 
aux élèves, sans guère tenir 
compte de leur diversité, ses ryth- 
mes rigides, ses filières cloison- 
nées. ses hiérarchies pré -établies 
entre les disciplines. D'où beau- 
coup d’aptitudes laissées en fri- 
che, de vocations insatisfaites et, 
surtout, d'amertume de s'être 
trouvé enfermé dans une Impasse- 
(_) 

» Dans ces conditions, on ne 
pouvait prendre un itinéraire 
qu’en s'interdisant tous les autres. 
(„) Il en résultait, pour une 
bonne part, l'attrait des forma- 
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Après la * réforme du collège 
unique », la « seconde voie ». 
Le chef de l'Etal a toujours ma- 
nifesté un certain agacement de- 
vant la complexité du système 
éducatif français, et, en février 
1975, au cours d'un conseil res- 
treint, H avait plaidé pour la 
misa en place d'<* un système 
éducetil stable dont rorganisa- 
tlon soit suffisamment claire 
pour être comprise de chaque 
Français ». C’est parce qu'l! 
avait le sentiment qua, dans 
la hourvari des querelles de 
spécFalfstas, les Français ne sai- 
sissaient pas bien le sens de 
la réforme Hoby qu'il avait, lors 
da sa confrontation télévisée 
avec des lycéens lyonnais, le 
8 juin dernier, lancé qu'U fallait 
parler de ta « réforme du collège 
unique » et non de la réforme 
de * tel ou tel ministre de rédu- 
ction ». 

M. Giscard d'Estaing veut faire 
de le réduction des Inégalités 
la grande idée de Gon septen- 
nat, qu’il s’agisse des Inégalités 
sociales, culturelles, entre les 
générations et entre les sexes. 
C'est sur ce noble dBsseln qu'il 
a voulu fonder la réforme et 
la suppression des « filières - 
dans le premier cycle : tous les 
enfants dans le même bateau 
des programmes un peu allégés, 
le soutien pour les faibles. 

La • seconde vole », dont le 
chef de l'Etat vaut qu'elle soit 
ouverte à tous, ee situe au-delà 
du premier cycle du secondaire, 
après la lin de la scolarité obli- 
gatoire (seize ans). L'enseigne- 
ment français ressemble aciuei- 
tement à une Immense gare de 
trlsge : des trains d'affaires la 
traversent à grande vitesse, ils 
conduisent vers l'université et 
les grandes écoles ; des trains 
de banlieue s'écartent de la 
vole royale sans espoir d'aller 


très loin : des ». palaches » 
«'égarent sur des voies de ga- 
rage au milieu des terrains va- 
gues. Tout le monde, pourtant, 
est parti de la même gars, mais 
n'est pas monté dans les mêmes 
trains. Il est dangereux de chan- 
ger de convoi en cours de routa, 
et ce n'est souvent qu'au terme 
,du voyage qu'on a cons- 
cience de l'orientation qu'on a 
prisa, un peu A la h&te. dans 
la mêlée des grands départs. 

Le nouveau dessein qua fixe 
le président de la République 
ne sera pas une réforme de plus. 
Les fonctionnaires chargés de 
proposer dBs ouvertures et des 
passerelles à l'intérieur du sys- 
tème éducatif — et au-delà — 
devront faire un ensemble de 
propositions précises : ouvrir 
une vanne ici, installer un aiguil- 
lage là, ménager ailleurs des 
transitions, décloisonner partout 

Une politique de l'éducation 
et de la formation se juge A la 
fois sur ses objectifs et sur les 
moyens mis en place pour les 
atteindre. Les premiers sont suf- 
fisamment généraux pour que le 
chef de l'Etat puisse, sans 
risque d'ereur, affirmer que les 
Français les approuvent à l'una- 
nimité. Reste la pratique. Il est 
trop tét pour apprécier les 
résultats de la rêiorme du col- 
lège unique. On ne pourra s'y 
hasarder que lorsque les Inté- 
ressés auront achevé le parcours 
du collégien, c'est-A-dire dans 
quatre ans. Les premières obser- 
vations incitent à la prudence : 
les fameux enseignements de 
soutien sont organisés avec un 
bonheur inégal suivant les col- 
lèges, quand ils ne sont pas 
simplement considérés, comme 
dans une académie du Sud- 
Ouest, comme une activité de 
garderie pour les élâves les 
moins doués. 


Mobilité et utopie 




Vouloir simplifier le système 
scolaire est, aussi, un objectif 
digne d’approbation. Mais il ne 
faut pas ee faire d'illusion : 
f 'enseignement et la formation 
sont calqués sur le degré de 
développement et de complexité 
de la société en général. La 
réforme du collège unique peut 
être interprétée comme la pro- 
longation de l'enseignement pri- 
maire pour tous, mais elle 
reporte de quatre ans — pour 
la majorité des élèves — l'heure 
des choix, voulus ou imposés, 
il serait dangereux de croire — 
et de faire croire — que tout 
au long de sa formation, chaque 
Individu gardera des chances 
égalas de promotion et de 
réorientation. Tout le monde 
n'entrera pas à Polytechnique et 
à rENA. En l’état actuel de la 
eoclété, et de fa considération 
qui s'attache à ■ ceux du tech- 
nique », une réelle mobilité à 
l’Intérieur du système de for- 
mation apparaît largement 
utopique. 

Au-delà du projet de société. 


l'intervention du président de 
la République au colloque sur 
les « itinéraires da la forma- 
tion » paraît avoir un objectif 
plus immédiat, de nature poli- 
tique. A l'heure où le parti socia- 
liste — empêtré dans la question 

de l'enseignement privé — 
accouche laborieusement de son 
plan pour l'éducation et eu 
moment où le R.P.R, lance uns 
campagne sur fa politisation de 
l'enseignement (1), le chef de 
l'Etat paraît soucieux de montrer 
qu'il s'intéresse, lui, aux aspects 
fondamentaux de l'éducation, 
laissant aux autres les querelles 
subalternes. A cette préoccu- 
pation de politique immédiate 
s'ajoute aussi une visée à plus 
long terme : la machine scolaire 
risquerait d'exploser si l'on ne 
faisait pas sauter les verrous les 
plus spectaculaires et quelques 
causes de frustrations Indivi- 
duelles. 

BRUNO FRAPPAT. 


(1) Le Honda du 15 novembre. 


fcions générales, au détriment des 
formations techniques. Nous 
avons entrepris de modeler un 
paysage dMTérent. Un système 
dans lequel la liberté d'apprendre 
ne soit plus le privilège d'un 
moment, mais un droit toujours 
ouvert, s 

La président de la République 
passe en revue les mesures prises 
depuis trots ans et demi dans le 
domaine de l'éducation et notam- 
ment la création du « collège 
unique pour tous les jeunes Fran- 
çais ». 

« Cependant, poursuit-il, l’effort 
ne s'arrête pas là. SI l'architec- 
ture d'ensemble se met en place, 
beaucoup reste à faire pour que 
notre système de formation ré- 
ponde complètement aux exigen- 
ces de la * seconde vole ». C'est 
dire qu’après le temps des réfor- 
mes vient celui des perfectionne- 
ments concrets. (_) » 

La chef de l'Etat signale ensuite 
six domaines dons lesquels ü sou- 
haite que le groupe de travail 
fasse des propositions : 

1) LES PASSAGES D'UNE 
FORMATION A ONE AUTRE 
(les « passerelles »). — « Certai- 
nes de ces passerelles, qui répon- 
daient à un besoin évident, ont 
été mises en place. (...) Elles 
constituent un début de décloi- 
sonnement de notre système 
éducatif. 

» L'accès en est-ll suffisamment 
ouvert ? Leur existence est-elle 
suffisamment connue des 
élèves, des parents, des ensei- 
gnants ? (._) » 

2) LA QUALITE DE L'ENSEI- 
GNEMENT. — «Le groupe de 
travail devra comparer la qualité 
de renseignement dispensé dans 
les trois principales catégories 
d'établissements qui accueillent 
les élèves à la sortie des collèges : 
les lycées d’enseignement général 
et technologique, les lycées d’en- 
seignements professionnel, les 
centres de formations a 'appren- 
tis. U) » 

3) EXAMEN DE LA REPARTI- 
TION DES MOYENS DE FOR- 
MATION PAR DISCIPLINE ET 
PAR REGION. — « La diversité 
des vocations régionales, la néces- 
sité de proportionner les flux de 
formation aux débouchés ouverts, 
imposent Inévitablement un cer- 
tain choix. Encore faut-il savoir 
comment ce choix s'effectue. (-) 

4) LES MECANISMES D’AIDE 
FINANCIERE. — «Vous aurez à 
vous demander si les jeunes mies 
et les Jeunes gens qui pour- 
suivent leurs études à plein temps 
en dehors de l’enseignement 
supérieur ne devraient pas avoir 
droit aux mêmes aides que leurs 
comment ce choix s'effectue. (_) » 

5) LES FORMATIONS DE 
TRANSITION ENT RE LE S YS- 
T EME EDUCATIF ET LA VIE 
ACTIVE. — « lies difficultés 
actuelles, notamment en ce qui 
concerne l'emploi des Jeunes, ont 
conduit à mettre en place, à titre 
temporaire, certaines formations 
d’un type nouveau. Convient-il de 
leur donner un caractère défini- 
tif ? Et, dans ce cas, comment les 
harmoniser avec l'ensemble de 
notre système de formation ? » 


M. BEULUC DÉFINIT 
LES mis PRÉOCCUPATIONS 
DU GROUPE DE TRAVAIL 

M. Christian BeuUac, ministre 
du travail, a indiqué les trois 
préoccupations qui doivent guider 
le groupe de travail : 

« IJ Des aspirations nouvelles 
& un plein épanouissement pro- 
fessionnel s'expriment et avec 
de plus en plus de force chez les 
fermes gens et les leunes tilles 
a-t-il dit. FI nous faut réunir 
les conditions qui leur permettent 
de les satisfaire (—) : 

» Zl Ce sont les besoins Indi- 
viduels et collectifs gui détermi- 
neront les emplois de demain. 
Toute réflexion sur les perspec- 
tives de remploi est sous-tendue 
par la recherche prospective des 
besoins qui s'e x primeront à la 
fois à l'intérieur et hors de nos 
frontières ; 

» 3) L'objectif prioritaire du 
plein emploi, ou plutôt du meil- 
leur emploi, coïncide avec la 
metBeuTe utilisation des capa- 
cités et des aptitudes de chacun 
des hommes et des femmes qui 
composent notre société. » 


COURS et VACANCES 

à imn ™ physique 

a nUCL AHtiUtS FRANÇAIS 
et programme 
«détente et loisirs» 
de la 6* aux terminales C D. 
du 22 an 31 décembre 

COURS PRIVÉ MINERVA 
(Ml de l’Epine, Cïïkon (ladre) 
TÉL : (54) 37-99-07. 

A Paris: 368-99-23 et 368-0 2-» 
ETABLISSEMENT OUVERT 
TOUTE L’ANNEE SCOLAIRE 


6) LA CREATION DE NOU- 
VEAUX « ITINERAIRES Si 

le groupe de travail devait en Dro 
poser li devrait prendre garde au 
risque que de telles propositions 
ajoutent encore au moins en 
apparence un élément de compli- 
cation à un système Que les élèves 
les étudiants et leurs familles 
ont souvent du mal à comprendre. 
C’est pourquoi U faut aussi sug- 
gérer toute mesure concrète per- 
mettant de faire mieux connaître 
par l'ensemble des Intéressés les 
itinéraires de la formation offerts 
dans la société d'au lourd 'hui. f.) 
En éclairant et en dédramatisant 
les décisions d'orientation vous 
soulagerez l’angoisse de bien des 
parents et vous permettrez à nos 
enfants de mieux choisir les voies 
de leur avenir. » 

Le chef de l’Etat a conclu : 

« Contrairement à une idée ré- 
pandue, les Français ne sont pas 
divisés, mais unis, sur les objec- 
tifs qu'U convient d'assigner à no- 
tre système éducatif. L'approbar 
tlon très large dont bénéficie la 
nouvelle organisation de la sco- 
larité en classe de 6*. da la part 
de tons ceux qu’elle concerne, pa- 
rents et élèves, nous en apporte 
la preuve. Elle montre la vanité 
des polémiques partisanes. 

» Les Français savent parfaite- 
ment que leur école n’est pas as- 
servie à l'économie. Mais ils sa- 
vent aussi qu’elle ne saurait 
s'affranchir de toute perspective 
économique. Us ne veulent pas du 
monopole qui exclut la liberté. 
Mais iis ne veulent pas non plus 
d'une liberté Incontrôlée, engen- 
drant le privilège. 

» Les Français savent parfaite- 
pas que l'école se consacre à la 
formation exclusive dune 
élite reproduisant automatique- 
ment parmi les enfants les inèg&r 
U tés observées chez les parents. 
Mais ils ne veulent pas non plus 
une école qui établirait la fiction 
de l'égalité des dons et du cou- 
rage. au détriment d’une vérita- 
ble égalité des chances, reposant 
sur l'effort et une compétition 
juste et raisonnable. 

» Faire reconnaître par tous 
l’égale valeur de toutes les disci- 
plines — manuelles ou intellec- 
tuelles, — nécessite de surmonter 
des préjugés ancestraux. (_) 

» L'école de la m* République 
a mêlé, dés leur plue Jeune fige, 
les Jeunes Françaises et les Jeu- 
nes Français, quelles que fussent 
leurs origines. Eh leur Inculquant 
des valeurs morales et civiques 
communes, elle a été un des fac- 
teurs de l’unité nationale, et a 
permis à notre pays de traverser 
les tourmentes. 

» Le collège unique viendra 
renforcer cette unité, en donnant 
à toutes les Jeunes Françaises et 
à tous les jeunes Français, sans 
distinction d'origine ni de condi- 
tion. au départ dans la vie, une 
même culture et un même 
savoir. 

» Et nous Irons plus loin dans 
la vole de la justice. 

» Rien des Français conservent 
dans le cœur le regret d’avoir subi 
les handicaps qui pesaient sur 
eux en raison de leur origine so- 
ciale ou de leur milieu culturel ; 
ou encore, d'avoir souffert des dis- 
criminations injustes que notre 
société maintenait entre les acti- 
vités manuelles et intellectuelles. 

» Les Françaises et les Français 
attendent de notre démocratie 
qu'elle épargne à leurs enfants 
ces handicaps et ces discrimina- 
tions. 

» En ouvrant plus largement 
la « deuxième vole », en permet- 
tant à chacun de développer ses 
capacités de choisir sa filière 
d’enseignement,' général, techni- 
que. ou professionnel, sans perdre 
ses possibilités d’accéder aux en- 
seignements supérieurs et aux 
grandes écoles, vous répondrez à 
uns aspiration essentielle des Jeu- 
nes Français : celle d'être égaux, 
face à la vie. dans leur chance. » 


Les socialistes n’entendent pas rallumer 

la gnerre scolaire 

déclare M . Mitterrand dans «/a Croix » 


M. François Mitterrand, après 
son intervention le 24 novembre 

au colloque de la revue Brèche 
{le Monde du 26 novembre) 
reient, dans un entretien accordé 
à la Croix du 29 novembre, sur 
la position du P.S. par rapport 
à renseignement privé. 

Après avoir dit que son exposé 
« a exprimé très exactement les 
grandes lignes du projet socia- 
liste en matière d'éducation et 
donc d’enseignement privé ». et 
annonce qu'U ' commenterait ce 
projet le 8 décembre au cours 
d’une conférence de presse, 
M. Mitterrand déclare à propos 
du secrétariat général de l'ensei- 
gnement catholique et de l'Union 
nationale des parents d’élèves 
d’écoles libres. « Ces deux orga- 
nisations adoptent toujours des 
positions brutalement hostiles au 
parti socialiste et à la gauche 
dans son ensemble. La dernière 
agression date de la semaine der- 
nière. Fallait-il r accepter ? Je ne 
cois pas pourquoi les c ultras » 
du catholicisme seraient tabous. 

• Mais ne confondons pas la 
partie et le tout. Je n’ai à aucun 
moment généralisé mon propos. 
Quand je lis dans certains jour- 
naux que, jeudi dernier, à Brè- 
che, f aurais dit a non aux catho- 
IU. jes », que j’aurais mis en cause 
renseignement catholique en tant 
que tel et. au-delà, fEglise et le 
monde chrétien , je prétends qu'üs 
sont victimes d’une fausse nou- 
velle â l’allure de a rovocation. » 

« Notre point de vue est simple, 
poursuit M. Mitterrand, nous ne 
pensons pas qu'il soit bon (ravoir 
en France deux écoles entrete- 
nues par l'Etat. Ce qui veut dire 
que si nous respectons le plura- 
lisme de renseignement (-) nous 
récusons le double financement 
public actuel. (-J A compter du 
moment où les établissements pri- 
vés obtiennent des fonds publics, 
üs entrent dans un processus qui 
est celui de l’intégration et donc, 
à terme, de la na'ionalisatton. > 

Le premier secrétaire du PB. 
ajoute : a Je pose comme postu- 
lat — et c’est déjà très impor- 
tant — que les socialistes n'en- 
tendent pas rallumer la guerre 
scolaire. La réalité catholique, 
son importance dans la commu- 
nauté nationale, nous la connais- 
sons et nous la respectons. 


» Des lois existent EÜes nous 
ont été imposées. La guerre sco- 
laire, pour employer votre propre 
expression, a été relancée par 
renseignement privé' à quatre re- 
prises depuis trente ans. 

» Mais nous ne voulons ni frap- 
per ni blesser. Si la gauche l’em- 
portait en 1978. elle pourrait 
décider l’abrogation intégrale de 
ces lois. Mais elle ne le fera 
pas. Elle discutera, négociera. Ce 
n’est pas par habileté que je dis 
cela. L'objectif, pour nous, reste 
la recherche d’une école publi- 
que financée par l’Etat, mais 
aucune étape nouvelle ne sera 
franchie sans négociation. f_; 
Nous ne sanctionnerons pas le 
refus d’intégration par l’asphyxie 
financière et nous continuerons 
de nous préoccuper de tous les 
enfants d’âge scolaire où qu’üs se 
trouvent. Mais admettez que nous 
serons en droit, si le suffrage 
universel nous choisit, de réaliser 
notre programme en ce domaine 
comme dans les autres. Il est 
honnête de vous le dire. » 


«LA LETTRE DE LA NATION» : 
un procédé communiste. 

k La Lettre de la Nation » du 
29 novembre commente les déclara- 
tions de M. Mitterrand sur rensei- 
gnement privé. M. Yves Michelet 
note qne le leader socialiste a n’ap- 
porte aucune espèce de nouveauté 
dans le schéma socialiste à propos 
de l’éducation. (...) n continue de 
biaiser sur la distinction entre 
a nationalisation » et « monopole n. 
En répétant que « la guerre scolaire 
a été relancée par l’enseignement 
privé s, M. Mitterrand a use là d*nn 
procédé typiquement communiste 
consistant à rejeter sur l’adversaire 
la responsabilité des fautes qu’on a 
soi-même commises s. 

b Moralité, conclu « la Lettre de la 
Nation », un catholique qui reste 
neutre et un catholique qni refuse 
le socialisme sont donc Fun et l’au- 
tre tout aussi méprisables. Pour 
Mitterrand, comme pour Marchais, 
hors du socialisme, point de saint 
pour l’Eglise ! » 


AU 1 er CONGRÈS DE L'ASSOCIATION NATIONALE 

DES ÉTUDIANTS DE FRANCE 

Les ambitions des « modérés » 


Bien des mouvements étudiants 
«modérés» ne sortent de leur 
léthargie que quelques mois, voire 
quelques semâmes, avant les élec- 
tions universitaires. Us ne vivent, 
souvent que grâce au dynamisme 
de quelques Jeunes militants des 
partis de la majorité, désireux de 
montrer leur valeur à leurs aînés 
et de se forger un tempérament 
politique en polémiquant avec 
1TJNEF, animée par les commu- 
nistes. Us excellent dans l’art de 
passer des alliances. 

Le plus souvent, les accords 
sont simples à réaliser, les alliés 
d'un Jour ayant en commun le 
désir de limiter l’Influence de la 
gauche dans les conseils d’uni- 
versités. 

L’Association nationale des étu- 
diants de France (ANEF) a, au 
moins, le mérite de vouloir rom- 
pre avec quelques-unes de ces 
pratiques : elle a, en effet, tenu 
les 26 et 2 7 no vembre, à l’univer- 
sité Faris-XEt (Saint-Maur), son 
premier congrès — U est vrai, 
trois ans après sa création, — et 
a proposé à la centaine d’étu- 
diants présents, membres de « cor- 
pas » de Paris et de la province, 
cert ains objectifs revendicatifs. 
L’ANEF, par exempel, se déclare 
hostile A l’abrogation de la loi 
d’orientation de 1968. Elle ré- 
clame la constitution d’une a com- 
mission nationale des débouchés 
universitaires », ainsi que la sim- 
plification des procédures délec- 
tions des conseils d’université. 

Ce congrès tardif a cependant 
mis en lumière les limites du 
mouvement « modéré ». L’ANEF, 
d’abord, ne présente pas un ca- 


ractère u nit aire : les adhérents 
parisiens de cette association ont 
souvent peu de chose en commun 
avec les représentants des c cor- 
pos ». La présence des délégués 
de la « corpo » de Toulouse — 
qui étalent venus au congrès avec 
leurs badges, leurs « faluches » (1) 
et leur accordéon — tranchaient 
si n gulièrement avec le comporte- 
ment sérieux des animateurs na- 
tionaux. Ce congrès a aussi mon- 
tré l’influence directe des partis 
et des querelles de la majorité 
sur des organisations étudiantes 
très fragiles- L’ANEF, après avoir 
bénéfice de l’appui de plusieurs 
partis, semble s'être donné plus 
directement le RJPJt. comme 
soutien. D’où les critiques répé- 
tées de M. Karoutchl. président de 
l'association, à l’égard de 1*UNI 
(Union nationale interunlversi- 
talre), autre org a nisation «mo- 
dérée » qui a actuellement da- 
vantage le soutien de Mme Alice 
Saunier-Seïté et du parti répu- 
blicain. U a été aussi question, 
durant le congrès, de la subven- 
tion de 290 000 F dont bénéficie 
rUNL_ U est vrai que le secré- 
tariat d'Etat aux universités — 
« les technocrates de la rue 
Dutot », selon M_ Karoutchl — 
a aussi versé, en 1976, 230 000 F 
au CLEF (Comité de liaison des 
étudiants de France), dont 
l'ANEF fait partie. Et que le se- 
crétariat d’Etat subventionne l’as- 
sociation des étudiants de 1XU.T. 
d’Egletons (Corrèze), fief de 
M. Jacques Chirac- — Ph. Bg. 

(1) Bonnet traditionnel des étu- 
diants. 


Deux «tilles pour la vie. 

Deux oreilles pour écouter, les avez-vous encore? 

Si le tumulte du quotidien vientà les émousser venez les reposer chez Heugel, 
dans les jardins du Palais Royal, 60 galerie Monlpensier. 

Heugel, un nom haute fidélité qui leur rappellera les distances 
qui existent entre la musique et le bruit 

Chez Heugel vous composerez et choisirez TEnsemble Haute Fidélité 
dés deux oreilles de votre vie. 

Deux oreQles qui méritent bien (Técouter 
ce que nous avons à leur faire entendre. 

Venez avec elles dans les jard ins du Palais RoyaL 

C HEUGEL 

un nom haute fidélité 60 galerie Montpensier, Paris H 2663697 
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SOCIÉTÉ 


LES ENFANTS PANS LA VILLE 

Les fanatiques de la planche à roulettes 


« Au début, on appelle ça une 
planche, et puis après, on est au 
courant, alan on ne dit plus que : 
skate (1). s Benoît, treize ans, est 
venu, comme souvent le mercredi, 
de sa b&nlHeue d’Epinay-sur- 
S e ln e (Selne-Salnfc-Denls) pour 
faire du skate-board au Troca- 
déro. Depuis Juillet, il a découvert 
ce nouveau jeu et il est déjà à 
l'aise pour le « tic-tac », ce mou- 
vement de godille qui permet 
d’avancer sur terrain plat en gar- 
dant les deux pieds sur la planche. 

Combien sont-ils ainsi sur les 
trottoirs ? On assure parfois qu’un 
million de planches auraient été 
vendues depuis le début de 1977, 
date à laquelle ce sport, Inventé U 
■y a quinze ans aux Etats-Unis par 
les adeptes du surf, a commencé 
à se répandre en France. A tel 
point que la rumeur se propage 
d’une interdiction prochaine par 
las pouvoirs publics, à cause des 
périls encourus tant par les usa- 
gers que par_ les passants. 


Tolérance 


Par 

Henri 


les 


Le docteur 
tf ortho- 


pédie à l’hôpital d’enfants Sainfc- 
V3ncenî-de-Fan2, à Parta, répond 
par un a non » nuancé. Dans le 
rapport qu’il a établi, en septem- 
bre dernier. • pour la mairie de 
Paris, U cite les chiffres relavés 
dans deux des quatre hôpitaux 
parisiens d'urgence pour enfants. 
De Juin à septembre, sur mille 
sept cent quatre-vingts fractures 
soignées à Saint-Vincent-de-Paul, 
treize fractures provenaient à 
coup sûr de la pratique de la 
ilanche à roulettes ; aux Enf&nts- 
a-Necker, soixante fractu- 
iuls un an. Les fractures les 
iqu entes sont celles du 
:t ou du coude, accompa- 
p&rfois de décollement du 
cartilage de croissance, ce cas 
pouvant entraîner des séquelles. 
Les fractures des membres infé- 
rieure sont moins courantes, celles 
de. la colonne vertébrale excep- 
tionnelles, et les traumatismes 
crâniens -rarissimes (deux Bans 
gravité à Saint-Vincent-de-Paul, 
aucun & Necfcer). 


res 

plus 


gni 


SILENCE 

DANS LE MÉTRO S 

Les longe couloirs du métro 
A la station Trocadéro. La plan- 
cha sous la bras, trois Iourtes 
•skataurs * sa sont réfugiés 
à l’abri de la pluie. Nous les 
abordons ef engageons la con- 
versation sur leur sport. Un 
homme s'approcha, puis data 
autres. Les garçons racontent 
leurs prouesses et leurs déboi- 
res au skate. L'un des hommes 
Intervient et noue Interpella : 

m Vous n'avez pas le droit 
de faire une enquête dans le 
métro sans l’accord de la 
RAT.P. 

— Mal» Je ne. fais pas un 
reportage sur la RA.T.P. I 
— Peu importe I 
t- Alors, fl faut une autorfr 
cation en cinq exemplaires pour 
adresser la parole à quelqu'un 
dans les couloirs du métro ? » 
Les hommes, qui ont montré 
leur plaque d’agents assermen- 
tés de le R A. 7 J 3 ., s’irritent et 
nous menacent de poursuites, 
jusqu'à ce qu’un quatrième, 
resté A r écart, les Invite A « Ma- 
ter tomber 

Des fonctionnaires Investis 
d'une apparence de pouvoir 
policier, insuffisamment avertis 
des limites de ce pouvoir, ont 
trouvé naturel d’en abuser. Rien 
de plus. C’est difè trop. — G. V. 


VIDEO CASSETTE COULEUR 

UMM1CV.G.183Q 
IdisponS^itnmMteaBrnenti 
téléphonez à NICOLE 

770.98.25 

pour tous renseignements 



Pour voir et revoir sur votre 
téléviseur couleur vos émfeskjnsTV 
préférées, enregistrâmes : 
formation. Information. éducation, 
spart réunion de famIBe. 
Jusqu'au Sl.f2.77, posa gratuite prisa 

vidéo sw vote téttvbe* contour 

(tuâtes mandes). 


Ep§qrngra~7 VIDEO 
SONY 

7 «t«, re» la FtatfBs -7500S F»as 


Cependant, ajoute le docteur 
Jndet, les protections sont recom- 
mandées : des courtières et des 
gants, et surtout des genouillères 
et un casque, à condition qu’U 
enveloppe la partie postérieure de 
la bête, comme celui des Joueurs 
de hockey. 

Ces précautions prises, le skate 
n'est pas plus dangereux que la. 
bicyclette ou les patins à roulettes. 
Mais U y les passants. □ est sûr 
que les dames figées et tas vieux 
messieurs n’ont guère intérêt à 
s'aventurer au pied du palais de 
CbalUot les mercredis, samedis ou 
d rr pânnimm , quand une centaine 
de «sfcatenrs» se livrent fi de spec- 
taculaires acrobaties. Le problème 
est donc celui des emplacements. 
A ce Jour, plusieurs « solutions » 
ont été apportées, en comptant 
çp-jie crai n'en est pas vraiment 
une : la Ville de Paris — comme 
plusieurs villes de province — a 
examiné le phénomène sans pren- 
dre de décision précise, en dépit 
d’une manifestation Juvénile et 
pacifique de skâteurs aux Buttes- 
Chaumont qui, le 19 octobre, ont 
réclamé un terrain aux cris de 
« Le skate, c’est non polluant l ». 

' Le 6 octobre, la commission 
extra-municipal e des sp orts avait 
conclu, que e la pratique de lu . 
planche a roulettes est une acti- 
vité intéressante du point de vue 
sportif et qu’eue doit être exercée 
sans contact avec le public. (—) 
La commission a estimé qtfune 
surface lisse, bétonnée, plate ou 
en pente présenterait dés aoan- 
tages certains pour les utilisa- 
teurs ». Personne aujourd'hui ne 
sait exactement où le skate-board 
est autorisé dans la capitale, et 
où il ne l'est pas. En vertu d’une 
ordonnance de 1862, sont Inter- 
dits sur la voie publique 1 les Jeux 
qui troublent la sécurité des 
piétons. Les responsables de la 
circulation font observer qu’il 
faudrait une nouvelle réglemen- 
tation : non pour Interdira mata 
pour déroger à l’Interdiction- En 
fait, - 11 semble qu’U y ait tolé- . 
rance à défaut d'autorisation. 


« Pas avant les élections ! s> 

Aucun procès-verbal de contra- 
vention n'a été établi, même si .les 
adeptes du skate-board racontent 
avoir vu des agents ou des gar- 
diens de square confisquer des 
planches. Parfois, teins proprié- 
taires n’ont pas osé les récupérer 
au commissariat. C'est peut-être 
Vincent, treize ans. qui résume la 
situation ; « Interdire la planche 
à roulettes? Pas avant les élec- 
tions l p H reconnaît pourtant 
que des agents sévissent dans le 
métro, mus a Os ne disent rien 
aux mafs (2). /'al vu tout à 
Pheure qvfüs en laissaient passer 
une, et elle n’étatt même pas 
jaüet e 

Alors, en attendant, & est prévu 
de réserver cinq emplacements, 
ja capitale, outre celui du 
Trocadéro affecté au patinage à 
roulettes depuis 1961 : aux Buttes- 
Chaumont (« C’est bien, parce que 
c’est très en pente, mais ces fours- 
ci il y a des feuMes et on tombe », 
disent les skateura parisiens), au 
square des Battgnolles. au pan 
Montsourta. boulevard Richarü- 
Lenolr et quai Saint-Bernard. 

La municipalité d'Issy-les-Mou- 
lineaux CHaûis-de^Selne) a résolu 


autrement le problème. Depuis 
quelques semaines, le parc BMll- 
Barbusse est réservé aux skataurs 
les mardis et Jeudis de 19 a 
21 heures. Le matériel, planche et 
protections obligatoires, est prêté 
gratuitement Un. moniteur rému- 
néré par la ville aide tas débu- 
tants ou les autres. Une trentaine 
d'enfants en ces- soirs a’e hiver » 
profitent de ces poœlbilités. 

Autre solution. A Saint-JeM- 
de-Luz (Pyrénées - Atiantiques), 
un promoteur a investi 500 DOü 
édifier deux cuvettes de W- 


___ gnr un terrain qu'il — 
dalt. Cette piste de 3000 mètres 
carrés, ouverte en août, accueille 
une quarantaine de jeunes chaque 
demi-journée. Prix d'entrée : 
5 F ; ta matér iel de protection est 
obligatoire ; ü peut être loué pour 
5 F la. demi- Journée. 

« Ce n’esf qu’au jeu » 

Ce cas est unique en France. 
Pour 2’lnsiant. Plusieurs munici- 
palités — notamment sur la côte 
du Sud-Ouest atlantique, berceau 
du surf et en conséquence du 
skate-board — se déclarent dis- 
posées, devant l’engouement pour 
ce sport, à construire une piste. 
Maifr s’ empressent- elles de cher- 
cher des terrains ? Personne n’ose 
assurer que l'engouement ne sera 
pas passager. Certes, aux Etats- 
Unis, 2a « mode » dure députa 
quinze ans, et il existe une soixan- 


PRIX ET RISQUES 

Jusqu'à une date récente, le 
prix minimum d'une planche 
avoisinait 160 F et pouvait 
dépasser 700 F. Depuis quelques 
/ours. Il s'en trouve en vente 
dans des grande magasina pour 
75 F. Les planches métalliques 
sont à proscrira : leur tranche, 
affûtée par le frottement 'sur 
la sol, devient coupante comme 
une lame. La casque vaut de 
49 è 100 F, las genouillères de 
40 à BO F la poire, les ooudlères 
de 30 A 80 F et les gants de 
12 A 00. F. ■ , ; . r .. 

L'assurance responsabilité ci- 
vile cher de famIBe Intervient 
pour las dommages causés eux 
tiers. Les garanties « axtrasco- 
lalrea » c ouvrent, quant À elles, 
et les risquas Individuels et laa 
risques aux tiers en cas d’acci- 
dent dû- au skate-board, puisque 
ce /eu n'est pas mentionné 
comme étant exclu des contrats. 
Les compagnies d'assurances ne 
disposent pas de statistiques 
permettant éventuellement de le 
classer au nombre des sports 
dangereux. 


attend. H rejette l’idée d’un cir- 
cuit « national », tel celui que 
réclament (en vain) les motards : 
« La moto est un phénomène na- 
tional qui représente un problè- 
me permanent La planche à rou- 
lettes n’est pour l’instant qu’un 
jeu, surtout parisien. Aussi bien, 
les équipements pour ce genre 
d’activité relèvent-ils des muni- 
cipalités- » 

D’ailleurs, faut-il parquer ta 
skate-board dans des enceintes 
aux installations sophistiquées 7 
Certains, fabricants et commer- 
çants, le prétendent, afin, disent- 
ils, de pouvoir mieux contrôler 
l'état du matériel' (mata cela est 
possible dan s ta cas d’un simple 
emplacement délimité). D'autres 
aussi, notamment des sportifs, 
selon qui, si ta niveau s’élève, ü 
faudra bien offrir des pentes, des 
sphères, des barres de saut- 

Mais on risquera, par là-même, 
de réserver ta skate-board à une 
minorité, à une élite. C’est l’avis 
du docteur Judat, qui ns croit pas 
que le vélo doive sa popularité 
aux vélodromes, et qui préconise 
des wm pn»««nt>HtK de quartier 
d'où seraient écartés piétons et 
voitures. 

Mathilde, quatorze ans. aime 
bien venir au Trocadéro. mais 
elle voudrait, elle ausi, que le 
skate garde de sa spontanéité. SI 
la T* ff ,w n wnfc<i * tr ' n devient trop 
contraignante, elle abandonnera. 
Ce plaisir ltd pose d’autres pro- 
blèmes pour l'instant : c Quand 
f emporte ma p tanche au lycée, je 
la cache pour ne pas me la faire 
e piquer >. J’ai des copains qui 
se sont fait piquer leur planche. 
Remarques, fen ai aussi qui 
piquent les planches aux autres. » 

CHARLES YIAL- 


(1) Le skate-board : de l’anclala 
to tkate, patiner, et board, planche. 
Les Britanniques disent : ta roller- 
surf. 

(3) Surnom donné aux fines-. 


La vie éphémère des 
terrains d'aventure 


Constituée en 1975, l’association 
ACTA (Action terrain pour 
l’aventure) a réuni récemment 
une conférence de pres se pour 
faire ta bilan de cette expérience 
de loisirs originale, a Un terrain 
d’aventure, ont rappelé les respon- 
sables de l’association, est un 
espace ouvert aux enfants et aux 
adultes du quartier, dont Ventrée 
est libre et gratuite, oit Yespace 
peut être aménagé et où les acti- 
vités ne sont pas imposées.» 

Généralement situes sur des 
terrains vagues ou sur le point 
d’être construits, ces espaces de 
Jeux sont à la merci — surtout 
rift-nK les grandes villes — de la 
poil tique d'urbanisme des muni- 
cipalités. A Paris, un bulldozer a 
entrepris, il y a quelques jours, 
de raser le terrain d’aventure 
situé entre la rue du Fré-Saint- 
Gervata et la rue des TJlaa, près de 
la place des Fêtes (19 e ), pour y 
Installer des classes maternelles 
préfabriquées. Ce terrain a été 
transféré à quelques pas de là, 
rue des Bols, muta les animateurs 
d’ACTA redoutent sa disparition. 

Selon ACTA, ’ vie moyenne 


d’un terrain est de deux ans i 
peine. La vingtaine qui fonction, 
nent actuellement en France 
seraient Cle création récente, tan- 
dis que sur les seize créés dapm* 
1972 dans la région parisienne, 
sept seulement subsistent. 

Un congrès réunissant une cen- 
taine d'animateurs de terrains a 
eu lieu en Juin dernier à Ham- 
bourg. Huit pays européens 
étaient représentés : Autriche, 
Danemark, France, Norvège, 
Pays-Bas, République fédérale 
d'Allemagne, Royaume-Uni, 
Suisse. 

Les participants ont constaté 
une grande diversité dans l’Im- 
plantation des terrains d'aven- 
ture : quatre-vingt-dix dans la 
seule région londonienne, contre 
vingt pour l’ensemble de U 
France. Us ont réclamé des 
garanties légales et des subven- 
tions pour le développement de 
ces espaces rte Jeux : locaux, per- 
sonnel équipements et formation 
de s animateurs. 

★ ACTA : S, rno du prf-Salnt- 
Qervata, ISO» Paris. TÊL : 208-3M1. 


A Bo ulogne-Billa ncourt 

DES FOOTBAimiXS INTEMPESTIFS 


« Nous avons entre huit et 
treize ans. Après la sortie de 
Vécole, nous allons tous jouer 
au football sur le stade de 
YA.CJBJJ. C’est le seul terrain où 
on peut jouer. Mais ü y a le gar- 
dien qui nous en empêche. Il est 
très méchant, et crie tout le 
temps.- » 

Interdits de séjour sur le beau 
terrain vert, Indésirables, vingt 


tn-tni» de pistes. Ht oet été les pre- 
mière « championnats de France* 
mit été organisés du 12 au 14 août 
à Bayonne, avec cinq épreuves 
au programme : slalom géant, 
slalom spécial, descente, saut et 
figures libres. Cep enda n t , M. Pé- 
rlUat, directeur au secrétariat 

ffEtafc à la Jeunesse et aux sports. 


BIBLIOGRAPHIE 

<r L’enfant dans le monde actuel» 

de Louise Pépin 

Depuis 
l’adolesce 


sa 

lescence, 
psychologique 


naissance Jusqu’à 
le dévelopement 

de l’enfant passe 
par un certain nombre de phases 
au cours desquelles l’attitude des 
adultes — parents ou éducateurs 
— est déterminante. L*« angoisse » 
des huit mois, l’« opposition » avec 
l'apparition du « moi » avant trois 
ans, la Jalousie fraternelle, sont 
quelques-unes des étapes les plus 
importantes que la psychologie 
connaît bien maintenant. Ce sont 
ces étapes que Mme Louise pépin 
passe en revue dans l’Enfant dans 
le monde actuel en citant abon- 
damment les spécialistes les plus 
réputés. Une importante biblio- 
graphie est annexée à l’ouvrage. 

Inspectrice départementale de 
l’éducation nationale. Mme Pépin 
souhaite apporter ainsi des Infor- 
mations de base non seulement 
aux parents, mata aussi aux maî- 
tres, sur lesquels chaque enfant 
fait plus ou moins un « transfert 


de l’autorité du pire». Or «une 
qui n’est qu’un ensem - 
recettes et de techniques 
de leurs racines psycho- 
et utilisées sans le souci 
personnalité de l’éducateur 
l’ilèoe conduit i l’échec. » 
C. A. 


ble 
cou ; 


de 
et de 


★ . Editions Bordas 
160 pages, 16 F. 


Pédagogie, 


Préparation au 

CAPA 

Cortlf. d’aptitude A la prol. d'avocat 

M Jouter i Jota, 

uec «MmomI MraH en sept 
Csm î HïtM h fluarflar t*ft 

CEPES 
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logne-, .. _ . 
(Hauts-de-Seine) écrivent à notre 
journal leur désarroi, et leur 
colère. Pétition insolite, . signée 
Thierry, Franck, Philippe, Domi- 
nique-. et les autres. 

A Boulogne, comme ailleurs, la 
ville n'appartient guère aux 
enfants. Feu de place pour les 
rêves, et 1e Jeu. Le béton et les 
supermarchés ont occupé les 
lieux-. Mata H reste ta stade. Sur 
sa pelouse au vert- tendre, l'imagi- 
nation a pris ta pouvoir. Des ima- 
ges de champions plein la tète, 
des ailes au bout du pied, on s'y 
prend facilement pour Platlni ou 
pour Marius Trésor; on y oublie 
les interdits, et tas cris du gar- 
dien. ... / 

Brusque retour à la réalité quo-i 
tidlenne. Le stade. « Réservé aux 1 
membres de V Athlétique Club da 
Boulogne-Billancourt ». Quant an 
gardien. 11 est IA pour faire régner 
l'ordre et ne tient pas à ce que 
son autorité soit mise en défaut ; 
s J'ai des ordres, dit-il; le mer- 
credi. üy a trois cents jeunes gui 
font du foot Les autres soirs, ü y 
a le tennis, et le lancer du jave- 
lot. Nous n’avons pas de place 
pour ceux qui ne sont pas mem- 
bres du club. Les gamins qui vous 
ont écrit ? Je les connais bien. 
Us rappliquent tous les soirs avec 
leur cartable. Je les chasse d'an 
côte, Us reviennent de l’autre-. 
Pas moyen de s’en débarrasser. 
Us passent à travers les grilles. 
U n'y a pas que le foot, dans la trie. 
Et, s'ils veulent en faire, ils n’ont 
qu’à payer S F, et prendre une 
carte, comme tout le monde- » 

Ces gamins habitent les H-LJ& 
de la rue de Sèvres, tout prés du 
stade. Mata fis n’ont chez eux ni 
terrain de foot ni espace vert 
DANIELE BOTT. 




Nathan mène le jeu. 


Des jenx-cadeanxde 9 à99ans.De45Fà99F. 

Tout le monde adore les jeux Nathan. Parce que ce sont des 
jeux passionnants. Ils font voyager en France ou ailleurs. Ils font 
aimer la mer, la terre et les animaux. Jeux de mains, jeux de 
mémoire, jeux de réflexes : une fête pour, l'esprit et pauritôute 
la famille. 


Jeu.de stratège 


SHtNG-SHANG 

Un jeu d’observation et de stratégie pas- 
sionnant ; placer le plus vite possible ses 
12 lïgurine5 sur îes lignes de départ du 
camp adverse (10 ans). 45,00 F* 


LA MER 
par Alain Bombard 

Une véritable encyclopédie de la mer 
avec plus de 500 question s- réponses 
(10 ans). 89,00 F* 


Histoire, jet, espionnage 

AU HASARD DE L'HISTOIRE 
par André Castatat 

L’histoire de France, en Jouant avec tu 
grand historien (10 ans). 99,00 F* 


MISSION IMPOSSIBLE 

Un grand jeu d’enquête : chaque joueur 
est un agent secret et doit identifier puis 
capturer son adversaire (pour tous). 

65,00 F* 

. AIR TRAFIC 

Parcourez le monde, transportez \ os pas- 
sagers et rentabilisez votre compagnie 
(10 ans).' 99,00 F* 


Routes et courses 
MOTO-CROSS 


Un jeu de parcours original animé et plein 
de rebondissements. Aussi amusant que 
si on enfourchait une vraie moto (9 ans). 
69,00 F* 

ROUTES DE FRANCE 

Découvrir la Fronce en suivant un itiné- 
raire en touriste averti, non en auto- 
mobiliste pressé (10 ans). 89,00 F* 


•prix «uCcatife, 



v Jeux Nathan. 

Une fête pour l’esprit. 
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SOCIÉTÉ 


’Évonfile o la lumière 
de la psychanalyse 
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fSaife de la première page.) 

Ceux-ci continuent & mal s’acco- 
modsr des prêtres ou des laïcs 

croyants qui grossissent les rangs 
des psychanalystes et qui y trouvent 
leur épanouissement. 

tes disciples -de Freud — athée 
— rencontrent partout le phénomène 
religieux non seulement dans leurs 
recherchas mais encore dans les 
analyses de leurs patients. Il faut 
une bonne dose d'ignorance pour 
avancer que la psychanalyse — ou 
jé ne sais quel pansexuallsme — est 
une machine de guerre contre la 
foi. Elle serait plutôt un outil pri- 
vilégié pour dépister les malfaçons 
de le foi et permettre ainsi car 
ricochet une purification. A condi- 
tion d'éviter tout concordïsme' rui- 
neux entre psychanalyse et religion, 
qui se eituent sur deux plans parfai- 
tement distincts. 

Françoise Dolto évite d'ailleurs 
soigneusement ce piège dans lequel 
ne peuvent tomber que des novices. 
EHe-méme croyante — d'une merveil- 
leuse fraîcheur, — elle ee contente 
de nous dire que la lecture des 
Evangiles a fait, et fait encore. 
« choc • pour elle et qu'elle y 
trouve - un message de /o/e et 
d'amour » en totale contradiction 
avec f éducation « dite chrétienne > 
rencontrée chez tant de ses patients.- 

Jbshs enseigne le désir 

« Jésus, écrit-elle, enseigne le 
désir et y entraîne. Les textes éclai- 
rent les lofs de l'Inconscient décou- 
vertes au siècle dernier Ils sont la 
confirmation de cette dynamique 
vivante à rœuvre dans le psychisme 
humain et sa force qui vient de rin- 
conaclent, IA cToù le désir prend 
source. (—) En Usant les Evangiles, 
le découvre un psychodrame. » 

L'auteur ne gb mêle pas, et le dit 
expressément, de savoir si ces Evan- 
giles sont historiques ou non. Mais 
elle discerne « du mythe ». A tout le 
moins dans les passages traitant de 
l'enfance de Jésus. Ce en- quoi elle 
se rencontre avec de nombreux exé- 
gètes Sans prendre absolument parti 
à propos de le naissance virginale, 
elle rallie - les discussions gynécolo- 
giques, ergotages Imbéciles ». Peu 
lui Importe que Joseph soft ou ne 
soit pas père de Jésus selon la 
chair. ■ La parole reçue par Marie 
est-elle l'Instrument de la gratte de 
Dieu? » L’Important est que la 
rencontre chamelle — si elle a eu 
rieu — ne soit pas ce qui a fait que 
le destin d'homme de Jésus ait 
Incarné totalement Dieu. Joseph et 
Marie constituent « un coupla exem- 
plairement marié », parce que leur 
enfant n'est pas le fruit d'une pas- 
sion, mais d'un amour. » En Joseph, 
rien n'est possessif de sa femme . en 
Marie, rien n’est a priori possessif 
de son enfant. (-■) Ici est décrit un 
mode de relation au phallus symbo- 
lique, c'est-à-dire au manque fonda- 
mental de chaque être. » Les Evan- 
giles décrivant que l'autre ne comble 
Jamais son prochain,, que touiours II 
y s une * déchirure -, et non une 
relation de dépendance. 


• Tout fila voudrait que sa mère 
tût vierge C'est un fantasme qui 
vient de la nuit des rampa • Nous 
voilé loin « des fausses questions - 
concernant la virginité. Loin, c'est- 
à-dire très au-delà— 1 

Contrairement à ce que l’on pour- 
rait croire au début de ces pages. 
Il n*> s'agit nullement d'un commen- 
taire de l'Evangile didactique ou le 
moins du monde exhaustti Françoise 
Dolto se conteste de prélever dix 
textes qui l’ont parllcutiôremeni ins- 
pirée (2) Elle se livre â une opéra- 
tion ponctuelle, comme si elle sug- 
gérait au lecteur d'en faire autant 
dans son sillage, pour leur propre 
compte. 

Des horizons 
inattendus 

Cet ouvrage est un coup d'envol 
C'est peu de dire qu’il laisse sur sa 
faim. Trois chapitres, par exemple, 
sont consacrés aux résurrections 
opérées par Jésus Mais rien sur 
l’événement pascal, ni la moindre 
explication sur ce manque d'autant 
plus trustant que les commentaires 
sur ces trois miracles de Jésus, où 
Ton retrouve en plénitude la dyna- 
mique entre le désir et la fol. nous 
ouvrent è chaque pas des horizons 
inattendus. 

Le commentaire de la parabole du 
bon Samaritain est peut-être le plus 
suggestif ■ Enlant, nous confie Fran- 
çoise Dollo, le rdcoirials éblouie 
Puis le curé montait en chaire et 
noua disait rinverse de ce que le 
venais <f entendre. H massacrait cette 
parabole » 

Que disalt-n ce pauvre curé ? 
» Jésus nous demande (f aimer notre 
prochain, de nous occuper de toutes 
les détresses et de ne pas être 
égoïste, tel fa lévite. » 

L’inverse ? Dolto exagère un brin. 


mais ce qui l'a frappée â bon droit 

dans ce récit, c'est que Jésus, pour 
l'essentiel, demande au blessé d'ai- 
mer, le Samaritain qui l'a sauva si 
de se sentir en dette de reconnais- 
sance envers tous eaux qui nous 
aident, mémo si nous ne les connais- 
sons pas. Et. pardessus tout de 
manifester cette gratitude en se 
conduisant aussi charitablement 
avec d'autres Tel est; te comman- 
dement chrétien, tout 'aussi Impôt 
tant que celui d'aimer Dieu. 

Dolto volt en outre, dans la para- 
bole cette invitation : 

- Ne sols pas retenu par celui que 
tu as sauvé La pointe du texte, c'est 
d'aimer celui qui a été proche de 
nous quand nous étions à terre Ce 
n'est pas de secourir un être humain 
sans que cela ne nous dérange en 
rien. » 

L’amour 

esi an commerce 

Le désintéressement, ajoute-t-elle, 
n'exlsle pas. H y a touiours un 
échange. « L'amour vrai ne crée 
aucune dépendance, aucune allé- 
geance. Cala semble être un don, 
maie en tait c'est un commerce » 

Aimer sas propres enfants. c’bsI 
lutter contre sa mort La Bible ne 
dit Jamais d’aimer ses parents, mais 
de les - honorer ». D’autre part 
Jésus ne blâme ni le prêtre ni le 
lévite qui se sont détournés. • Il 
laut savoir s'éprouver / Si nous 
sommes incapables de rendre ser- 
vice. soyons assex réalistes pour 
ne pas le taire, nous le ferlons mai » 

A travers ces réflexions, choisies 
parmi beaucoup d'autres, on devine 
le mouvement et l’originalité de 
l'ouvrage Dolto note ailleurs que 
Jésus est • père, père de toute 
rhumanlié ». La preuve 7 Le Christ 
a dit : * Ouf me volt, volt ie Père I - 
Il fallait y penser-. 

Ce livre subtil est à lire lente- 
ment comme une méditation, il 
apportera non seulement â ceux qui 
déjà sont familiers, jusqu'à la 
satiété, de l'Evangile (pas commode 
de prêcher après Dolto et sur les 
mômes sujets 1), mais aussi à ceux 
qui e'en désintéressent. Quelle meil- 
leure Initiation pour un agnostique 
qui se figure qu'il n'y a plus rien à 
tirer d’un texte aussi lointain ? 

On prête à Françoise Dolto l'inten- 
tion de ne pas s'arrêter en si bon 
chemin. Le recueil actuel pourrait 
être le premier volume d'un trip- 
tyque : 1° L'Evangile . 2' Jésus Initia- 
teur du désir ; 3° L’Ancien Testament 

HENRI FE5QUET. 

* Françoise Dolto (interrogée par 
Q. 8e vérin) : VEvrtnçile ou risque ie 
la psychanalyse, éd. J.-P. De large 
35 F. 


(2) Ce sont : «La Sainte Famille » . 
«Le temple»; «Les petits enfant» » . 
c Les noces de Caria » ; « Au piea 
de la Omis » ; « La résurrection du 
nia ae (a seuvle de Nalm ». «La 
résurrection de la nile de J aire » : 
« La résurrection de Lazare > ; • 8e- 
ttaanie * : « Le bon Samaritain » 
Chacun de ces textes, en entier, 
précédent les commentaires. 


INVESTISSEZ EN BEAUTE. 
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UN GRAND ARMAGNAC 

S*-, Marquis de j 

Lüussadcy 

U.GVJL BP. 16 32800 Bauze. 


Proche-Orient arabe : 
jouez la meilleure carte 


Air Rance vous offre au départ de Paris : 

• le plus grand nombre de destinations, 

• le plus grand nombre de vols, tous directs* 


ABQ DHÀBl ... 4 fois par semaine 

DJEDDAH .... 3 fois par semaine 

AMMAN 2 fois par semaine 

DOHA 2 fois par semaine 

BAGDAD .....4foîspar,semakie 

DUBAl 5fbisparsenriaîne 

BEYROUTH . ..7 fois par semaine 

KHARTOÜM ..1 fois par semaine 

DAMAS .4 fois per semaine 

KOWEÏT 3 fois par semaine 

DHAHRAN ....4 fois par semaine 

LE CAIRE ....... 6 fois par semaine 

SHARJAH dernière escale ouverte le 1 er novembre 1 fois par semaine 


• un réseau en expansion permanente (3 nouvelles . lignes 
ouvertes en 1 an : Amman, Khaitoum, Sharjah). 

• le service Proche-Orient GonseiL 

• un réseau d’hôtels. Le “Méridien” à Damas, Khaitoum et 
bientôt Abu Dhabi, Sharjah, Djeddah et Koweït 



Nathan mène la fête. 


Des livres -cadeaux de 4 à 94 ans.De 22Fà79iF 

Les fêtes sont là. Et l’impatience des mains qui déchirent le papier 
cadeau. Le cadeau? Un livre Nathan pour petits et grands. Attrayant, 
passionnant, toujours superbement illustré et imprimé. 


Livres de 4 à 7 ans. 


COMME LA PLUME AU VENT 

La charmante histoire d’une corneille qui 
voulait se parer des plomes de tous les 
autres oiseaux (4 ans). 2740 F. 

DES PETITES FLEURS AUTOUR 
DU MONDE 

L’histoire poétique de deux jolies Heurs 
du jardin qui pensent être les pins jolies 
du monde (4 ans). 2740 F. 

COMPRENONS NOTRE MONDE 

Un grand album magnifiquement illustré 
de dessins eu couleurs et qui aborde tous 
les sujets susceptibles d’éveiller la curio- 
sité des enfants (4-7 ans). 2840F. 

LE GRAND VOYAGE DE BÀRRY 


Exploration et aviation 

LE MONDE MYSTÉRIEUX 
DES GORILLES 

, par Jean Lartvlère 

Ce magnifique ouvrage situe les gorilles 
dans un cadre fascinant celui du Zaïre, 

dernier bastion de l’Afrique sauvage 
(pour tous). 34,00 F. 


DU GROENLAND A TAHITI 

par Paut-Emae Victor 

Savoureux contraste, Paul-Émile Victor 
l'homme des glaces cherche sous les 
trôpique&avec la même ardeuçà mieux 
connaître les hommes. Mieux qifun livre, 
un modèle de vie (pour tous). 4940 F. 

PROTÉGEONS LA MER 

par Alain Bombard 

Dans ce livre Alain Bombard latte pour 
notre survie^ Il rassemble tout ce qu’il 
faut connaître de la mer et de ses richesses 
mais aussi des dangers quinous menacent 
avec la pollution. 4940 F. 


AVIONS ET PILOTES 

per James Gilbert 



Les émotions exaltantes dn pilotage tons 
azimuths par James Gilbert, un pilote qui 
a volé sur plus de 100 types (Pavions. 

79,00 F. 

Les Atias, les Français 

~ MON PREMIER ATLAS 

Un très bel album pour une excellente 
initiation à la géographie (8 ans). 2840F. 

ATLAS DES PAYS 
ET ATLAS DE U NATURE 

Des ouvrages à consulter chaque fois 
qu'on a besoin de tout savoir sur un pays 
donné (à partir de 11 ans), chacun 3240F. 

LA VÉRiïABLE HISTOIRE 
DES FRANÇAIS 
de Piètre Miquel 

De l’homme de Cro-Magnon à Fan 2000, 
l’histoire dé notre pays et surtout de notre 
peuple (à partir de 10 ans). 58,00 F. 


Pour ceux qui ont aimé le Grand Voyage 
du Petit Poney, voici la tondre histoire 
de Ban;, bébé Saint-Bernard qui dé- 
couvre la montagne et la neige (6 ans). 

22,00 F. 


livres Nathan. 
Une fête ponrFesprit 


j 
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PLUS VULNÉRABLES QUE LES AUTRES 

les veuves de moins de q uarant e cinq ans 
sont de plus en pins nombreuses 

• -L’assemblée générale de la Fédération des associations des veuves 
civiles chefs de famille (F AVEC}, qxd regroupe quatre-vingt mUle 
adhérents.a.eu lieu, samedi 26 novembre, à Paris. Urne Hélène Mis- 
soffe, secrétaire d’Etat auprès du ministre de la santé, a souligné 
devant les délégués des quatre-vingt-quatre associations départe- 
mentales les buts et les contraintes de la politique familiale, a l'occa- 
sion de cette manifestation, le secrétaire d’Etat , qui a récemment 
répondu,- au nom du gouvernement, aux questions des sénateurs de 
^intergroupe parlementaire d étude des problèmes du veuvage, a pris 
connaissance des objectifs prioritaires de V association : 1) versement 
à la veuve, inscrite comme demandeur d’emploi, des allocations d'aide 
publique ; 2) suppression, des c traditions de ressources pour Vauverture 
du droit à réversion de la retraite du conjoint décédé ; 3) possibilité 
de cumuler intégralement une retraite personnelle et une- pension, de 
réversion. 

12 y a actuellement plus de trois müUons de veuves en France ; 
90 % d’entre elles ont dépassé Vdge de cinquante-cinq ans. Mata ü 
V a de plus en plus de jeunes veuves : quatre-vingt-dix müle ont 
moins de quarante-cinq ans. 

De Indigence au confinement psychologique 
et moral 


La société est Impitoyable pour 
tout ce qui n’entre pas dans le 
« régime général » de ses soli- 
darités. Les jeunes veuves sont 
abandonnées h leur sort avec de 
faibles ressources, parce que lé 
malheur qui s’est abattu sur elles 
n'est pas s normalisé a. Quoi de 
pins imprévu, en effet, que de 
mourir jeune ? Le désarroi de ces . 
f emme s et de ces enfants qu’un 
homme jeune vient de quitter est 
souvent oublié. < Du jour au len- 
demain, nous nous retrouvons 
sans ressources, explique une 
jeune mère veuve depuis deux ans. 
Le compte en banque est bloqué. 
Nous n'avons pas de qualification 
professionnelle. Et les veuves qui 
trouvent du tnxoazZ sont exploi- 
tées par l’employeur, qui sait 
rf elles ne revendiqueront pas. » 
Les contrats emploi - formation 
auxquels les veuves, ont droit leur 
sont rarement accordés. Les em- 
ployeurs préfèrent les jeunes sans 
problèmes. Dans la région du 
Nard-Pas-de-Calais, ü n’y en a 
eu qu’un seul cette année en • 
faveur d’une veuve. 

Tout leur univers s’écroule du 
jour au ipTirtgmabi : c Tontes les 
veuves subissent une baisse du 
niveau de vie. fl y a des femmes 
de médecin qu'on retrouve a 
V aide sociale », dit Mme Devase, 
responsable de la section des 
jeunes de la Fédération des asso- 
ciations de veuves civiles (1). 
« La retraite de réversion n’est 
pas lourde car nos maris n'ont 
que très peu cotisé. L’allocation 
différentielle de parent isolé qui 
vient (Titre - créée permet seule- 
ment à cales d entre nous qui 
sont en dessous du SMIC de 
ratteindre. » 

Un certain embarras 

Si les femmes de cadres ou 
les veuves par accident du tra- 
vail ' parviennent . & s’ en sortir, 
les autres, n’ont que « leurs yeux 
pour . pleurer s. L’indigence sou- 
daine entraîne des difficultés 
d’ordre social, moral et. psycho- 
logique. Les anciens amis aban- 
donnent là' veuve dont le mal- 
heur devient gênant : « Mol, je 
ne. dis pas volontiers que .je 
suis veuve, car je sens un cer- 
tain embarras. » c Quand Ü y 
a un mariage, 4 présent, ou 
oublie de m'inviter, s 

La solitude accable oes fem- 
mes qui souvent sombrent dans 
la dépression. Le nombre des re- 
mariages est peu élevé, c Refaire 
sa vie » n'est pas aisé, surtout 
lorsqu’il y a des enfants, te 
souvenir du mari. Idéalisé, même 
s'il n'a pss été un époux parfait, 
le regard des autres, qui re- 
jettent par Indifférence ou qui 
font preuve de trop de sollicitude, 
remettent la veuve « a sa plaoe »: 
autant d’obstacles pour retrouver 
une vie normale. 

« La pression morale de la 
famfOe, la sanction de la société 
ont pour résultat qu’en dehors du 
travail les occasions d’oublier 
sont rares, les choix des {aver- 
tissements restreints : je m’oc- 
cupe- de l'association parce que, 
les bonnes oeuvres, c'est semis. » 
L’appauvrissement du foyer, le 
confinement psychologique et mo- 
ral font des jeunes veuves des 
lalssées-pour-compte. 

Elles sont pourtant 90 000 veu- 


ves de Twni-nB de quarante-cinq 
ans et la mortalité des hommes 
jeunes ne cesse d’augmenter. 
Dans la tranche d’âge de quinze 
à trente ans elle est . plus du 
double de celle des femmes. Elle 
ne la dépassait que de 7 & 8 % 
au début du siècle. 

Certaines veuves prennent 
conscience du système «patriar- 
cal ». La. mort du .mari, pivot 
social de la famille, désorganise 
le . foyer et rlen praide la femme 
qui n'est pas préparée à la fonc- 
tion de chef de famille. On ne 
change pas de çOie du jour au 
lendemain. « Avant, fêtais déjà 
féministe, mais (fêtait intellec- 
tuel, dit une veuve. A présent, 
je vérifie chaque jour tout ce 
que les féministes dénoncent : 
V injustice faite aux femmes. Le 
veuvage m’a didé 4 prendre 
conscience des réalités sociales, t 

CHRISTIAN COLOMBAN1. 


-(1) Fédération des veuves civiles 
chef» de famille, 28, place 8alnt- 
Ceorgas, 78009 Farte, téL 526-05-42. 


R ELIGION 

LE DIX-HUITIÈME COLLOQUE DES INT ELL ECTUELS JUIFS DE LANG UE FRANÇAISE 

L'islam et les 

Hasar d ou providence, ce dix-huitième colloque des 
tr,n7g juifs de langue française, dont le thème avait été fixé 
l’an dernier, ne pouvait mieux se situer • da ns le temps qpau 
milieu d’une quinzaine Inaugurée par la rencontre de Jérusalem 
et se terminant sur celle du Caire. Destiné & éclairer divers 
aspects de l’islamisme anx yeux d’un public rendu perplexe ou 

pbil os^pble 




hostile par trente années d’une histoire douloureuse à peau 
achevée 11 a bénéficié du climat inouï d'espérance et de sym- 
pathie crue le geste du président Sadate a créé an sejude * a Pta- 
oart des communautés juives de France- Cet événement, guu 
oull soit explicitement évoqué, demeurait sous-jacent, et a 
profondément marqué la première journée de ce colloque. 


La matinée du dimanche 27 no- 
vembre. consacrée à L’histoire, 
était présidée par M. Jean Hal- 
perin. professeur 4 l'université de 
Zuri ch , qui a souligné la 
complexité des relations entre 
Twain et TcmoKI, & «souhaité 

qu’il soit mis fin « à renseigne- 
ment de Vignoranee ». On a en - 
suite entendu M. Chartes Fellat, 
professeur & la Sorbonne, pa rl e r 
« tes origines de l’Islam et de l'in- 
fluence du Prophète hors des na- 
tions de culture arabe, en Afrique 
et en Inde notamment. Puis 
M. Alfred Morabia, chargé de re- 
cherche au CJNJRÀ, a étudié les 
inrew externes de l'expansion 
Islamiq ue. 

t/tananisme nusofman 

Sous la présidence de M. Claude 
Rivellne, professeur 4 l’Ecole des 
twitTBK de Parla, on a abordé, an 
cours de la séance de l'après-midi, 
les problèmes religieux sous leurs 
aspects juridiques, sociaux théo- 
logiques et mystiques. La. cause 
profonde du dynamisme musul- 
man, a dit en substance M. Abdel 
Magid TnrM. -réside dans la 
conviction des fidèles qu’ils sont 
soutenus' par una forro- invincible. 
onia explique notamment que de- 
puis La conquête de leur Indépen- 
dance on assiste; les pays 
tmiKnimariR, 4 une résurgence du 
gentiment religieux : le tthumTtti an 
est comme réconcilié avec son 
Dieu ; un Dieu qui désormais ne 
l’abandonne plus. L’Orateur 
(chargé de conférences 4 l’univer- 
sité de _ Paris- IV) a souligné en- 
suite les traits d’universalité de la 
religion islamique .et son esprit 
de tolérance envers « les gens du 
Livre », chrétiens et juifs en par- 
ticulier. 

M. Roger Arnaldez, professeur 


de 

d’Islamologie 
efforcé de . 
Ugieux de 1 


musulmane et 
Paris-rv. s’est 

les aspects re- 

lyr pBnlCTTi e musul- 


man comment, s’est-!! demandé, 
une religion qui développe un sen- 
timent extraordinaire de la trans- 
cendance divine peut-elle- donner 


Françoise Dolto 

interpellée par Gérard Sévërin 




l'évangile 
au risque 
I ***'■■" delà 

psychanalyse 


5 51 


jean-pierre delarge 


naissance 4 un humanisme ? 
M. Arnaldez découvre cet huma- 
nisme chez les philosophes et les 
théologiens de l’Islam Leurs com- 
mentaires des versets du Coran 
permettent en effet des rappro- 
chements surprenants. Ces com- 
mentaires offrent la diversité, 
et les contradictions des débats 
talmudiques ou des exégèses 
chrétiennes. 

L’orateur reconnaît qu’il a 
choisi mur qui allaient dans le 
sens de sa thèse, que l'on pour- 
rait résumer : l’homme a été 
abaissé par le Prophète au niveau 
le plus bas pour souligner te, 
grandeur de Dieu et celle de son 
don.' pour Mahomet, 

l'h omm e est « dans ce qu'il fait ». 
n n’est donc pas esclave d’une 
fatalité. Dieu le convie même 4 
participer 4 sa création. & coopé- 
rer avec lui. Tel est l’aspect spi- 
rituel de l’humanisme coranique. 
Seulement, 2e fidèle ne doit ja- 
mais oublier que « Dieu se sert 
de la main de l 'homme pour 
créer ». 

La liberté humaine demeure, 
par. conséquent. « de surface ». 
Et l’âme doit s’entraîner 4 se dé- 
prendre d’elle-même pour décou- 
vrir que, en définitive, tout, jus- 
qu'à -son amour pour Dieu, n’est 
autre que l’amour que Dieu a 
pour elle.- 

Cette analyse, soulignant dans 
l’Islamisme une parenté judéo- 
chrétienne et une méthode dis- 
cursive que M. Claude Rivellne a 
jugée « familière à un Juif », a 
été quelque peu contestée dans la 
salle ; considérée co rn m e partiale 
dans ses prémisses par un etudiant 
mus ulman et Idéaliste dans ses 
conclusions par un jésuite liba- 
nais, elle a au moins eu le mérite 
d’offrir une base doctrinale et 
religieuse aux rapprochements 
qui s'ébauchent. 

ALAIN GUICHARD. 
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• Le programme universitaire 
du Centre RachL — Le Centre 
Rachi. 30, boulevard de Port- 
Royal, 75000 Paris, et le Comité 
universitaire des étudiants Juifs 
(CTTEJ) ont décidé de fusionner 
pour former le «Centre- Rachl- 
CUBJ ». Au calendrier de la nou- 
velle année universitaire figurent 
tes cous et -séminaires d’un pro- 
gramme divisé en trois sections: 
I ; pensée juive traditionnelle: 
langue et llttén 
B ; littératures et , — 
tsiude comparée avec le lumu-mw , 
m ; histoire et civilisation tulve. 

. <• Mgr Paul Pompant a été 
rééiu, au terme d'un premier 
mandat de six anx recteur de 
rinstftut catholique de Parla Le 
Père Michel Legrain, spiritaln, 
a été nommé vlce-recteur. Dans 
son rapport moral, Mgr Foupard 
a rappelé la priorité assignée 4 
liusacut : l’enseignement et la 
recherche en théologie et sciences 
religieuses. L’Institut catholique 
compte Quatre mille étudiants 
dm» ce* disciplines et quatre 
mille bull cents autres l'en- 
semble lettres et pédagogie. 
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avec 27 matériels en avant-première (dont un téléviseur 
e xpérimental mais «afin plat : 4 cm d’épaisseur) 


A ces étranges lucarnes qu’on appelle 
téléviseurs, il faudra demain trouver 
un autre nom. Car, demain, 2s auront 
' bien d’autres talents que de simple- 
ment capter dés programmes de télé- 
vision. • 

Certes, Os continueront de nous 
montrer les affrontements de nos 
hommes politiques. An théâtre ce 
soir, on Léon Zhrane commentant 
sacres et funérailles. . 

Mais aussi, et ta plus, 3s noos 
donneront accès à des banques d’in- 
formations, nous aideront à gérfer 
notre budget; apprendront l’ortho- 
graphe aux enfants, surveilleront le 
sommai de bébé. Et leur écran soa 
on terrain de jeux maltipfes aussi bien 
que le tableau sur lequel nous dessi- 
nerons. 

Science-fiction?— Non pas. Car 
nous y sommes déjà. Des techniques 
sont au point, des appareils existent, 
et des nucro-ordînatcurs sont éduqués 
pour pratiquement déjà fane nos 
quatre volontés. 

On accusait le téléviseur de noos 
rendre passifs, en supprimant tout 
dialogue. 

. Eh bien, voua 27 matériels qui, 
tous présentés en avant-première, 
nous démontrent que c’était là un 
faux procès. Simple maladie infantile 
d’un appareil qui n’avait pas encore 
révélé tous ses talents (mais qui nous 
cache sans doute encore bon n o m b re 
de ceux-ci). 

Le tëévîsear plat 

Certes expérimental,. 3 existe et 3 
fonctionne; Et on venu à ,24 Fnac ce 
surprenant modèle qtri , utiSsant le 
principe des costanx liquides (plus de 
tube) et me an point par Hitachi, 
n&ure 24>5 cm sur 19£ cm, pour 
une épaisseur de seulement 4 cm. 

Tues tâéprojectenis 

Les images de la télévision, mais 
reçues sur un écran de plusieurs mè- 
tres carrés !_ 


Les magnétoscopes 
Des appareils qm, avec 3 heures d’en- 
rcgjstràaent continu (en couleurs, 
bien sûr) vont permettre de copier 

sur bande magnétique n’importe quelle 
émission de télévision - y compris le 
programmer -d*une chaîne alors que, 
dans le même temps, on en regarde 
m» autre. 

L’image dans l'image 
Une image de petites dimensions 
s'inscrit data un coin de l’écran. Pour 
contrôler ce qui se.passe sur d’autres 
chaînes que celle que Ton regarde. 
Ou pour: surveiller la chambre des 
enfants. On pour voir qtd sonne- à 
votre porte: 

Les banques de données 
L'intervention d'un décodeur permet 
d’accéder à diverses informations 
(Bourse, météo, horaires des trams, t& 
fêrences bibliographiques). 

Trois systèmes présentés : Pascaline 
(mis an point par le Cnrs), Antiopeet , 
Tic-Tac (du Centre national d’études 
et de téJ&ommunicatioHsX 

Les Jeux-vidéo. . 

Plusieurs dizaines seront présentés 

(dont 8 seulement sont a ct uellement 
commercialisés). 

Avec des jeux intégrés dans le poste 
de télévision. Ht avec tous les jeux à 
cassettes (dont un posant des questions 
sur tous les sujets selon le principe 
de certains jeux radio ou tv). 

Le home-computer 

Cette fois, c’est nn micro-ordinateur 
qui intervient. Et qu’on peut program- 
mer soi-même à partir d’un davier do 
machine à écr i re, pour inventer , des 
jeux, composer des dessins, on réaliser 
des calculs s’inscrivant sur l’écran du 
téléviseur. 

Du 29 novembre m 3 décembre : an 
rayon télévision (c’est au sous-sol) de 
Fnac-Montparnasse. - - 


...et 5 rencontres exceptionnelles 
télévision-ridéo 


Du mekdodéon à la vidéo-projecfkn... 
A partir du livre de Henri Diamant- 
Berger : « B était une fois le cinéma» 
(édité chez SimoSn) 

—avec Pierre Brom berger (président 
da Syndicat des producteurs de courts 
métrages), Claude Gauteur (journa- 
liste au Film français), Jean Nar- 
boni (rédacteur aux* Cahiers du ci- 
.néma), René Thévenet (président 
délégué de l’Association française des 
producteurs de films). 

Mardi 29 novembre, de J8 h à 19 h 30 

Les pnfanh dn nWire ni-écrire 

Un dSxt suggéré par la sortie d’un 
livre collectif de Medià-Forum : «Des 
images pour les enfants» (édité chez 
Castetmaa) . 

_avec Gérard Bellanger (cinéaste*, 
« Le cinéma dans la classe », chez 
Câstorman), Gabriel Cotto et Paul 
Dôpff (qui, tous les deux, sont direc- 
teurs et producteurs de dessins animés 
et animateurs aussi de la télé des en- 
fants, à Beaubourg), Michel Lefort 
(animateur d’un studio de tv pour en- 
fants au collège Franklin), Anne-Mar 
rie Meîssonnier (productrice à Fr3 ; 
animatrice de la télé des enfants à 
Beaubourg). 

(Avec projection d’un film de Robert 
Bloomberg : «Animation Pie».) 

Mercredi 30 novembre, de 15 k à 16 h 3Û 

Jeux et spectacles télévisés 
sur commande 

Un débat-découverte autour des pos- • 
sîbQités qu’on aura désormais de pro- 
grammer son téléviseur - c’est-à-dire 
de ne plus être un spectateur passif 

—avec Bernard Biette (Texas Instru- 
ment), Jean-Luc Grand-Clément (So- 
ciété occitane d'électronique), Olivier 
Lqus (responsable du service études 
de Thomson-Bran dt), Jean Pizon (di- 
lecteur commercial de Pizon interna- 


tional), Jacques Schargrod (directeur 
de Markinter). 

Mercredi 30 novembre, de 18 hà 19 h 30 

L’image inct-eOe en. danger 
' notre cmüsation et notre cnhnre? 

Un débat sur la sociologie de l’image. 
Apartir du livre de Dimitri Davidenko 
et Jérôme Diamant-Berger : «Des 
images plein Iatête»(éditéchezSîmoën) 

...avec les au leurs, Jean-Pierre Corbeau 
(sodologue ; «Un village sans la tv», 
chez Stock), Marc Ferro (historien et 
professeur à l’Ecole des Hautes-Etudes ; 
«Cinéma et histoire», chez',Deno51), 
Fred Forest (professeur à l’Ecole 
nationale de renseignement technique ; 
«Art sociologique», aux Presses de la 
Cité), Jean-Paul Gourevitch («L'image 
du président », Temascope), Serge 
Toubiana (Les Cahiers du cinéma). 
Jeudi 1 «■ décembre, de 18 h à 19 h 30 

Ce que fou verra, dans 10 ans, 
sur son téléviseur 

Un débat sur la vidéo, la vidéo trans- 
mission, les banques de données, le 
téletexte, la télédistribution et toutes 
les techniques qui vont bouleverser 
nos rapports avec ce qui, aqjourd’lgiî, 
'n’est encore qu'un téléviseur » 
...avec Michèle Beuche (responsable àu- 
service des relations extérieures àu 
Cnrs), Pierre Courau (directeur d\i 
département Vidéo-transmission à U 
Sfp), Jean Duvignaud (« Lieu et noii 
lieu», chez Galilée), Bernard Marti 
(Centre d'études de télévision et dé télé-', 
communication, Télédiffusion de Fran- 1 
ce), Daniel Populus (animateur de la \ 
première expérience en Flcance de télé- ( 
distribution), Claude Tehnès (marke- ■ 
ting du Télétexte à la Direction géné- 
rale des télécommunications). 

Vendredi 2 décembre, de 18hàJ9h30 

A l’auditorium de Fnac-Montparnasse 
- 136, nie de Rennes, Paris 6 e 
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L’fiTUDE DU SYSTÈME SOLAIRE 

Les anneaux d’Uranus INeptnne et la gloire de Le Verrier 


c? En mars dernier, une méthode très parti eu- envoyée par celle-ci, qui ne peuvent s’expliquer 

‘^cîfcJ* fc^ 0 ' a P 6 ™ 15 d’observer Uranus, la septième que par la présence autour de la planète d’une 

ü ou (janète du système solaire, et de découvrir série d'anneaux. 

;■ ^ d’elle était, comme Saturne, entourée d'an- Comme toute découverte inattendue, celle-ci 

L ^cipjjjh aux. Cette découverte a été faite quand pose de nombreux problèmes. Un modèle théo- 

f g* Uranus B8t passée exactement entre la Terra ri que a été construit, qui explique l’existence 

du; j * «ma étoile relativement brillante de la cons- des anneaux. Mais bien des questions sont 

rlï^Ç : naqJ/Jation de la Balance. Un peu avant et un pendantes, et seront discutées à la conférence 

ïi? V,nr i J 9*. n après l'instant où Uranus occultait l'étoile. de l'Américain AstronomicaJ Society qui se 

i» îVj observa des affaiblissements de la lumière tiendra prochainement à Boston. 

*■» 

V »'S acs wf :iBS occultations d’étoiles, très rienres disperseraient peu & peu Cependant, l’analyse des occul- 
j;y: j-f 3 «sia/Jes en astronomie, renseignent les anneaux. ZI faut aussi décrire tâtions de mars dernier n'est 


‘ ‘.t îiigr J°^te avant que l’étoile ne soit 
ç-ï l'iL^diée, le rayonnement qu'elle 
ii ; et frôle le disque planétaire, mott et T - Qold, de l'université 
__ . les couches atmosphériques Cornell, proposent une théorie 

V 7 " édifient la lumière qui parvient élégante : dans une pre m ière 
■ £ 5 *a Terre. Diamètre et position Pbaæ, tme multitude inorganisée 
1* planète occultante au mo- ^ fragments de m at i ère dans le 
.'Vf Wïat de l'observation peuvent voi si n a ge d’Uranua auraient été 
"v-lv'iement être mesurés avec entraînés peu à peu vers la planète, 
■ dans des orbites en spirale. Us 

ï»7 ih pvnlimipnf M Ara {natta i4oe rwrH_ 


!t état dynamique. ont ainsi récemment rendu 

T e t? tw compte de plusieurs anneaux, lar- 

ee * au contraire, et séparés par 


~-~?x ^Æals,le jour prévu pour J’occul- 


en traînés peu A peu vers la planète, 
dans des orbites en spirale. Us 
expliquent ce drainage des partl- 


des lacunes. D'un point de vue 
théorique également, de nombreu- 
ses questions se posent : quelle est 
l’Influence réelle de la pression 
de radiation solaire? Les colli- 
sions entre fragments, négligées 
dans la théorie. Jouent-elles un 
rôle, comme le suggère une étude 
des Français A. Brahlc et M. Hé- 


' - • : ; n jHiultanèment visibles, l’enre- 

(brament de la lumière stel- 
subit de brusques et courtes 
- 5 imiti ons d'intensité. Elles 
_-"-'j3ent relevées séparément par 
. ;7::-;fr,isleur8 équipes, dont le groupe 
rnniversité 'Coamell, dirigé par 
-- ~ynxbs- Elliott, que par d’autres 
rées à Cap Town (Afrique du 
jïïQMftt). Earalur (Inde) et Perth 

jstralie). Seul le premier, grâce 

~~~ ~~m 1 télescope embarqué à bord 


cules par la faible pression eontl- “ “ tZ 

nue exercée sur elles par la 108 ré ® onfiea viendront ™ 1 
lumière du Soleil. doute quand on connaltra avec 

précision 1 aspect des anneaux. Les 
astronomes ont, depuis leur décou- 
Le rôle des collisions verte, essayé de «voir» ces 

anneaux, mais leur faible brll- 
Mais, au cours de leur lente lance a pour l’Instant fait échouer 
descente en spirale, les fragments toutes les tentatives de détection 


Le rôle des collisions 

Mais, au cours de leur lente 
desoente en spirale, les fragments 


subissent l’attraction contraire optique directe. Le grand télescope 


des grands satellites d Uranus, qui 
tendent à les éloigner de la pla- 
nète centrale. SI cette influence 
se répète avec une exacte régula- 
rité, elle constitue un phénomène 
de résonance qui équilibre l’effet 


a h vlan, put suivre entière- de la pression soiaire. Cela se pro- 






lit le passage de l’étoUe der- 
e Uranus et, une demi-heure 
's sa réapparition, détecter de 
'elles occultations secondaires. 

nés un moment de perple- 
11 fallut se rendre â I’évi- 
e : des objets Jusqu’alors 
anus venaient de passer de- 
. l'étoile. 


dult pour des orbites bien déter- 
minées. Les particules Jusqu’alors 
à la dérive y sont emprisonnées 
et ces trajectoires se matéria- 
lisent en anneaux très fins. 

Considérant alors les satellites 
les plus massifs, et donc les plus 
Influents, parmi ceux d’Uranus, 


spatial qui sera placé en orbite 
terre s tr e en 1983 devrait permet- 
tre de grands progrès dann ce 
domaine. 

La découverte de oes anneaux 
est d’importance pour la compré- 
hension du système solaire : ils 
ont en quelque sorte conservé la 


La ville de Saint-Là a célé- 
bré récemment le centenaire 
de la mort d'un de ses fils les 
plus prestigieux : Urbain Le 
Verrier. Deux ' professeurs 
d’histotre de la voie, et un 
lauréat de la Société astremo - 
mUjue de France ont, à cette 
occasion, publié un excellent 
petit livre consacré à l’illustre 
astronome (V. Bien docu- 
menté et objectif, cet ouvrage 
a su éviter le piège de Vh agio- 
graphie, piège dans lequel ü 
est taeüe de tomber avec une 
personnalité - aussi marquée 
que celle de Le Verrier. 

Lorsque Le Verrier commença à 
s'intéresser à la mécanique céleste, 
l'héritage laissé par Laplace était 
à prendre. Il s’en empara et se 
lança très vite dans ce qui devait 
être l’œuvre de sa vie : le calcul 
des éléments des orbites de toutes 
les planètes connues du système 
solaire, tenant compte dans tous 
leurs détails des influences réci- 
proques exercées par ces planètes 
les unes sur les autres. Cette somme 
de travail gigantesque, qui s'acheva 
avec sa vie, n'a été dépassée en 
précision qu'avec l'avènement de 
l'ordinateur. 

Le Verrier n'étalt pas seulement 
un calculateur habile et infatigable, 
c’était aussi un esprit éclairé et 
ouvert au monde de l'astrophysique 
encore balbutiante. Son action A 
l'observatoire de Paris, où II fit 
venir le physicien Léon Foucault, 
son soutien A la Jeune physique 
solaire et A ses méthodes spectro- 


trace de notre système originel scopiques, ses propres travaux sur 


Us en constituent un modèle qui 
n'aurait que peu évolué. Les pla- 
nâtes, au contraire résultent de la 
transformation de matière par 
secrétion. Neptune aussi pourrait 
posséder des anneâux; à la diffé- 


r aplatissement du Soleil comme ori- 
gine possîbla de l'avance du périhélie 
de Mercure (2). lui sont aujourd’hui 
autant de tftres de gloire. Salt-on 
que c'est lui qui a commandé le 
téléscope de 120 centimètres de 


les astronomes ont déterminé la renoe des planètes — telle la Terre diamètre encore en service à l'Ob- 


’■#&}■£ '.I 

m 

’r” - A* ■ 


’ icuuuc série d’orbites stables qui découle 

i s'aperçut bientôt que la ce modèle. Elle semble repro- 
easlpn temporelle des occol- dulre avec précision la conîlgu- 
ins se reproduisait presque «rtlon des anneaux découverte 
■Mrmiimpnt anrés ta réarma- I 0ES des observations. 
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esslon temporelle des occol- 
jns se reproduisait presque 
itlqosment après la réappa- 
m de l’étoile. Mais, cette 
l’ordre en était exactement 
ase. Une telle symétrie par 
j oit à Uranus ne peut s'ex- 
iler par dea. satellites. ^Læs 
on ornes conclurent qu'ils 
tient en réalité de découvrir 
anneaux autour de la planète. 

-1 première configuration 
' oncée est celle de quatre 
eaux circ ulair es mtués dans 
même phn, coIncida..t avec 
, i des nombreux satellites 
ranua déjà connus. Leur orbite 
sndralt à enviitr’ 48000 Küo- 
ces du rentre dUranus — 
t le rayon est de 25 9C' kilo- 
< res. Larges d’une quinzaine 
' diamètres, constitués de petits 
' ments de natière. Us seraient 
ie extrême j.me - 'e. Des dïs- 
.. ses de plus de 1 00f kilomètres 
séparent. 1 Uï. cinquième 
. eau u.u m' lus, de 80 klio- 
' re de larp environ, se trou- 
: Jt à l’exté leur, n est d’as- ( 
. irrégulier tt peut-être s’agit- 
> deux annerax Incomplets. 

La foimation 
des sàellites 

3s astronoma se dema n d ai ent 
[U’alors si S. tome ét ait bien 
seule plan ‘te du système 
".Ire & posséœr Jes anneaux; 
nus leur a .’ourai la réponse. 
x découve te constitue un 
ain de chnx pour l’étude de 
' formation, encore mal com- 
■ e, des sysêmes de satellites 
planètes. 

‘tme munira générale, l’exls- 
• •e de satdltes stables autour 
ie planète n’est possible qu’à 
érieur dun certain- rayon 
mit de cdle-ci. appelé limite 
locbfe Er deçà de cette limite. 
:lonc pré de la planète,^ les 
- es d’attraction gravitation - 
: î varleni tant d’unt extrémité 
^"■lufere Ch satellite qu’elles en 
;.-înt lentment la masse solide, 
-me pai un effet de marée, 
'■y a tbnc place, près de la 
fc ète. q»e pour ’ine multitude 
’ ragmeits, pouvant former un 
yau. 

Us pour expliquer l’eriatence 
. leaur bien définis, U faut 
oer d'un mécanisme qui 
•e la stabilité du mouvement 
idlque des particules. Sinon, 

'■ îévitables perturbations exté- 


— que la proximité du Soleil a 
démunies de leurs éventuels cor- 
tèges de particules satellites. 

BERTRAND DUPLANTIER. 


sarvatolre da Saint-Michel-de4laute- 
Provence ? Sait-on aussi qu'il a créé 
les première services de météorologie 
nationale ? Mais assurément, la 
place considérable que font l'histoire 


Un millier de cartes françaises 
découvertes en Suède 


* tN£ collection très complète 
1 J de mille cartes de navb 
gallon du monde entier, 
dessinées en France « par ordre 
du roi • et -de r Empereur*, 
viennent d’être retrouvées dans 
une cave de la base navale 
royale de Karlskrona, en Suède. 
Le commandent Gustal Celsing, 
spécialiste en le matière, a dé/à 
examiné dixsept des dlx-neut 
volumes de 70 cm x IM cm 
et précise que ce sont dea 
pièces uniques datant de la 
période 1770-1840. Les caries, 
trèc bien conservées, portent 
des relevés des côtes des six 
continents avec de très beaux 
dessins des profils cfifiere vus 
du large et des plans de ports. 
Bon nombre d’entre elles sont 
coloriées. 

Des textes manuscrits décri- 
vent les routes, les manœuvres 
portuaires, dea Instructions et 
des Incidents de voyage. Les 


noms des dessinateurs ou gra- 
veurs ainsi que le sceau dé le 
marine Irançaise figurent sou- 
vent. Toutes les mentions sont 
en français, mais depuis bien 
des noms ont changé. Ainsi 
/'Austral/e s'appelle-t-elle Nou- 
velle-Hollande. On trouve aussi, 
péle-mèle, et dans le détail, le 
port de Saigon, Dliboutl, Terre- 
Neuve, le Saint-Laurent, da nom- 
breuses Antilles, les Guy en as 
avec leurs fleuves, toutes les 
côtes de France, la Baltique, la 
Méditerranée, la mer Noire, Mar- 
seille, Alger, Tunis, l’Afrique et 
Madagascar, la route des Indes, 
TExtrême - Orient , r Indonésie, 
nombre tTTIaa du Pacifique avec 
des noms difficilement Identifia- 
bles selon la toponymie actuelle, 
le Svalbard et des parties de 
rAntaretlde. 

Le cap Hom, le détroit de 
Magellan, toutes les côtes est 
et ouest des Amériques /usçu*A 


la latitude du - Port des Fran- 
çais * sur la côte d’Alaska sont 
très détaillés, de même qu'une 
partie du Japon, du KamfcAeffta 
et le détroit de La Pérouse. 
Car itinéraire justement donne 
à penser qu'il s'agit de ces 
caries rapportées en France ô 
travers la Sibérie par Jean- 
Baptiste de Lessepa, un des 
compagnons de La Pérouse. La 
manflon — répétée plusieurs 
fols — des noms des navires la 
Zélée et l' Astrolabe et de leurs 
routes Indiquerait que les car- 
tes les plus récentes sont celles 
de Dumont (TUrvIlle, parti è le 
recherche de La Pérouse avec 
les certes de celul-cl en plus 
des siennes. 

Ce serait un officier suédois 
en service dans la marine fran- 
çaise qui aurait rapporté ce lot 
chez lui postérieurement è 1840. 

PIERRE THIBAULT. 


I collection “fêtes” I 

MANTEAUX 

habillés 

FOURRURES 

rat dimérique, astrakan, vison 

PEAUX LAI NEES, PELISSES 

également 

ROBES DU SOIR 

langues et courtes 

GRANDES TAILLES 

du 42 fort au 60 

32 bis. Bd HAUSSMANN 
V M' Chaussée d'Anun J 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YS0PTIC vient d’ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces nrfni-lentïUes au contact très doux sont 
agréables & porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer & porta: d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. GratuitenienL 11 y a de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. 
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Informez-vous chez: 

Ysopnc 

80, Bd Malesberbes - 75008 PARIS 
Tél.; 522.15.52 

Doeameatotlaa er Une da eormpeadàaU 
fronçai* d immgsrs sur asmonae. 


et la philosophie des sciences A la 
6tature de La Verrier provient de sa 
découverts de Neptune. 

Réfléchissant A partir des irrégu- 
larités constatées dans la trajec- 
toire d’Uranus, faisant l'hypothèse 
de l'existence d'une planète Jusque- 
là invisible, calculant l’orbite de la 
planète perturbatrice et lui assignant 
précisément rendez-vous dans l'es- 
pace A l'endroit où les observateurs 
purent enfin la découvrir. Le Verrier 
aurait enrichi la science d'une dé- 
couverte obtenue d'une manière 
exemplaire et souveraine qui con- 
siste d'abord A construire l'Idée, puis 
A convoquer l’expérience A la vérifi- 
cation de l'Idée. 

Le respect de l'histoire oblige é 
dire- que rien de tout cela n'est 
complètement vrai, même si d'émi- 
nents savante ont cru devoir re- 
prendre è leur compta catta vision 
idéalisée des événements, tel Louis 
de Broglle, qui - déclarait lors du 
centenaire de la découverte de Nep- 
tune, en 1048 : •‘Apparaissent è. la 
place même où rappelaient les cal- 
cula du letme astronome français, 
T astre errant semblait dire, comme 
dans la poème de Vigny : «Vous 
» m'appelez. Me voilà 1 « 

Le dédain d’Adams 

Pour commencer. Le Verrier n'a 
pas eu A faire l'hypothèse d'une nou- 
velle planète pour expliquer les aber- 
rations constatées dans le mouve- 
ment d'Uranus, cette hypothèse 
ayant déjà été avancée députa long- 
temps par les astronomes entre eux, 
et publiquement par Bessel en 1840, 
soit six ans auparavant Le pro- 
blème était donc posé à la commu- 
nauté des savants : supposée l'exis- 
tence d'une planète perturbatrice, 
calculer sa trajectoire. 

Le Verrier n'a pas non plus été le 
premier A calculer les éléments de 
l'orbite de Neptune, bien qu'il l'ait 
fait en toute indépendance, au cours 
de deux années de travail. 

Un Jeune astronome anglais, 
Adams, aussi célèbre en Grande- 
Bretagne que Le Verrier en France 

— et pour les mêmes raisons — avait 
envoyé le résultat de ces calculs A 
l'observatoire de Greenwich quel- 
ques mois avant Le Verrier. Au .leu 
de procéder è l'observation, qui 
n'allait pas de aol — (I fallait bous- 
culer quelque peu les programmes 
en cours, — le directeur de l’obser- 
vatoire, Alry, répondit en- substance 
A Adams : « Mon leune ami, qui pré- 
tendez résoudre un problème bien 
dlttlclle, dlfes-moi d’abord quelle 
est la marge d'erreur de vos Indica- 
tions. * Adams dédaigna da répon- 
dre. estimant son manuscrit suffi- 
samment complet sur ce point 

Lorsque Alry lui fit la même de- 
mande, quelques mois plue tard, Le 
Verrier répondit aussitôt Les obser- 
vations furent entreprises A Cam- 
bridge, et dans les objBts catalogués, 
Neptune fut noté (noté, mais pas 
découvert, car il fallait comparer 
les observations à plusieurs Jours 
d'intervalle pour détecter la planète 
par son mouvement par rapport aux 
étoiles fixes). 

Une hypothèse inexacte 

Ce travail de réduction des ob- 
servations fut effectué trop lente- 
ment, et te découverte — c’est-à-dire 
l'observation de l'objet et 1a misa eh 
évidence de son caractère planétaire 

— revint à l'astronome berlinois 
Galle qui disposait d'une caria de la 
région du ciel oû sa trouve précisé- 
ment Neptune. U n’eut aucun mel, 
après avoir reçu les Indications 
de Le Verrier. A constater, dès . le 
lendemain, l'existence d’un nouvel 
objet, qui s'étalt déplacé ; cette fols 
la planète était bien découverte. Ce 
qui montre que les calculs de Le 
Verrier étalent au moins précis. 

Mais s'ils étaient précis, ils n'en 
reposaient pas moins sur une hypo- 
thôse faussa — comme ceux 
d’Adams I Dans cette affaira, le nom- 
bre de paramétres Indéterminés était 
important^ et il fallait faire quelques 
hypothèses plausibles pour le dimi- 
nuer. Par exemple, supposer que 
{‘orbite de Neptune était proche du 
plan de l’écliptique, ce qui était 
exact ; par exemple, aussi, supposer 
que fa dimension de l’orbite de Nep- 
tune obéissait à la progression régu- 
lière (« loi - empirique de Bode, 
vérifiée pour Iss autres planâtes}, ce 
qui s'est révélé largement faux. Seu- 
lement voilé, la position prévue pour 
Neptune à partir de cas hypothèses 


coïncidait avec la position réelle, par 
accident, autour des années 1B46 1 
Proposés vingt ans plus tôt, ou dix 
ans plus tard, avec les marges 
d'erreur Indiquées par leurs auteurs, 
ceB éléments orbitaux n'auraient pas 
permis te découverte. 

La « faute » de Lalande 

Mais au moins, toutes erronées 
qu'elles fussent, peut-on dire que ces 
indications permirent l'observation 
d'un nouveau corps céleste? Ce 
n'est même pas le cas t Neptune 
avait déjà été repéré par l'astro- 
nome Lalande à l'observatoire de 
l'Ecole militaire en 179a Ayant cons- 
taté que du jour au lendemain une 
« étoile avait bougé », l'observateur 
avait conclu» que son observation 
était fautive et qu'il y avait lieu de 
gommer cBtte fausse étoile du 
tableau I 

Restituée dans son ensemble, la 
séquence historique réelle des évé- 
nements qui sont supposés avoir 
conduit Le Verrier A découvrir Nep- 
tune est. 1a suivante : Le Verrier n'a 
pas eu à faire l'hypothèse, qui exis- 
tait déjà; i] a fait seul les calculs, 
c'est Incontestable, mais il n’est 
pas la premier A les avoir faits ; 
d'ailleurs, ses calculs reposent sur 
une hypothèse inexacte, comme ceux 
d'Adams: mais cela n'empéche pas 
que ces calpuls ont permis de décou- 
vrir, par accident, la vérité de l'exis- 
tence de Neptune. SI une nouvelle 
planète avait pu être vue. mate niée 
et gommée par un astronome cln-* 
quanta ans auparavant, c'est parce 
que son concept n'existait pas ; 
l'absence de calculs et le contact 
Immédiat de l'œil et de la chose n'ont 
pu produire dans un cas ce que 
le concept, .appuyé sur dea calcule 
et aidé par le hasard, a produit 
dans l'autre cas. 

On rêva d'une histoire et d'une phi- 
losophie des sciences réellement 
Internationales et non chauvines, qui 
rendent au concept la place qui lui 
revient, mais aussi au réel une autre 
fonction que celle de répondre » me 
voilé I » è la convocation intimée par 
le concept 

MICHEL AMIOT 

chargé de recherches au CUtf-B-S. 

et PHILIPPE DELACHE, 
astronome a l'observatoire de Nice 


(Il Le Verrier, par P. Levers, P. 
Lamotte, U. L&ntlar. — Rdl tiens 
OCKP. 50200 Coûtasses. 1B2 p„ 48 P. 

(2) On sait que l'explication de 
cette avance devait être lourde 
par la théorie de la relativité géné- 
rale d'Einstein. Cependant, depuis 
quelques années, la possibilité d’un 
elfet complémec taire, dû & un apla- 
tlœement du soteU, a été active- 
ment étudiée, et le débat n'est pas 
clos- 
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Les mélodies commencent-elles 
toutes de là même manière ? 


D ENYS PARSONS 8 pubHé 
en 1875 un répertoire dea 
thèmes musicaux sous le 
Htra DIrectory ot tonus and 
musical thèmes. Comme tous 
ceux qui Tout précédé dans 
cette voie, H s'est heurté à un 
problème de classification. Pour 
mettre en ordre des mots, il y 
a l'alphabet Mais les notes de 
la gamme ne peuvent jouer le 
rôle des lettres. Un mélodie 
garde ea valeur lorsqu'elle est 
transposée (toutes les notes 
changent également de hauteurj- 
Pour cfasser les mélodies, Denys 
Parsons a donc choisi une autre 
méthode. 

Quand deux notes se suivent, 
le son peut soit monter, soit 
descendra, soit rester égal (dans 
le cas d'une répétition). Denys 
Parsons a utilisé cette propriété 
pour distinguer et classer les 
mélodies. Il y aura oeHes où 
l'on monte, monte puis descend, 
etc., celles où l’on descend, 
monte puis descend, etc. 

Ce procédé est axceHent .car 
U permet à la fols de distinguer 
les mélodies sans équtvoque et 
da retrouver facNement une mé- 
lodie dont on connaît le «pro- 
fil». 

Cette méthode vient d'avoir 
une retombée statistique Inatten- 
due. A priori, des mélodies de- 
vraient se répartir au hasard sui- 
vant les critères montée, des- 
cente, égalité. Leur profit devrait 
être quelconque. Or Denys Pas- 
sons s'est aperçu qui! n'en était 
rien, du moins pour les trois pre- 
mières notés (qui définissent 
deux Intervalles). Las neuf com- 
binaisons passibles montée-mon- 
tée (M.M.), montée - descente 
(MD.), descente-montée (D.M.), 
descente-descente PD.), égalité- 
égalité (E.E.J, égalité -montée 
(EJA), montée-égalité (M.E.), éga- 
lité-descente (ED.) et descente- 
égalité p.E.) ne sont pas utili- 
sées avec la même fréquence par 
les compositeurs, que ce soit en 
musique populaire ou savante. 


Certaines combinaisons sont très 
favorisées, d’autres négligées. 

Une statistique portant sur 
7387 thèmes musicaux de trente 
compositeurs classiques (de Bach 
à Wagner) met en évidence les 
choix suivante : M.M. : Zifi Vo: 
M.D. : 19,8 Va; D.M. : 15 Va; 

D. D. : 13,9 °/o; EJL : 10,8 % : 

E. M. : 6,6 Vr, M.E. : 5,1 Va; E.D. : 

4.7 Va : D.E. : 2.6 Va. 

Les mômes fréquences se 
retrouvent à peu de choses près 
chez les autres compositeurs 
classiques ou dans les chansons 
populaires. Le classement sur 
3763 chansons populaires est en 
effet : M.M. : 27.3 Va; M.D. : 

15.7 Va ; DM. : Vr; DD. : 

113 Va; EJ£. : 11.1 °/a ; EJ*. : 
6.6 %; MJE. : 6.1 Ve; ED. ; 
6,4 °/o ; D-E. ; 23 Va. 

Les différences sont trop mar- 
quées pour que l'on puisse faire 
état d'une erreur statistique ou 
d’un biais expérimental (ie goût 
de la personne qui a fait le choix 
des mélodies pour les mettre 
dans le dictionnaire). Elles se 
retrouvent quand la statistique 
est faite non globalement, mais 
par compositeur. Chacun, d'entre 
eux utilise plus souvent un « pro- 
fil » de départ qu'un autre. On 
peut donc dire qu’untel met en 
premier le - profil » M. 
puis M. D., puis M. Eù, etc. On 
constate ainsi que vingt-deux 
compositeurs, (sur trente) met- 
tent au premier rang U. M.. e£x 
M. D„ un D. E et un E E. Le 
tableau ci-dessous résume ces. 
goûte. U est éloquent La disper- 
sion est très faible. La plupart 
des . . compositeurs préférant 
M. M. et honnissent D. E. 

. Pour l'Instant, ce phénomène 
reste Inexpliquée Y a-t-il des rai- 
sons physiologiques pour un tel 
classement? S’aglt-il d'un phé- 
nomène culturel ? Une étude 
comparable sur les thèmes des 
musiques orientales permettrait 
peut-être de répondre à la ques- 
tion.- J.-L. 1— 


HLM. BLD. DJE. DD. .EJE. EJtf. MJE. ED. 
1“ choix . S < 1 1 

Z* choix.. • 14 4 « 2 

3* Choix .. • Z 6 12 7 3 

4« choix .. S 8 13 5 1 - 

5* choix 1 3 4 17 4 1 ‘ 

6* choix 2 2 2 11 1 « 

7* choix . • 9 13 S 

8* .. 4 "" 8. • 18 

choix .. ■ 1 1 Z 


rustiques >. ^ 

H, f"‘ T t i -J • •; 

au mont st-michel 


C3 59’ 


trvaziam) 

Entraînement 
A LA CONDUITE j 
DE REUNION 

Samedi 3 décembre, 9 tn -17 h. 
Institut Français 
de Culture humaine 
30, rue du Maltraitas, Paris (8«) 
3S8-38-75. 

(Frais de participation : ISO F) 
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BCPOSmON ET MAGASIN DEUEHlE 
37, AVOUE DE IA RB4JBU0UE 
PAS» 30- ■ TS. 357A&35 
Métro :P a nrea«ter 


' (PUBLICITE)" 


VALAIS - SUISSE 


Combinez un Isvesâssexnaitsfttr et Intéressant 
avec vos VACANCES D’BXVEB BT D'ETE 
dans votre a ppa rtement ou chalu t daaa dea sta ti on» reo crrm êe e 
du VALAIS CENTRAI, 

JOURNÉES D'INFORMATION 

Les promoteurs-constructeurs (sans intarméOialm) sont à tut» 
disposition avw maquettes, plana de détalla, photos, etc, pour vous 
Informer sur lu possibilités d'investissement dans l'immobilier, ffgan- 
cument. location, etc. 

A PARIS, du l-> as 3 déoembre 1877, 

Grand Hôtel, fiscs da V Opéra, 

Salon Gahriel-Fanrt 
da 13 heures à 22 heures. 

Am nullement offert pour tout, achat effectué durent l*cxpMltlon. 
Four Informations - 

Jeu-Pierre MARTI 
16. ras Molltar. 75018 PARIS. 

TéL : HW40 - 523-25-46. 

ou PROJECT 10 S.A. par P .-H. CATT.T.&RD. 

28, avenue de la Gare. 1850 SXON (Suisse). 

TéL s 1 MX/27-234823. 



ryU CONFÉRENCES EN DÉCEMBRE 
AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

Avenus PrankUn-D.-RoonveXt» — 75008 PARIS 
Samedi 3, A 15 h. : A la découverte de la peinture, par ire méthodes 
se tsntUloues par Madeisms H OURS. Conserr. dre 
Musées Nation aux. 

Samedi if, à U b. : Llnfarc tas e t les soins intensifs, par la Prof ra- 
seur BOOVRAXN. . 

Samedi 17, à 15 h. s Nos sens et la connaissant du monde, par 
Tvss oaufbbt 


LE MONDE DES SCIENC ES ET DES TECHNIQjjf 

De la lutte contre la bilharziose à l’élevage des cre vettes géantes 

UN AVANT-POSTE DE IA RECHERCHE AUX ANTILLES FRANÇAIS 


M. Jacques SonrdULe, secré- 
taire d'Etat chargé da lai 
recherche, vient de passer 
trois jours & la Martinique et 
à la Guadeloupe. Le but de ce 


hflhaadoae & des zones encore 
Indemnes comme l’a fait en 


rfYntact3 des chercheurs français 100 gramme (la rapidité * 

a^^cSimxnauté scientifique crolssa^oe * 

££rïtlonale peut, assurer une 


voyage était 1 double : ouvrir d’Assoua n . 


tux séminiraire sur la bOhar- 
- ziose à Petit-Bourg (Guade- 
loupe), au domaine Du clos, 
centre de l'Institut national 
de la recherche agronomique, 
et rencontrer les représen- 
tants des organismes de 
recherche qui travaillent da ns 
les deux départements 
yntinmo. 

L A bDhaixlQSe — appelée aussi 
ly ^frtngftmlairé — pose UH 
grave problème en Guade- 
loupe, à Basse-Terre notamment 
On re ti ns que plusieurs dizaines 
de mimons de Guadeloupéens 
sont «MFfrite par cette maladie 
tropicale parasitaire. Le phéno- 
mène -est suffisamment préoccu- 
pant pour que la délé ga tion 
générale à la recherche scienti- 
fique et technique ait organisé 
en Guadeloupe, de 1972 à 1977, 
ittip imp or ta nte étude de la 
bilharziose dans le cadre de l’ac- 
tion concertée c Gestion des res- 
sources naturelles renouvelables a, 
ét ude à laquelle ont participé de 
multiples laboratoires et Instituts 
métropolitains et, guadeloupéens. 
La btibazziosB est, en effet, une 
des maladies tropicales liées à 
l’eau et doit être prise en consi- 
dération dans tous les projets 
d’aménagement rural Le sémi- 
naire de Petit-Bourg avait pour 
but de présenter aux autorités et 
élus locaux les résultats de cette 
étude. 

Un escargot d’eau douce 

Comme dans tout le secteur 
nmérirftrn, la bilharziose guade- 
loupéenne est provoquée par un 
vert parasite, Schistosome mon - 
sont, qui s’introduit dans diffé- 
rents organes (foie et poumons, 
mai g an»H nvyllp, rein, vessie-) 
et y produit des dégâts suffisants 
parfois pour entraîner la mort du 
maiarig La bilharziose s'attrape 
en se baignant, en se lavant, en 
travaillant dans les «m chaudes 
et stagnantes des rizières et 
winnirr nit prolifère Un petit eSC8T- 
got d’eau douce,. Biompham gla- 
b rata , HWw temporaire, mai» obli- 
gatoire du ver. Les f amène» tfift" 
vers adultes pondent au rythme 
de plusieurs mnuar» d’oeufs par 
jOUr dans les Vaisseaux gnngntns 
ou les organes de l’être hnmain. 
Certains de ces œufs passent 8 
travers les parois de l’intestin ou 
de la vessie et sont rejetés dans 
l'eau, par l’urine ou les selles. • 

Arrivés dans l’eau, les œufs 


Egypte le développement du ^ a SJé. Dans cette température de l’eau. PopsJ 

réseau dUxlgation qui a suivi .a de , ~ a3qi es doivent étant situé vers 28 4 30«C)j 

mise en service du Haut-Barrage Sbo- le moment, la nourrit^ 

d'Amman. et grossissement des crevett^ 

Porto -Rico et la Chine ont, Guadeloupe appartiennent au te surtout en ali m en t a po© ■, 

cependant, réussi l’éradication de monde tropical américain et sont lets, mais des travaux ^ 

■ ■ ni _ ■ .4 Al r _ ■ rin riPC riMlLT.BMH - 


Porto -Rico et la Chine ont, Guadeloupe appartiennent au 
cependant, réussi l’éradication de monde Opinai américain et sont 
la bilharziose. En outre, diverses confrontées, dans de nombreux 
voles de recherche sont promet- domaines, à des problèmes slmi- 
teuses: tes études sur llmamuo- igjres à ceux que doivent résou- 
dre les pays de l’Amérique tropi- 

. cale Notons que divers oiga- 

j nismes — l’ORSTOM entre 


Les volcans 

D ANS u CO tuant de l a w 
prochaine, ' la Soofri 
volcan de la Goadtloi 


lets, mais des travaux e® 
nutrition de ces crustacés art 
cours au Centre océans» 
du Pacifique et dans âesj^ 
toires privés américains et j 
nais. 

Les éclosions et râevage] 


D ANS U courant de l'année 
prochaine, ' la Soufrière, 
volcan de la -Goadelonpe, 
devrait être dotée des instru- 
mente de merare permettent « 
rarvenjance constante s réseau 
■tautologique homogène, réseau 
magnéto métrique, réseau Incll- 
no métrique envoyant tontes 

leurs données par télémétrie au 
Laboratoire de fortune installé 
l'an dernier pendant la crise du 
volcan dans le vieux flirt Saint- 
Charles à Basse-Tare. Certains 
de ces appareils fonctionnent 
d’ameors déjà- 

L'équipe volcanolosteue de 
l’Institut de physique du glohe 
de Paris dispose en outre, pour 
tes gaa, d*un analyseur par chro- 
matographie - en phase gazeuse, 
mais D loi faut aller faire les 
prélèvement» aux bouches de 
sortie des fumerolles. Elle aura, 
d’ici quelques mois,, un sys- 
tème d’analyse des eaux en 
contins et on installe les bornes 
d'un réseau de nivellement de 
précision gré ce mxquel pourront 
être détectées tontes déforma- 
♦imi. du soL L’année prochaine, 
2a Soufrière devrait donc être 
surveillée par un observatoire 
de gronda qualité. 

- La situation est . twnin» avan- 
cée A la montagne Priée eu 
Martinique. Pour le moment, te 
volcan n’est surveillé que per 
quelques sismographes. Mais 
^ Installatio n . d*nn r és eau stsmo- 
logfqlu homogène et ceD» de ré- 
seaux de magnêtomètres et d’iu- 
cUnomètres sont prévues poux 
les toutes pzoehalnre années. La 
crise de la Soufrière a pourtant 
montré que la connaissance de 
l'a état normal » . d*on volcan 
était Indispensable pour appré- 
cier les variations da son acti- 
vité 

La montagne Pelée dort, cer- 
tre,- mafr Te petit musée de 
Satat-Ptem consacré au sou- 
venir MO ta cathstropbe de 1902, 
^montre dé çnoJ le - volcan est 
capable: photos, verreries fon- 
dues, pièces de monnaie sou- 
dées, tons ce* té moigna ges sont 
impressionnants, comme le sont 
les raines encore vfsfbles an mi- 
lieu de la fine actuelle. — X.E. 


antres — travaillent déjà par larves devront toujours av& 
contrat en Amérique latine. rfans une station spéciale, gg 

-Deux - ‘riences particulière- foss^eut per* être ta* < 
ment intéressantes sont en cours 

actuellement en Marf -tique. l’une (3^ mètiœcan^s sembtaa, 

et l’autre ressortissant du domaine îa op ^ ai ®}; 1183 a 

S rSuaStoTeT bénéficiant conditions sont de j 

du souSrafinancler de la région. donce ** ^ 

iQ7R a Raintp- nourriture suffisante 


de raquacolture et bénéficiant 
du souSrafinancler de la région. donce ** ^ 

Depuis janvier 1976, à Sainte- ^ nourriture suffisante 
SliS tut français du pétrole convenable aux crevettes, 
cultive des algues splrolines. Spi- Depuis neuf mois, huit 
rulina maxtma et Spirulina via- particuliers ont des bsshs 
tenais, et depuis juillet 1976 à grossissement ; bientôt i e 
Saint-Pierre, des crevettes géantes « pe n s i o nnai res » devraient i 
d’eau douce (Macrobachium ver à la taille intéressante, j 
rosmberçïi) éclosent et pros- ces premières crevettes sont d 


ver à la taille intéressante, i 
ces premières crevettes sont a 



pèrent Han.t nn» station expéri- vêes pour la reproduction 


m entale 


nombreuses personnes seuA! 
vouloir se lancer dans cet 


Ia culture des algues spirullnes ™7eUes sonT venue, «| 
est Justifiée par teur twieur cas ^ la station expérin 

en taîe ct 30 renseigner. Une 
K £ entreprise devrait être lucraü 
on peut produire trois tomœ 
même superficie de spirulmes crevettes par hectare et par h 
40 tonnes de matière sèche ; en ^ “ 

ma 7 a ô e/ à Porto-Bico, où 1 elevage a i 

outre, le blé contient 1 a * ' % mencé sur quelque 25 hecfc 
de protéines et ' spirullnes 

W c i i. ces crustacés se vendent pou 

%. CTest-à-dire que pour la t 380 H nil«r^ l£ ] 

même surface, la production de „ ZTirwi 

lirotélnes est cent plus grande (environ 40 francs le küo). 
avec les spirullnes qu'avec le blé. H sst vrai que les prix poun 
Et w liii it iw Pont mon' -é Hpg études baisser si les élevages se nn 
nwnAfls pendant Quatre un- par plient : outre Porto-Rico, la ] 
Anm» laboratoires français, grâce dnction a commencé à Hawaï 
à un contrat ie la r>ç T RKT, Maurice, au Belize (ex-Hondu 
les. protéines dgs «ytntHTMM ; sout britannique) et même au Mat 
d’excellente qualité et les «T g r iffq où une compagnie japom 
dépourvues de toute toxicité. Les apporte par avion l'eau de i 
spirullnes sont consommables par néc essai re— 
le bétail aussi bien que par les YVONNE REBEYROL 

n ^TYirnflff , rainn, Du6S S Ofl t Z1CD6& 

en pigmente caroténoldes Indis- 

pœartte à rsevage -es 

J" 7 ?*' L ena ?* iS f œ „‘ raïaU î iSS.t’ÏÏÏioS i 

car la culture des spirullnes est recherehe agronomique; institut! 
un débouché pour le gaz carte- recherche pour le» fruits et 
nique les gaz de combustion : Diatttut de recherche ea affronJ 
îî» J. tropicale; Centre technique df 
du g» carbonique, de l’ean et camne à sacre: Bnreau derechef 
un .e naoTwlItemB ct Inteosé per- géologiques et minières ; Ieh 
m et tent ™ photosynthèse très .sclentlâqae et technique des pS 
active. maritimes ; Insu tut pbyslqu* 


apporte par avion l'eau de 
nécessaire- 


YVONNE REBEYROL 


Les crevettes géantes 

Pour le moment les algues 
poussent dans quatre bassins, 
deux de 100 mètres carrés et deux 
de 12 mètres carrés, les premiers 


doSnat nSnià tte la^S -logte dm maladies parasitaires per- .***»* de «tte aquacutture en 
(miracidia) qui, pour survivre, mettent d’espérer, à moyen oui 

doivent vingt-quatre heures à long terme, que l’on puisse trou- ^ utreJ » sœit satis- 

vingtrstx heures après leur éclo-- ver un vaccin préventif de la faisants. Et on essaye m ainte nant 
^^7» s'introduire <i»nii l’escargot.' bilharziose et d’autres maladies vous&er les spiruhnes 

Là, se transforment en cer- parasitaires. Et U sera peut-être ^ X1S de Ieau de mer (salinité de 
caires ' (larves de la 'deuxième ■ possible de mettre en œuvre une Jg 1 

génération), puis elles sortent de méthode de lutte biologique. pto fad- 

ce mollasque-hOte pour pénétrer T „ n . . „„ _ h . 1 hnr - r i— lensezit les surfaces de cultures et 

. i, ara . ..i. ,lT~„ „ n tiavaux sur la bilharziose de créer de nombreux emplois 

guadeloupéenne ont montré tant dans la culture pronrement 
^ trématodes particuliers dite que dans la traSSSÏÏi 
nent des vers adultes. Ma Guadeloupe sont un ennemi m aSments pour tebSlS 

11 existe, certes, des médical redoutable des vers. localement, poissons, les crustacés^ et les 
mente capables de combattre certes, tes deux espèoes sont par- nommes. 

efficacement la bilharziose. Mais venues à un équilibre naturel .. . . . 


d’une part, ces médicaments Bffala peut-être trouvera-t-on dans 
peuvent provoquer des réactions les autres régions du monde, 
secondaires graves, parfois même Infestées elles aussi par la bllhar- 
mortelles. Et d’autre part, dès ziose mais où sévissent d’autres 


Mais peut-être trouvera-t-on dans .J-* 8 Jt 

les autres régions du monde, 

<nfoctA*c «hac an coi nar la htihar- creveties géantes de Saint-Pierre 


institut de recherche ea osronaJ 
tropicale; Centre technique def" 
canne à sacre: Bureau de rechez/ 
géologiques et minières ; IruE 
.scientifique et technique des pSj 
maritimes : Institut pbyslqucfl 
globe de Farta ; Institut Pastfl 
institut français da pétrole ; ■ 
vexsltés, etc. ■ 

y - — En 1 

^ toute logique* 

POINTS NOIRS 
ET POINTS BLANCS 

Problème n“ 108 

Voici uns des manières de dis 
poser io points en J alignement; 
de 2 pointe noire et de 2 point; 
blancs. f 

Comment dispo3ir 21 poirrfc 
en 14 alignements de 2 pointe 
noirs et de 2 pointe .blancs 
chacun ? / 

(Solution dans !s procfmto 
• Monda des scie ces et cfcs 
techniques •.) 


(elles le sont déjà dans des sta~ 


SchistoBoma 


que 1e m ala d e guéri retourne schistosomes, des espèces de tré- 

patauger dans les ruisseaux ou matodes étrangère & la Guade- T . 

canaux con ta min és. D est de loupe qui pourraient être utilisa- . et ^ 

nouveau Infecté par le ver. bleT contre 1e Schtitosama ^ 

aies-mêmes mangées par les cre- 

La lutte cantee la bilharziose doit mans07rL vettes. 

donc, pour être efficace, se déve- Tjvo 

la cnltnre des algnes 

publique, n faut informer des Lors de c h acu ne des rencon- ? e 7 a ^ e 
risques coures la population, qui tins qu’il a eues avec les repré- 


La cnltnre des signes 


données aux artémia qui sont 
elles-mêmes mangées par les cre- 
vettes. 

Les crevettes géantes de Saint- 
Pierre sont originaires de Malaisie 
et le cycle complet de leur élevage 
a été maîtrisé dans un laboratoire 
d’Hawaï La station de la Marti- 


publique. H faut Informer des Lors de chacune des rencon- 

risques courus la population, qui très qu’il a eues avec les repré- maitrisédans un laboratoire 

3nW ttnTsouveat teSiS sStidrts <tes c^anlSuTtw^S- d ^ awaL J» ^ Marü- 

entre l’eaa et la maladie. Mais lant en Martinique et (ou) en 18 mèthod& 

rappUcation des précautions ln- Guadeloupe (1), M. Sourdllle a a ™« lcame ' » région ayant en- 

se laver dans la rivière, ne plus la recherche française en géné- i ^. I 5^ e , de 9 e5 cre ~ 

laisser les enfante Jouer dans rai, et antillaise en particulier, 7®™^ ff® dopent et les 

l’eau, ne plus se b aig ne r, ne plus dans le courant scientifique inter- . *“3 des 

jeter les excréments dans le plus national de haut niveau. Pour, y saumâtres. Au bout de vingt- 
proche canal ou la rivière voi- parvenir, Ü faut absolument dé- trente Jours, les larves 

sise — est difficile : ces pra- cloisonner les n rantema» trae sont devenues des Juvéniles trans- 


tiques sont liées, bien évidemnwat, ceux-ci soient insulaires ou mé- ^ ,, A ^ nüUhnètres de 

au niveau de vie. Comme fa txopoUtalns et établir des com- saiütité de 1 eau est alors 

montré une des étiides faites en rmmicatlons permanentes entre ae 15 i o gramme par 

Guadeloupe, les milieux sociaux tes différentes disciplines. H font en six ou sept heures et 

les plus défavorisés sont les plus aussi envoyer de bons chercheurs i oura ^ rcP 05 » le s 

contaminés. St les grands pro- dans les «w»-qieurs centres de Jd venues sont transférés dans des 
jets d’irrigation de la Grande- recherehe étrangers et, bien en- ba f s rL dB Srossissement où cir- 


Solution du pr blême n® 17 

Ce carré de Michel Gymei 
est à la fois mag jue (ses /ign«i 
ses diagonales t sas colon né 
ont pour somme o ns tante 90} t 
■ antllruqué » (se nombres e w 
premiers entre eue quand Ils & 
louchent harizontlemenl ou ver 
ticalement et ori un diviseur 
commun quand il\ es touchent 
en diagonale). \ j 


Juvéniles sont transférés dons' des 

bassins de grossissement où cir- 


Terre pourraient, si on ne prend 


garde à éviter la stagnation des d’autres pays itmm les meilleurs 
eaux, favoriser l’extension de la centres français. Seuls, les 


acuta par ]» BABfc le Mortes. . 
Oéxaats : 

teran nmt Onetenr da k ptaifcaffM. 


tendu, accueillir les spécialistes 6X116 1x03 lentement de l’eau douce, 
d’antres pays dans les meilleure En six à neuf mois, les crustacés 


atteindront un poids de 50 à 




Reproduction tnieriUta dm tout arti- 
cles, sauf accord avec Padattafetratioa. 


Ouiiiiuiraiüai paritaire dra lonnaaux 
«t pUbUcxtiona s ta» 67(37. 


Sous rixiaadm ta SOC ŒTK P HILO MATIOPK DS Paiera 
ta PALAIS DE LA DECOUVERTE organise ifc «nftaSS 

A LA DÉCOUVERTE DE LA PEINTURE i 

par Ira méthodes scientifiques 
Far Mâ i hlflTi i HODRS, conservateur en chef Atnt 

LE SAMEDI 3 DECEMBRE. * 1S heu^ 4 nationaux 

iff.2î?SÎEî! B JSÜ M fA? ,1Q0B OE PARIS est la Plus 



ExlBte-WI des carrés mag W** 
ei amitruquée de pl« gtssrie 
taille ? Exlste-t-ll des clrrés ma- 
giques et troqués (nom) res P& 
mie re entre eux quant 
touchent en diagonale et «**■“ 
diviseur commun quanc 
touchent horizontalement ou * w- 
, tlcalemenQ 7 

\ PIL .iE BERLOQ81M- J 


PI t 




J-PJ 1 ) O 9 ( 

















ffiMŒS ET 


àés crevettes s a„ 
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AU COURS D’UN COLLOQUE SUR LA PÉDAGOGIE A MARSEILLE 

Le professeur Debré souhaite une évolution de la réforme hospitalo-universitaire 


■?= 


La plupart des doyens et directeurs 
d’unité de recherche et d’enseignement 
médical étaient réunis à Marseille, du 
24 au ze novembre, pour un colloque de 
pédagogie en médecine, organisé sur l’ini- 
tiative du professeur Penne, directeur de 
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- ^ la pédagogie trouve un terrain 

CTrvl'- de développement particulière- 
-V Jr - ment réceptif en medecine, car 
-'-s =* 6 ^'elle est devenue, sous l’Influence 
' -, anglo - saxonne, une discipline 

appliquée. Elle représente la 

: science des choix dans l’enseigne- 

- ^■■"■‘*53 a* ment : la masse des connaissances 
,Z ' ’ r= “‘. toî-*: s'est à, ce point développée dans 
-- 5 s;î-,-* fltt le do m a in e médical au cours des 

vingt dernières années, qu’il est 
. ï,:r *p:«r ■ 1 *te nécessaire de mieux « gé- 


lTJ.EJt. de médecine tropicale de Mar- 
seille. et de l'Institut des sciences de la 
santé. Ce colloque groupait exclusivement 
des personnalités de haut niveau de res- 
ponsabilité, sous la présidence du pro- 


fesseur Robert Debré. Plusieurs représen- 
tants du secrétariat aux universités, dont 
le recteur Imbert, directeur des enseigne- 
ments supérieurs, participaient à cette 
réunion de travail, qui fut use occasion 
unique d'échanges sur la formation des 


jeunes médecins et l’entretien des 
connaissances de l'ensemble du corps 
médical. Le professeur Debré a conclu en 
souhaitant une évolution de la réforme 
hospitalo-universitaire. 
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LE PLUS JEUNE 
DES DOYENS 



AnJonFd’liizf, les doyens de 
faculté de médecine ont, dans 
leur majorité, moins de cin- 
quante ans. Plusieurs d'entre 
eux ont même la trentaine. Us 
se connaissent, se rencontrent 
souvent, s’intéressent à ce qni 
se fait ailleurs que chez eux. et 
ont l'ambition de se faire 
comprendre de leurs étudiants, 
en les comprenant d'abord. Os 
veulent gérer et organiser ce 
qu’ils ont, plutôt qne de se 
lamenter sur ce qu'ils n’ont 
pas. 

Devant ce jeune auditoire, la 
présence du professeur Robert 
Debré anrait pu faire figure 
de contraste. 

Mais lotsqu’en fia de collo- 
que cet homme de quatre-vingt- 
quinze ans prit la parole pour 
faire le bilan des travaux aux- 
quels U avait participé de bout 
en bout, chacun ressentit l'émo- 
tion des grands moments rares 
de la vie. 

Sans la moindre hésitation, 
sans notes, parlant d'une voix 
assurée et claire, le professeur 
Debré sut tirer l’essentiel de 
ee qui avait été dit. A ces 
jeunes doyens qui sont un peu 
le symbole de la disparition 
souhaitée du féodalisme en 
médecine, le patron de légende 
a transmis, au-delà de la valeur 
d’exemple d’une Intelligence 
exceptionnelle, un message 

-d'humilité et de culture d’un 

• ^'5 homme d'une extraordinaire 
Jeunesse. 

rf;^- Docteur J.-F. x 


rer» renseignement, compte tenu 
de moyens limités, et de contrain- 
tes administratives et politiques 
nombreuses. Ainsi, la pédagogie 
doit-elle être comprise dans un 
sens large, et le colloque de Mar- 
seille a bien illustré cette ten- 
dance, en permettant d’évoquer 
l’ensemble des problèmes dans les 
facultés de médecine d’aujour- 
d’hui 

Le principal thème de discus- 
sion était cependant l'améliora- 
tion de la qualité de l’enseigne- 
ment médical : s’il a été jugé à 
peu prés satisfaisant dans les dis- 
ciplines fondamentales et dans 
l'enseignement de la clinique spé- 
cialisée en milieu hospitalier, il a 
été sévèrement critiqué dans sa 
finalité principale, qui est la for- 
mation des jeunes médecins appe- 
lés à exercer la médecine générale. 
Des représentants des principales 
associations, d’enseignement médi- 
cal continu ont eux-mêmes con- 
firmé cette situation et ont pro- 
posé différentes formules pour y 
remédier. Ainsi la création de col- 
lèges de médecine générale au sein 
des universités classiques a même 
été suggérée, tandis que la parti- 
cipation des médecins de ville à 
l'activité hospitalière était dénon- 
cée comme irréaliste. 

Ce colloque a révélé la générali- 
sation de deux expériences péda- 
gogiques majeures et récentes. La 
première concerne la pédagogie 
par objectifs : U s'agit de la ilste 
des connaissances ponctuelles qui 
doivent être objectivement acqui- 
ses par l'étudiant au cours de sa 
formation. Ces objectifs rempla- 
cent les anciens programmes et 
permettent uns souplesse accrue 
dans les méthodes pédagogiques, 
puisque seul compte le résultat. La 
rédaction de ces objectifs repré- 
sente une tâche en commun lon- 
gue et fastidieuse, et les rappro- 
chements inter-universités sont 
donc souhaitables. Ainsi 1 U JE JR de 
Créteil travaille-t-elle depuis plu- 
sieurs années en coordination, sur 
œ plan, avec 117JEJR. de Bicétre 
et celle de Tours. Cet exemple, 
parmi d'autres, a montré que l'es- 
sentiel des actions en pédagogie 
ne saurait venir de réformes ins- 
titutionnelles mais d’efforts d’ima- 
gination et d’initiatives locales. 


- La seconde intéresse les mé- 
thodes doctmologlques Cl). Les 
examens traditionnels semblent 
avoir définitivement vécu : après 
une première offensive, il y a dix 
ans, par les « Q.CM. » (Questions 
à choix multiple), la mode est 
maintenant aux « QJLO.C. » 
(Questions A réponse orientée et 
courte), corrigées par ordinateur. 
Une complémentarité certaine 
existe entre la pédagogie par 
objectifs et ce type d'examen, de 
sorte que ces deux réformes péda- 
gogiques se développent simulta- 
nément dans les mêmes U JE JL : 


UNE REVUE 
D’ÉDUCATION 
MÉDICALE 

Au cours du colloque de 
Marseille fut présenté le pre- 
mier numéro de la a Berne 
française d’éducation médi- 
cale h (1). Cette pubUeution, qui 
parait trois rois par au, propose 
des articles sur les techniques 
pédagogiques et dochnologiquefl 
modernes, sur les problèmes 
spécifiques posés par l’enseigne- 
ment de certaines disciplines 
(économie de la santé, notam- 
ment) et sur l’enseignement de 
la médecine à l'étranger. 


(iv 

75014. 


1S. boulevard Jourdan, 


responsabilité dans ce domaine : 
l'idée du « tntoTing » (parrai- 
nage d’un étudiant par un ensei- 
gnant, tout au long de ses études, 
dans le but d’une orientation ou 
même d’une aide personnelle di- 
recte) semble se développer. 

Une autre grave carence a été 
soulignée avec une totale unani- 
mité : les méthodes d'enseigne- 
ment actuelles ne permettent pas 
aux jeunes médecins de prendre 
conscience des conséquences 
socio-économiques de leur acti- 
vité. La définition d'objectifs de 
santé publique pour les facultés 
de médecine a paru urgente aux 
doyens, qui ont regretté la diffi- 
culté d’une coordination dans ce 
domaine avec l’Institut national 
de la santé et de la recherche 
médicale (INSERM). 


Le professeur Debré, qui a 
assisté à l'ensemble des débats, 
a pris la parole pour tirer les 
conclusions de ce colloque. Son 
discours a surpris l’auditoire par 
la hauteur de vues et l'humilité 
avec lesquelles le père de la ré- 
forme hospitalo-universitaire juge 
l'évolution de l’enseignement mé- 
dical français. H a notamment 
indiqué qu’une évolution des prin- 
cipes initiaux de La réforme était 
souhaitable : ainsi, < la triple 
vocation de recherche, d’enseigne- 
ment et de soins du cadre hospi- 
talo-universitaire doit être 
comprise comme celle d’une 
équipe, et non des individus ». 
a déclaré le professeur Debré. 
H a déploré la disparition pro- 
gressive des médecins hospitaliers 
à mi-temps, ajoutant même que les 


attachés hospitaliers devraient 
être associés aux tâches d’ensei- 
gnement II a émis le souhait que 
des formules de c passage de 
carrière » soient imaginées, pour 
épargner aux jeunes médecins les 
inconvénients des filières rigides 
actuelles, qui écartent l 'hospitalo- 
universitaire de la recherche 
approfondie. Q a enfin suggéré 
que des centres de médecine pré- 
ventive et sociale soient créés au 
sein des institutions de soins, afin 
que « r hôpital s'ouvre à la cité », 
et a dénoncé le caractère désuet 
et Inadapté de l'enseignement de 
la santé publique en France. 

Dr J.-F. LACRON1QUE. 


(l) La doclmrtogle est l'Atude 
scientifique des concours et des 
études. 


près de la moitié des facultés de 
miîHMinp françaises en utilisent 
maintenant les principes. 

Chaque doyen fut amené à 
donner son avis sur les compé- 
tences des étudiants issus des 
facultés de médecine : un consen- 
sus est apparu pour affirmer que 
les qualités Intellectuelles des 
étudiants d'aujourd’hui étaient 
plutôt meilleures qu’autrefois. En 
revanche, les relations humaines 
entre enseignants et enseignés se 
seraient dégradées, et plusieurs 
mesures de correction ont été dis- 
cutées. Les enseignants paraissent 
accepter la plus grande part de 


L’alcoolisme , aujourd’hui et demain 


Le président de la République, 
en septembre dernier, devant les 
médecins réunis pour les Entre- 
tiens de Blchat, qualifiait l’al- 
coolisme de « plus Important des 
fléaux sociaux»; il se déclarait 
préoccupé de -sa gravité per- 
sistante ». SI ses déclarations 
n'ont pas généralement fait 
l'objet d'une grande publicité, 
en revanche, on assiste actuel- 
lement à une campagne sou- 
tenue pour dédramatiser le pro- 
blème de l'alcool. 

Un document anonyme diffusé 
à l'ensemble des députés et des 
sénateurs contient un certain 
nombre d'affirmations reprises , 
par les représentants de la 
société Ricard, dans une Inter- 
view récente à un hebdomadaire 
(PExpresa daté 14-20 novembre). 
Ainsi apprend-t-on que «/e Fran- 
çais boit dlx-eept litres d’alcool 
par an », une quantité qui repré- 
sente en vin & 10* • moins d'un 
quart de Htre è chaque repas ». 

A moins de considérer que tous 
les nourrissons mettent du cal- 


vados dans leur biberon, il 
semble peu convaincant de défi- 
nir une consommation moyenne 
en divisant la quantité globale 
‘ consommée en France par le 
nombre total d'habitants, enfants 
el abstinente compris. 

Ce tract affirme aussi que, 
pour les spiritueux, la France se 
situe au quinzième rang après 
la Suède et la Finlande, des 
pays qui sont réputés pour leur 
sobriété ; fi passe sous silence 
le fait essentiel que la consom- 
mation d'alcoo] dams notre pays 
■e fait pour plus des trois 
quarts sous forme de vin — une 
boisson pour laquelle la France 
arrive à la première place. 

Les parlementaires pourront 
apprendre, en outre, dans ce 
document, que la mortalité par 
alcoolisme ne représente que 
1 a /o des décès en France, soit 
près -de six mille morts par an. 
En fait, d'après des études très 
précises effectuées par le 
Comité national de défense 
contre l’alcoolisme, on évalue 


à près de trente-huit mille en 
1974 le nombre des décès dus 
à la maladie alcoolique sans 
compter les nombreux cas où 
une consommation abusive d'al- 
cool entraîne affaiblissement ou 
vieillissement précoce. 

Par ses excès mêmes, une telle 
campagne porte peu à consé- 
quence. Plus Insidieuse est la 
publicité permanente qui 
s'exerce en faveur de certaines 
boissons alcooliques, même sur 
les terrains de sport, oû i! n'est 
pas rare que telle ou telle 
marque de spiritueux offre géné- 
reusement une ou plusieurs 
« fournées générales ». 

On ne peut que souligner à 
cet égard l'absence d'audace 
des propositions des partis po- 
litiques qui ont eux -mêmes 
recouru quelquefois, en raison 
de leurs difficultés de finance- 
ment. è d63 contrats de publi- 
cité avec les fabricants de bois- 
sons alcoolisées. 

NICOLAS BEAU. 
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Sdentific American, c’est la bible 
des revues scientifiques. 

Fondée en 1845. Ecritepar des scientifiques 
dont beaucoup sont devenus par la suite, 
des Prix NobeL 

Lue par tous ceux que le domaine 


propre domaine. Chaque mois, Sdentific édition française de Sdentific ^encan, 
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American explique l’é 


L’événement sdentifiquemondiaL l’innovation. 


Pour tous ceux dont la profession est 


Avec 8 articles dans les disdpEnes les plus 


En ouvrant Pour la Science, 


variées: médecine, physique, a£chéolc£te_. vpy; ouvrez SCfentHk AmeriCRfl. 
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JUSTICE 


A DRAGUIGNAN 


La suspension du magistrat accroît les difficultés du tribunal 


Draguignan. — L'émotion est 
vivo an palais de Justice de Dra- 
guignan après la décision prisa 
par le garde des sceaux. M. Alain 
Peyrefitte, de suspendre provisoi- 
rement une Monique Guémarm, 
premier substitut du procureur de 
la République, déléguée régionale 


De notre correspondant 


du Syndicat de la magis 
et vice-présidente du bureau na- 
tional. Cette décision, qui corres- 
pond en quelque sorte à un 
« arrêt de rigueur », lui a été 
notifiée lundi 28 novembre par 
M. Jean Ory, procureur de la 
République A Draguignan, qui Ta 
priée n-<> nqWAm<>ri t de rester. & 
son domicile et de rendre les clés 
de son bureau (le Monde daté 
du 29 novembre). 

Certes, on se doutait dans les 
milieux Judiciaires d’une réaction 
du garde des sceaux après les 
déclarations faites, le vendredi 
18 novembre, par Mlle Monique 


Guémann. alors qu'elle occupait 
Je siège du ministère public lors 
de l'audience du tribunal d’ins- 
tance, déclarations liminaires 
concernant l'extradition de l'avo- 
cat Klaus Croissant. 

Four twii» Guémann, 
qu’elle l’exprima, cette extradition 
et les conditions de son transfert 
en RFA. « constituent une 
atteinte ceux droits fondamentaux 
de la défense ». du communiqué 
émanant du procureur, M. Ory, 
condamna avec fermeté les décla- 
rations de son premier substitut. 
Le Syndicat des avocats de 
France et l'Union des Jeunes avo- 
cats publièrent une motion de 
solidarité envers Mlle Guémann. 

Cette ■ sanction, fût-elle provi- 
soire, est en quelque sorte une 
mesure disciplinaire qui posera 


certains problèmes A Draguignan, 
d’autant que Twiiff Guémann 
devait soutenir l’accusation dans 
deux affaire» inscrites au rôle 
des assises de la quatrième ses- 
sion celle-ci a commencé lundi 
après-midi. D'autre part, 1’ a évic- 
tion » de Mlle Guémann n’amé- 
lloreza pas le fonctionnement du 
tribunal, déjà très handicapé 
par l'absence de deux magistrats 
pour cause de maladie. 

Mlle Guémann, qui vient de 
rejoindre Paris, a précisé de son 
coté que cet arrêté de suspension 
ne comportait aucun motif. 
« Quand on me dira pourquoi on 
me poursuit, f organiserai ma 
défense en conséquence. » 
Mlle Guémann rappelle qu’elle 
s'est placée du seul point de vue 
de la procédure, et souligne qu’elle 


n’a en anm m cas. critiqué la 
chambre d'accusation sur l'extra- 
dition de M* Klaus Croissant, 
main qu'elle avait pris la parole 
en sa qualité de magistrat chargé 
de la défense de la Constitution. 

s En ma qu alité de magistrat 
garant des libertés, dit-elle, fai 
exprimé mon inquiétude face a 
la décision de l’extradition de 
Cavocat allemand ayant demandé 
asile politique et aux conditions 
à: son transfert sans que des 
recours normaux de la défense 
puissent s’exercer librement. Rien 
de contradictoire avec les devoirs 
et les usages en vigueur des 
magistrats du parquet, qui peu- 
vent être appelés à formuler leur 
opinion sur les problèmes de 
notre société. » Mlle Monique 
Guémann est magistrat depuis 
1958. premier substitut à Dragui- 
gnan depuis mal 1973. 

JEAN-PAUL GIRAUD. 


Les précédents 


La suspension de Mlle Monique 
Guémann est, en réalité, une «tater- 
dlctton temporaire» prise an appli- 
cation de l’article 47 du statut de 
la magistrature Inséré dans le code 
de procédure chrtle, et qui prévoit : 
«Le perde des sceaux, ministre de 
fa fustfee, saisi d’une plainte ou 
Informé de faits paraissant de 
nature à entraîner des poursuites 
disciplinaires contre un magistrat 
peut. S’il y e urgence, et sur propo- 
sition des chefs hiérarchiques. Inter- 
dire au magistrat taisent roblet 
d’une enquête, f exercice , de ses 
tondions jusqu’à décision détlnhtve 
sur l'action disciplinaire. L'Interdic- 
tion temporaire ne comporta pas 
privation du droit au traitement f—J 
Le chef hiérarchique de Mlle Gué- 
mann est M. Marcel Guilbot. procu- 
reur général d’AIx-en-pravence, cour 
d'appel dont le premier président 
est M. Jean Le GueuL 

II n’y 8 que deux précédente à 
cette mesure d'interdiction. La pre- 
mier visait, en 1968 M. Serpe Fuster. 
conseiller i la cour d’appel de 
Paris, poursuivi pour un article 
publié dans le Monde aous le nom 
de Casameyor & propos de l'affaire 
Ben Barita. Le décision avait été 
prise Pftf M. Jean Foyer, alors 
ministre de la Justice. Le Conseil 
supérieur de 1 la magistrature avait 
prononcé la sanction la plus légère, 
le 24 mars 1966 : la réprimande. 

Le deuxième visait M. Hubert 
Dujardin, alors Juge d'instruction à 
Lille, pour un entretien accordé au 
Nouvel Observateur. Pour cela, par 
décision du Conseil supérieur de la 
magistrature, en date, du 8 Jan- 
vier 1975, M. Hubert Dujardin avait 
été écarté des fonctions de 11ns- 
tnictlon. Ce magistrat est & présent 
substitut du procureur de la Répu? 
bllque au tribunal d’Evry-Corbell 
depuis septembre 1976. 

On remarquera que Mlle. Guémann 
est le premier membre du parquet 
qui fasse P objet d’une telle Inter- 
diction ■ temporaire. Les poursuites 
disciplinaires qui y sont attachées 
relevant dans ce cas de. la commis- 
don de discipline du parquet. 

Deu Magistratures 

En effet, H faut rappeler que la 
magistrature est dlvfüée entra le 
siège et le parquBt Les magistrats 
du siège ont pour fonction de Juger 
ou de préparer les dossiers (Juge 
d'instruction, Juge des enfante, etc.), 
fis sont Indépendants Bt Inamovibles, 
c’est-à-dire qu’fis ne peuvent rece- 
voir une affectation nouvelle, voire 


1 un avancement, sans leur consente- 
ment Leur contrôle est assuré par 
le Conseil supérieur de la magistra- 
ture, composé de neuf membres, et 
présidé par le chef de l'Etat, qui 
peut être suppléé par le ministre 
de la Justice. En matière de. disci- 
pline, le Conseil supérieur de la 
magistrature est présidé par le pre- 
mier président de ta Cour de cassa- 
tion. En ce cas le président de la 
République et le ministre de la Jus- 
tice n'assistent pas aux séances. Le 
chef de l'Etat est garant de l*ind£- 
pendandè de l'autorité Judiciaire et 
désigne les membres du C.SJM. 

A l’Inverse, les magistrats du par- 
quet 'sont hiérarchisés (procureurs 
généraux, procureurs, substituts, etc.) 
et amovibles. Ils sont placés sous la 
direction et le contrôle de leurs chefs 
hiérarchiques et sous l’autorité du 
garde des sceaux. Les magistrats du 
parquet forment le ministère public, 
institution commune à la procédure 
civile et à la procédure pénale. En 
matière pénale. Il surveille le bonne 
marche des procès, exerce les voies 
de recours ef assure rexêcution des 
peines. Selon la formule, leur plume 
est serve, mais A. l'audience leur 
parole est libre, ce qui signifie que 
les réquisition» orales ne référant 
que de leur conscience. 

A P audience, les membres du. par- 
quet parlent debout, d’où f expres- 
sion magistrature debout II n’existe 
théoriquement aucun lien de aubor- 
dlnaSon entre . magistrats du siège 
et magistrats du parquet Le pouvoir 
disciplinaire est exercé par te mi- 
nistre de la Justice, male aucune 
sanction ■ ne peut être . prononcée 
contre un magistrat du parquet 
avant l’avis de la commlàaion de dis- 
cipline. Cette commission est -préri- 
dée par le procureur général près la 
Cour de cassation qui désigne un 
membre de la' commission en qualité 
de rapporteur. Cette commission 
émet un avis motivé qui est trans- 
mis au garda des sceaux. Celui-ci 
prend à son tour la décision qui est 
notifiée au magistrat. 


mttp Monique Guémann, pre- 
mier substitut à Draguignan, 
après sa suspension pour uné 
durée Illimitée par le garde des 
sceaux, M. Alain Peyrefitte fie 
Monde du 29 novembre), a dé- 
claré lundi après-midi 28 novem- 
bre : « Je ne suis pas vérita- 
blement surprise par la mesure 
prise à mon encontre, car on 
constate depuis un certain, temps 
déjà un durcissement du pou- 
voir. » 

A la chancellerie, on a simple- 
ment Indiqué que Mlle Guémann. 
qui est également vice-présidente 
du Syndicat de la magistrature, 
« faisait l’objet d’un instance 
disciptinatre ». 

Le Syndicat de la magistrature 
a demandé lundi soit 28 novembre 
le e- report immédiat de cette 
mesure ». e Tl réagit eatlme-t-ü, 
d’une tentative de briser ceux qui 
défendent les libertés fondamen- 
tales et les droits de la défense, 
y compriscontre la raison dEtat. » 
Le Syndicat a rappelé les propos 
exacts-tenua le 18 novembre par 
Mile Guémann sur l'affaire Creu- 
sant qui lui ont valu cette sus- 
pension (le Monde daté 20-21 no- 
vembre) : c En tant que magistrat 
ayant pour mission de par la 
Constitution de garantir les li- 
bertés, avait-elle déclaré an cours 
d’une audience, a m’avparatt de 
mon devoir de. manifestpr -mon 
inquiétude devant ’ l'impossibilité 
pour la défense d’exercer Utile- 
ment les recours déposés devant 
la Cour de cassation et le Conseil 
ÆXtat, du fait de l’exécution 
immédiate du décret d’extradi- 
tion. ce qui me parait être une 
violation des droits de la dé- 
fense. » 

Au cours du congrès du Syndi- 
cat de la magistrature, samedi à 
Parla, Mlle Guémann s’ôtait expli- 
quée aux l'action qui lui était re- 
prochée. « Je remarque, avait-elle 
dit, que ma pratique profession- 
nelle m’a conduite à un acte syn- 
dical et rien de Pha », et elle 
avait rappelé qu’elle n'était pas 
responsable de la publicité donnée 
à ses propos. M. Olivier Guérin, 
substitut à UDe. avait alors men- 
tionné la déclaration d’un 
trat de Béthune sur l'extradl 


II M1NJJT&E RÉFUTE 
LES CRAINTES DE L'Um 

Dm im communiqué publié lundi 
io lz 28 novembre, le ministère de te 
Justice e dément c*t6p>rlqnezacnt 
Qu’un projet de loi bqI* actuellement 
à l'étade tendant à faire paner sons 
l'autorité du ministère de l'Intérieur 
les magistrats dn parquet. Cette Idée 
n’a !»«"■*■ été envisagée et ne cons- 
titue mime pas mu « bypotMse de 
travail ». 

Ce démenti fait suite an débat dn 
colloque réuni à Bennes, ce dernier 
week-end, par l'Union syndicale des 
—ji.it.i. (« le Monde dn 29 no- 
vembre). 


Indemnisation pour trois détentions abusives 

qui venait de tuer un aube Algé- 
rien 


la cammlMlon d’indemnisation, 
réunie à huis clos bous la prési- 
dence de M. Gilbert Lannlim. a 
fait droit à trois des tarit requête? 
dont elle était saisie par des per- 
sonnes ayant été détenues préven- 
tivement avant de bénéficier d’un 
non-lieu, d’un acquittement ou 
d’une relaxe. Dans les trois cas, 
les sommes allouées ont été net- 
tement Inférieures aux préten- 
tions des demaadeoxs- 
M. Noël Boursier, agriculteur à 
SaJnt-Laurenfc-du-Fant (Isère), 
figé de dnquante-clnqj tuas, a ob- 
tenu 20000 francs. Détenu du 
8 novembre au 20 décembre 1973 
(date de sa mise en liberté sous' 
caution de 45 (KM francs) avant 
d’être relaxé le 13 février 1978 par 
la cour d’appel de Grenoble. D 
réclamait 879 938 fra n cs. M. Bour- 
sier avait été accusé du vol de 
douze bons du Trésor. 

M. Amar Arbanne, propriétaire 
d’un café à Paris, a obtenu 
1 000 francs, ri en demandait 
10 000. fi avait été incarcéré du 
5 an 14 octobre 1975 avant de 
bénéficier d'un non-lieu signé le 
18 février 1976. Il avait «té In- 
culpé de recel de malfaiteur pour 
avoir donné refuge à son neveu. 


a u cours d'une rixe. Il n’étalt 
pas punissable, l'article 01, ali- 
néa 3. du code pénal exemptent de 
poursuites pour recel de malfai- 
teur les parente ou aillés du cri- 
minel jusqu’au quatrième degré. 

M. Ezzedine Guédlf, qui a éga- 
lement obtenu 1000 francs — il 
en demandait 10000 — avait été 
e mpriso nné du 18 au 24 Juillet 
1974 pour participation A un vol 
de ta ble aux anciens. Confronté 
aux témofiBt, il n’&valt pas été 
reconnu. ZI obtint un non-lieu le 
Il septembre 1975. 


En bref... 


m A la suite de la fuite d'hexa- 
fluorure d’uranium qui s’est pro- 
duite le vendredi 25 novembre à 
l’usine de la Camurhex de Pierre- 
latte (Drôme) (te Monde du 28 no- 
vembre), la section CJD.T. de 
ruine et le comité de liaison et 
d'information sur la santé et les 
conditions de travail (CLïSACT) 
affirment, dans un communiqué 
commun, qu' e fl n’y a eu. aucun 
signal d’alarme d Camurhex 
même ; les gaz se sont répandus 
dans tous les bûtiments attenants 
d la saBe des jaugeurs, et ont fui 
dans l'atmosphère à l’extérieur; 
la fuite a duré trots quarts 
d’heure ; ta ventilation a rejeté 


une grande partie des gaz par une 
cheminée ne comportant pas de 
filtre ». 

G Dn mastic a détonné une 
partie de l’article *Le péril ■ sur 
«les doutes de ta, magistrature» 
pu b Lié dans nos éditions datées 
du 29 novembre. ZI fallait lire à 
propos des actes d’ingérence dont 
est victime la magistrature 
«M. Brwmschueiç en donnait 
Jusqu’alors trois exemples : Vtns- 
tructUm du meurtre de Jean de 
Broglie, tes «écoutes» du Canard 
enchaîné et l’affaire Abou Daoud. 
Voici qu'il en découvre us 
trtème : l'extradition de M* 
Croissant.* 


U «CAP» exclu. 

Le CAP, Journal des 
vient de perdre le combat 
menait pour bénéficier de l*ar- 
tlde D 444 du code de procédure 
qui prévoit que « tes 
peuvent se procurer {—) 
les Journaux de leur 

choix (~J. En effet, un décret 
en date du S novembre, publié 
au Journal officiel dn 28, précise 
que « les publications ccnumtmt 
des menâtes préci ses - contre la 
sécurité des . personnes ou celles 
des étabUssenumts pénitentiaires 
peuvent être, à là demande des 
chefs ttétabUssements. retenues 
sur décision du garde des 
sc ea ux ». Sans que l'on puisse 
affirmer que le CAP réponde è 
oette définition, on ne fait pas 
mystère A la chancellerie que 
c’est bien lui qui est visé. 

• JC. Guy Jespers, Juge 
d'instruction, et ses cinq compli- 
ces. ont comparu lundi 28 no- 
vembre devant la cour d’assises 
de Gand, pour répondre de 
plusieurs dont l’as- 

sassinat de la propre femme dn 
Juge. Ce dernier, important ma- 
gistrat qui avait été proposé 
comme procureur du roi è Gand. 


de M* Croissant, lors d’une 
audience publique. L’audience 
avait été suspendue, mais l’af- 
fah» n'a ea aucune suite, pas plus 
que l’« Incident» de Lille où le 
président du tribunal a Inter- 
rompu une réunion de militants 
du Syndicat de la magistrat 
et du SAP. tenue è r intérieur du 
palais de justice, peu après l’an- 
nonce de l’avis favorable donné 
par la chambre d’accusation pour 
l’eztradtUon de M* Croissant: 

. Le Syndicat des avocats de 
France proteste lui aussi s contre 
cette nouvelle mesure d’autorita- 
risme » et estime que Mlle Gué- 
mann a été sanctionnée «pour 
avoir rappelé les droits impres- 
criptibles de la défense ». 

L'Association française des Ju- 
ristes démocrates estime que 
Mlle Guémann « est sanctionnée 
pour avoir assumé son attache- 
ment au droit de la défense ou 
■moment même où le pouvoir ve- 
nait d extrader en toute hâte 
M m Croissant au mépris des 
recoure introduits par b H-même 
et ses avocats ». . 


est en effet accusé de faux en 
écritures, de vol avec violences 
et menaces, de tentative d’asns- 
■b ui t et d’assassinat de sa femmeL 


Dans la région parisienne 

: CINQ MALFAITEURS 
SONT APPRÉHENDÉS . 
APRÈS UNE FUSILLADE 

Cinq malfaiteurs ont été appré- 
hendés, lundi 28 novembre dans 
la ba nli e u e parisienne, apres uns 
fus i llade au cours de laq ue ll e 
fis eurent deux blessés. Trois 
d’enrte eux an td'abord été 
arrêtés, en début d’après-midi, à 
LevaUols-Perret (Hauts-de-Seine), 
après un échange de coups de 
feu avec les policiers de l'office 
central .de répression du bandi- 
ons, lui aussi blessé, et Guy Bou- 
et d'intervention et du service 
régional de police Judiciaire 
(RB.PJ.) de Versailles qui les 
avait identifiés. 

B s’agit de Jean Destrière, 
quarante et un ans, gravement 
blessé qui s'était évadé, le 26 maL 
de l'hôpital de la Grave, è Tou- 
louse ; Joseph Corchla, trente 
ana, lui aussi blessé et Guy Bon? 
fie, vingt-sept »n«= 

Quelques heures plus tard, les 
policiers arrêtaient à Colombes 
les deux autres bandits, qui 
avalent pris la fuite: François 
Betald. vingt- huit ans est un mal- 
faiteur connu sous le nom d’André 
Rodier. 

François Belald était un pri- 
sonnier permissionnaire 
qui n avait pas regagné la pri- 
son de Foissy où 11 était détenu. 
Selon la police, les malfaiteurs 
areetés étalent en contact avec 
ü autres permissionnaires en 
v cavale ». Guy Bouffe avait, avec 
François Belald, assisté Jean 
Destrière dans son évasion, au 
cours de laquelle un gardien de 
la paix avait été grave m ent 
blessé. 


sociétés, Mme Françoise Gômez 
(Wateiman) et M. Jean Monte le t 
(Moulinex) ont été trouvés parmi 
tas papiers saisis sur les malfai- 
teurs. 

(■h lire, tobin mille cinq cent 
quatre- vingt-onze permissions ont 
été amonUcs è Ces détenu et outre 
cent Htxuuedlx-nnl d’entre eux 
«i®7 %) n’ont p„ r«C*sné dans les 
détail prévu leur établissement 
pénitentiaire. D'autre part, un décret 
do 2s novembre, para an e Journal 
officiel » do 28 novembre, modifie 
la composition de la commission de 
l'application des peines ou décide 
de l'octroi de telles permissions 
(article D. M dn code de procédure 
pénale). 

Dèwrmala, nn > représentant du 

ratatotéro public préa le tribunal de 
Crade Instance dans le ressort 
duquel est situé ['établissement a 
•Uft dans cette commission aux 
cètés dn chef d'établissement, des 
membres dn personne! de direction, 
dn sarceniant-chcf. des éducateurs 
et assistants sociaux, do médecin et 

du psychiatre. Le ministère de la 
justice espère parvenir «iw«t & 
réduire encore le nombre des détenus 
Imprudemment autorisés & bénéficier 
de pcmusstons.1 


M e Croissant n'a subi 
aucune violence à la Santé 

indique la chancellerie 

« M» Klaus Croissant n’a subi aucune vUdenw 
son dévart de la maison d’arrêt de la Santé, rff**™* *« mhtfefl 
de la Justice dans un communiqué publié lundi soir 28 novembre 
démenti fait suite aux déclarations de M* Schmidhn, qui soutenait a 
S^iZt^mand avait été malmené à * «ftp 1 

vers la République fédérale d’Allemagne, en exécution du décret 
daté 29 novembre). On lira ci-dessous une , 

sur la légalité de ce décret. 

ÉTUDE 

le contrôle des décrets d’extradition 

e leurs charges contraignent d l'anonymat £ 
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Deux fonctionnaires, que leurs 
nous, adressent l’étude suivante 

L’extradition de M« Croissant 
ayant suscité dans l’opinion de 
multiples commentaires, il n est 
pas Inutile d’apporter quelques 
précisions d’ordre exclusivement 
Juridique sur la procédure appli- 
cable et les recoure ouverts a 
l'intéressé. 

Le caractère mixte de la pro- 
cédure instituée par la loi du 
10 mars 1927 peut surprendre. Les 
magistrats de la Chambre d’accu- 
sation rendent, en la forme juri- 
dictionnelle. non un arrêt, mais un 
avis. Si celui-ci est défavorable, 
le gouvernement ne peut extrader 
l'intéressé. Si l’avis -est favorable, 
le gouvernement paît, par décret, 
ordonner l'extradition, fi n*y est 
Jamais tenu. 

A l’encontre de l’avis de la 
Chambre d’accusation, l’Intéressé 
ne peut, de par la loi de 1927, 
former de recours en cassation. 
C’est ce qui donne toute son im- 
portance a 2a possibilité qu’a l’In- 
téressé de saisir le Conseil d’Etat 
d’un recours dirigé contre le 
décret d’extradition. 

En vertu de l’article 48 de 
l’ordonnance du 31 Juillet 1945 : 
c Sauf dispositions législatives 
spéciales, la requête au Conseil 
d’Etat n’a point d’effet suspensif. 
sTÜ n’en est autrement ordonné 
par le Conseil d’Etat ». Si l’extradé 
Introduit un recours en annula- 
tion et s’il demande le sursis à 
l’exécution du décret pris à son 
encontre, le sursis peut être or- 
donné si le Conseil d’Etat juge que 
l’exécution du décret causerait un 
préjudice difficilement réparable 
et que l'argumentation qui lui est 
prés e ntée apparaît sérieuse. H est 
évident que le recours n'a d’inté- 
rêt pour l’extradé que si le Conseil 
d’Etat statue avant l'exécution du 
décret. . 

En l'espèce, farce est de consta- 
ter que la mise & exécution im- 
médiate du décret extradant 
M* Croissant a privé l’intéressé 
de tout recoure utile. Sans prendre 
parti sur la légalité de ce décret, 
on ne peut que désapprouver 
l’attitude qui a été adoptée par le 
go u vernement. 

Pour éviter le renouvellement 
de oette situation, il conviendrait 
de compléter la loi du 10 mars 
1927 par une disposition garan- 
tissant è l’extradé la possibilité de 
former un recours note, sans que 
cela aboutisse è paralyser pour 
autant la procédure d’extradition. 
A cette fia les règles suivantes 
pourraient être édictées : un dé- 
cret d’extradition ne pourrait être 
mis à exécution qu'à l’expiration 
d’un délai de huit jouis suivant sa 
notification à l’intéressé ; dans ce 
délai, l’extradé pourrait saisir le 
Conseil d'Etat d'un recours qui 
aurait un caractère suspensif. Le 
Conseil d’Etat disposerait d’au 
délai d’un mole — pour se pro- 
noncer tant sur la légalité du 
décret d'extradition que sur toute 
question connexe telle que l’attri- 
bution éventuelle è l'extradé du 


statut de réfugié politique. Anal 
longtemps que le Conseil d’Etat 
n’aurait pas statué, l’extradé res- 
terait placé sous écrou extracQ. 
tionneL 


Sur le fond, trois remarques] 
s'imposent : 

1) M* Croissant n’avalt pas, i 
la date d'intervention du décret 
d'extradition, le titre de réfugié 
politique. Ce titre est accordé a 
France par l'Office français de 
protection des réfugiés et apa- 
trides. créé par une loi du 25 juil- 
let 1952. 

2) La violation des dispositions 
du préambule de la Constitution y 
de 1946 sur le droit d'asile, qui i Im - 
partais été Invoquée, est loin 
d’être évidente, dans la mesure oS 
le droit d’asile est reconnu uni- 
quement è l’individu qui est 
«persécuté en raison de son action 
en' faveur de la liberté ». 

3) L’application faite par lai 
chambre d'accusation des disposi- ! 
tions de la loi de 1927 et da . 
stipulations de la convention j 
d’extradition conclue entre la i 
France et la République fédérale 
d 'Allemag ne laisse perplexe. En 
principe, la loi du 10 mars 1927 
n’a qu’un caractère supplétif. Se- 
Ion son article premier, elle ne 
s’applique qu’eu l’absence de 
convention internationale ; s’il 
existe »ne convention d'extradi- 
tion entre la France et un Etat 
étranger, elle ne s’applique alors 
qu'aux pointe non réglés par cette 
convention. 

La jurisprudence tant de lai 
Cour de cassation (Cour de cas- 1 
sation, chambre criminelle. 7 Jan-J 
vler 1955) que du Conseil d'Etat 
(24 Juin 1977. Astudillo Caüejajj 
considère que la loi de 1927 souvC- 
met dans son article 5 l'extradl) 
tion & des règles générales qui 
forment le droit commun et qulfti-’t 
s’imposant tant A la chambra prix: 
d’accusation lorsqu’elle émet son b ~ . 
avis qu’au gouvernement, chaque bu- 
tais que les prescriptions Impéra- Lp - 
rives d’un traité n’y dérogent pas h - 
expressément. 

13 n'est pas certain que la 
chambre d’accusation, dans son 
avis favorable partiel è l’extradi- 
tion de M* Croissant, se soit 
conformée A cette Jurisprudence. 

En effet, alors que les dispositions 
de L’article 5 (2°) de la loi, 
d’après lesquelles l’extradition ne 
peut être accordée lorsqu’elle est 
demandée dans un but politique, 
ne sont ni reprises ni infirmées 
expressément par la convention] 
franco-allemande d’extradition, et 
que leur respect s’imposait donc i : 
la chambre d’accusation, celle-d 
s’est refusée à en faire applica- 
tion. Dans ces conditions. O 
être soutenu que la chambre I 
d'accusation a commis une erreur |t'- 
de droit qui est de nature & 
affecter la légalité du décret 
d'extradition pris A l’encontre de 
M* Croissant. 


M: 
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AU TRIBUNAL PE PARIS 

Deux étudiants d'extrême droite 
sont poursuivis pour coups et blessures 


Deux militants d’extrême 
droite, MM. Jean - François 
Santa -Croce et Jean -Pierre 
Eymie, inculpés de coups et 
blessures sur des étudiants du 
centre universitaire dAssas, 
ont comparu, lundi 28 novem- 
bre, devant la dixième chambre 
correctionnelle du tribunal de 
Paris. Ce procès a permis à la 
partie c telle et à ses avocats 
de dénoncer les violences du 
GÜD (Groupe Union Défense), 
mouvement d’extrême droite 
auquel appartenaient les accu- 
sés au moment des faits. 

Trois étudiants étaient pour- 
suivis, connus pour les bagarres 
— ils préfèrent parler de a bous- 
culades » — et le climat de vio- 
lence qu’ils aiment déclencher. 
En fait, deux seulement se sont 
présentés, le troisième, M. Michel 
Plnch&rt-Deny, est soupçonné de 
s’être enfui aux Etats-Unis. Le 
président de la dixième chambre 
correctionnelle, M. Pierre Is&m- 
bert, devait regretter cette 
absence, car M. Michel Pinchart- 
Deny était accusé d’avoir roué de 
coups — au moyen d’un non- 
aku. arme asiatique composée 
de deux morceaux de bols reliés 
a une chaîne — Mme V éroni que 
imon, militante de l'UNEF. le 
3 mal 1976. 

En compagnie de M. Jean- 
Pierre Eymie. 11 a attaqué ta voi- 
ture de la Jeune fine dans la me 


d'Assas. M. Jean-François Santa- 
Crooe, ancien responsable du ser- 
vice d’ordre du GUD, est consi- 
déré comme 1’ « auteur moral » 
de ce coup de main pour avoir 
désigné la voiture à ses complices: 
Plusieurs témoins sont venus con- 
firmer les faits et même en ajou- 
ter: des étudiants ont raconté 
la vie quotidienne au centre 
Assas, c bastion du GUD », et 
l'Impossibilité, pour un syndicat, 
de s’exprimer. 

A plusieurs reprises, le prési- 
dent du tribunal a offert aux 
prévenus la possibilité d’expliquer 
leurs motivations, de parier du 
r ouvQisent dont Us étalent mem- 
bres. Mais les deux garçons, mal 
A l'aise, ont refusé le procès poli- 
tique qui leur était proposé- 
MM. Jean-François Santa- Croce 
et Jean-Pierre Eymie ont nié 
tous les faits, en expliquant que 
le 3 mal 1978, a im examens 
approchaient » et qu* a iis tra- 
vaillaient sérieusement ». M. Ber- 
trand Faure, substitut du pro- 
cureur, a demandé des sanctions 
sévères et un emprisonnement 
ferme. Le Jugement a été mis ea 
délibéré A quinzaine. — Ph. Bg. 


• Le corps du meurtrier pré- 
sumé de M MaranLnehl et de sa 
fille tle Monde du 15, novembre) 
a été retrouvé au pied d’une ta-, 
ialse aux environs de Gallera, 
dimanche 27 novembre, fi s'agit . 
de M. Gilbert Girard. Agé de qua- 
rante-cinq ans. 
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_ __ photographe 

Olivier Dassault dénote un 
u ntatn loistr. fl fait le tour du 
onde pour prendre quelques 
lotos. fl doit avoir de bonnes 
iductions sut les trajets 
biens. On va voir son expo- 
tion. OnircpoUs. en pensant 
U avait du talent ? On en 
sans trop savoir si Von doit 
. oucer ça superbe, ou nul De 

■ 3 " :r c:j.- e:; ,, ea-York à New-Delhi, Olivier 
" Cl Gas3auif photographie des pier- 
:_• i ± jt, a, des ruines ou des buildings 

— ‘"^eiwk a s’élancent dans des tiels 

souci de la 
. couleur. Parfois, ü 

.perpose des nuages pris d’un 
, Hon ou des . murs séculaires 
" kc des pans d’architecture 
tîrj- -turiste. Les noms de vü les 
~ r -' ■ 'bits sur les étiquettes , en bas 

S/'-aar.: j ^ 3 tirages, font rêver. 

PNAC-EtoUe, 25, avenue de 
ogram. Jusqu’au 27 décembre. 
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pare expose 
une sélec- 
originaux de 
au dix- 
plus grand 

■ z i^ZliteuT d’art en Angleterre et. 
* villégiature, un très bon 
.rr'.'Votoorrapfte n amateur a. Parti 
. • :: --S MSG pour l’Egypte à bord 

: zzac/it à vapeur, ses pla- 

: T ._- •• :» va» de œrre ef son collodion 
V.7_’ . :î - æ«s ses malles, Frith ‘ a visité 
«is les monuments 4“ Cotre. 
■■ _r ‘; :: 7 ~vES£u'à A&ou-Simbei. fZ a rap- 

- . de très &eües « cartes pos- 

- îijtes* ■ des sphinx rjionumen- 

- zr~ ~ ~-~'~l3UX. ^impressionnantes colon- 

■ : • ? • des pyramides. À partir du 

• r "■î’Zt-isidicenMre, la Remise du parc 
. .. --t i&uefüera une série de sGrou- 

■: a as de nus > signés Steichen, 

“ • f • 2 p.\t vygbridçe, Arbus _ 

— .... 

t3, Impasse des Bourdonnais, 

- -- .... ,01 Parla. Du mardi au samedi 

. ' ' '. ■'I' -^’/lS benrea à 10 heurea. 

• ^rtrails 

• j "Tir in connus. 

■"'•v; 7 sVsï rŒA«® département des estampes 
V — de la photographie de la 
’ir.: ; .-büathéque nationale a choisi, 

: . \ .T-ir.Li^r inaugurer une nouvelle 

. . r/.; îrizz-ie cTexposttioins, de grouper 
-•• sFortraits-peu connus de 

: ::: t- v -^Vrannapes connits ». Bizarrç- 
d(-ufsée en catèportes 

• ' • " : -.uïr«Wèrature» 1 apeintures.«p)a- 
■" ^ .-; : f. : i.":iflue» ou «dhwrs», dans un 

-Z ~-dre d’ancien commissariat. 
./■ Z-Tdtle exposition présente 
. ■. - r 7 V kiatre-rtnffts pfcotos, soutwnt 

- :ès plates, par/oû fnattendues, 

. " : r< GauZZe côtoie Cf 7 w Loliobri- 

• "da. Rèpine Danirt CoAn-Beln- 

• -. . -v 

- • -;ïrjU - / 

. . Galerie Loorols. 4, rue /de 

75002 Parts. JuaQrfau 
jrr janvier. f 

• . : • ;. : , r icropbotographie 

M édicale. 

: . - Le CM. RJ. (Centre naiiamal 

recherches icoTWffrapftpues; 

.. L •- ■" - - jrgantsè, du 21 au 26 
• . . • ' e, dans la galerie Nikoh, une 

ime de la microphètogra- 
ie médicale. D’abord réservée 
corps médical, cette lexposi- 
■n, qui fait le point en 
! xante photos des dépe/oppe- 
’^.^nts de Za microscoiie opti- 
^ wf- ’e. ment de s’ouvrir au public. 

; i.^t Galerie NlKou. 1 , dxf Jacob. 

^ . -• n;^’ 0 e Parla. Jusqu'au 2 pécembre. 

tttiqultés. 

- ■> la galerie -Octant, /spécialisée 
■* " ; ..'ns les tnstrumertt8 anciens 

. r-' rpttqué. de science et de 

irine, vient d’auvnr une gale- 

- ; . d'exposition ÿ/totopra- 
ique. Elle vend actuelle- 
ait, entre S00 et 5 000 francs. 

.... igt-stx ùpreu res jorig irmles de 

- Le Blondel, photographe tü- 

’ s du dix-neuméme siècle : 

~ - .... ss du vieux Lue ou monu- 

_ y. nts de Paris, vmraits. scènes 
' tüier. 

- - ^ io. ru 0 du is-JuUJot, 75001 

- - • la. Jusqu'au lflfdécemDre- 
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Expo/itton/ 


La gravité de Juara Gris 


Aucun musée n'a céfébrt cens 

année le cinquantenaire de /s 
mon de Juan Gris. Malgré le 
renom de ce peintre aujourd'hui, 
son œuvre demeure peu connue. 
A Paria, on. a dû attendre >974 
pour voir aa première rétrospec- 
tive, avec 112 tableaux. Or, le 
catalogue raisonné de l’œuvra 
peint de Juan Gris, que vient de 
publier M. Douglas Cooper, 
compte 621 numéros. H revient 
donc à une galerie privée d’évo- 
quer le mémoire du - Quatrième 
mousquetaire - du cubisme. Les 
28 peintures et- 70 dessins et 
collages accrochés chez Barg- 
gruen ne figuraient pas pour la 
plupart à la manifestation de 
rOrangerie. ' Il faut courir les voir 
avant qu'lis ne réintègrent le 
secret des collections particuliè- 
res d'où Ils sortent. Toutes ‘es 
périodes de le brève vie du pein- 
tre (1882-1927) sont représentées 
i cette exposition, depuis 1910, 
année évoquée dans le catalogua 
raisonné par un seul ta b/eau : 
la > Nature morte aux bouteilles 
et au siphon Le naturalisme 
côzannlen de cette toile, au 
moment où Picasso et Braque 
étalent au plus theut, atteste le 
découverte relativement tardive 
du cubisme par Gris. 

L'ouvrage en deux gros volu- 
mes de Douglas Cooper reproduit 
tout r œuvre peint et dessiné, 
année par année, et, autant que 
taire se peut, dans l’ordre chro- 
nologique. Documents, photogra- 
phies et correspondances sont 
complétés par les « taux - Gris 
apparus sur le marché (18 peintu- 
res et 7 dessins ), tous reproduits, 
commentée et précédés per r ap- 
préciation de Georges Gonzalez- 
Gris, fils et eyant-droh du peintre, 
et de DM. Kahnweiller, son mar- 
chand. Bref, le corpus, comme 
d/senf tes érudits, de r œuvre 
pafnt de Gris après le livre 
d'amateur, dans la plein sens du 
terme, de Kahnweiller, découvreur 
de f artiste, peu après son arrivée 
à Paris en 1906. 

Pour sa perr, Cooper a com- 
mencé è s’intéresser à l'œuvre 
de G rie en 1937, dix ans après 
la mort du peintre. Le ■ cata- 


logue - est donc / aboutissement 

de quarante années d'intimité, 
sinon pvec f homme, du moins 
avec son œuvre. Il en lait le bilan 
et tente de dire pourquoi le 
cadet des cubistes était resté 
dans r ambre de Picasso, Braque 
et Léger. 

José Vlctorlano Gonzalez, plus 
connu sous le nom de Juan Gris, 
avait étudié d'abord le dessin 
Industriel Mais il veut être pein- 
tre, - pintor -, disait-il. Dés le 
départ, s'ailirme l'antagonisme 
entre son esprit précis, qui 
r apparente â Ingres, dans le 
dessin réaliste ( son Autopor- 
trait. 1921) et son rêve d’une 
peinture • sensuelle et sansiblB -, 
avec les « moyens de Chardin 
Pour Douglas Cooper, rart de 
l’Espagnol était plus proche de 
la gravité de Zurbaran. Voulant 
être autre qu’il ôta'rt. Gris a 
ei/asé s'installer en lui un conflit 
qui explique peut-être en perde 
la chute de tension que montre 
son œuvrB dans les dernières 
années de sa vie. 

Cette rupture. Intervenue au- 
tour de 1920, esr suggérée par 
raccrochage qui répartit entre 
deux selles principales tes 
œuvres qui sont antérieures A 
cette date et celles qui sont 
postérieures : d’un côté, un 
peintre grave et somptueux, de 
rautre, un artiste sur la pente 
d’une express/on décorative de 
moindre consistance. 

A son arrivée à Paris, Juan 
Gris s’était retrouvé au 13, rue 
Ravignan, prés de Picasso, dans 
un. sombre atelier eu soua-sol 
du Bateau-Lavoir. U vivote, grâce 
aux dessins publiés dans des 
revues. C’est là, puis dans râte- 
lier plus clair de Van Dongen, 
au même Bateau-Lavoir, où II 
s'installe ensuite, que Gris peint 
le meilleur de son œuvre. Il faut 
attendre 1912 pour voir sa pre- 
mière exposition au Salon d’au- 
tomne, alors que le m cubisme 
analytique - de Picasso et Bra- 
que a atteint ses sommets: Gris 
est lié alors i la nouvelle géné- 
ration cubiste, formée per 
Qleizea, Metzinger, Villon. C’est 


le « groupe de Puteaux ». qui 
essayait de trouver dans la 

- section d'or - les secrets de 
la composition géométrique qui, 
de Poussin à Cézanne, sous- 
tend f ordonnance du tableau. 

A vrai dire. Il a’aglt d'une 

- rationalisation ». de /'Invention 
des deux grands cubistes. Gris 
n' avait ni le sentiment aven- 
tureux du premier ni la suavité 
praticienne du second. Son 
tableau. Il le pense d’avance, 
r Imagine et le réalise, on grand 
manlériste précieux et rare dans 
la répartition des plans, éclairés 
tfun unique point de vue et non 
mis en pièces comme chez 
Picasso. L’extraordinaire est que 
ce nou.veau venu du cubisme a 
finalement donné roxpresslon 
classique du mouvement. C’est 
è sa relative Intelfectualfté qu’il 
doit peut-être d’être resté dans 
Tombra au temps de la peinture 
d'expression et d’être revenu 
sur f avant-scène plus récem- 
ment, quand se développé une 
approche conceptuelle de fc ou- 
vre d’art, dont Gris pourrait être 
considéré. A sa manière, comme 
l’un des explorateurs. 

Gris ne M pas servi par les 
événements. Un en après avoir 
quitté la rue Ravignan, en 1922, 
Il tombe malade. Sa peinture 
perd de aa vigueur. Ses cou- 
leurs sont plus ternes ou plus 
vives, mais moins profondes, 
moins heureuses. Sa technique 
est plus laborieuse. La peinture 
-sensuelle» à la Chardin, dont 
il lève, dérive vers un baro- 
quisme décoratif plutôt mou. il 
meurt ù quarante ans. L’homme 
s’en va au moment où s’éteint 
le discours du grand peintre. 

JACQUES MICHEL. 

* Vingt- six peintures et dix 
dessins de Juan Gris, galerie 
Berggraen, 70. rue de lUnlvar- 
sJté, Jusqu'au 10 décembre. 

★ Joan Gris. Catalogue rai- 
sonné établi par Douglas Cooper 
avec la collaboration de Mar- 
garet Potter. Reproduction en 
noir de tout l'œuvre peln t et 
dessiné. Deux volumes, grands 
formats de 514 pages chacun. 
Berggi-usn éditeur. 


Vingt jeunes artistes à l'ARC 

< Tendances de, la photographie > 


L’ARC, dans sa deuxième expo- 
sition, se propose de dégager les 
«tendances actuelles de la pho- 
tographie en France ». Les travaux 
de dix jeunes photographes ont 
été réunis par Miche] Nurldsany, 
critique de photo au Figaro. 

En entrant dans la longue gale- 
rie. blanche et lumineuse, du der- 
nier étage du Musée d’art mo- 
derne, on est d’abord confronté & 
une série de Bernard Cornez : des 
amas de branches, de brindilles, 
tous identiques, bols mort, assas- 
siné. posé sur la terre nue. C’est 
assez sinistre. Keiichi Tahara a 
photographié des paysages urbains 
derrière des vitres, des vasistas : 
la pluie, la buée, le suintement, la 
matière même du carreau, poli ou 
sale, repeignent l’Image qui appa- 
raît comme un frottis. Touhami 
Ben JUaü poursuit une étude sur 
la main, le geste, le paysage de la 
peau, avec les veines qui la gon- 
flent. les rides, les crevasses. Ses 
mains tiennent, serrent, se croi- 
sent ou se tendent, prennent d’au- 
tres mains, se joignent pour 
cacher des larmes. 

Eva Klasson photographie en 
gros plan parfois indéchiffrables 
la surface externe ou interne de 
son corps, ses cavités accessibles. 

Méthodique tus qu’à la mania- 
querie, cette nouvelle expression 
d’art corporel va beaucoup plus 
loin que celle d’Drs Lüthi. par 
exempta Alain Fidon, trouvant 
très belle sa femme au moment 
où elle fait ramour, l’a prise dans 
ces Instants de crise, masques de 
jouissance parfois Indissociables 
de la douleur. 

Comme ces corps Immergés 
qu’elle a surpris depuis une pas- 
serelle de piscine, les photos de 
Marie Ponthns flottent dans une 
sorte d’irréalité. Bruno a photo- 
graphié « un peu de tout », mais 

avec rigueur et élégance : des fa- 
çades, des paysages déserts. Ber- 
nard Plossu, dans ses scènes 
africaines,' est à l'affût du geste 
rituel ou laborieux: femmes qui 
portent des pots sur leurs têtes, 
pilon, drap tendu ou maisons 
d'argile, corps d’enfant peut-être 
mort emmailloté dam un tulle 
transparent Les décors urbains, 
sous la lumière des lampadaires 
de Daniel Boudlnet, sont char- 
gés de mystère et de fascination. 
Les petites Images de chambres 
et de nus de Monique Tirouflet 
sont d’une grande douceur. An- 
dréas Marhl recolore les bondieu- 
series, travestit et maquille les 
angelots des tombes d'enfants. D 
fait également poser des garçons 
ambigus, fétichistes de cuir rose et 
d’amulettes. Ces Images clinquan- 
tes pourraient assez bien illustrer 
textes de Severo Sarduy. 


Knf lr, les photos de John Batho, 
axées sur les objets, dont il 
« pousse » également les couleurs: 
sont herbe est trop verte, son 
ciel trop bleu, sa table de cam- 
ping pliante trop rouge. C’est 
assez gaL 

Comment parler de cette expo- 
sition sans avoir l'air de détail- 


ler un catalogue? n y a dix 
photographes, et aucun ne mérite 
le silence. Le choix de Michel 
Nurids&nny est divers et dôstrar- 
trayant, provoquent, juste ce qu’il 
faut 

HERVé GUIBERT. 

■k < Tendances actuelles de la 
photographie en France ». ârc-2. 


L’ARC expose dix (su ries pein- 
tres et sculpteurs. Ils sont nés 
entre 1940 et 1950, vivent et 
travaillent à Paris, et n'ont eu 
que très peu d'expositions per- 
sonnelles. sinon pas du tout 
Avant toute considération sur les 
« travaux » exposés. U faut sou- 
ligner que l'ARC (section de re- 
cherche, d’animation, de confron- 
tation du Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris), Ici. loue 
son rôle & plein : montrer ce 
qui se fait, n'est pas connu ou 
reste méconnu. Et c'est bien, 
n'en -déplaise à tous ceux qui 
n’aiment pas la jeune peintura. 
La situation .actuelle dans la- 
quelle se trouvent les artistes 
en général, et les jeunes en 
particulier, est trop difficile pour 
qu'on ne salue pas cette initia- 
tive. 

Dix jeunes artistes donc, qui 
ne font pas de figuration. A 
l'ARC, on rappelle qu'à l'expo- 
sition Mythologie* quotidiennes. 

Il y a quelques mois fie Monde 
du 4 mai), beaucoup de jeunes 
peintres figuratifs avalent été 
présentés. 

D'abord il y a Lemosse, qui 
n'est ni vraiment inconnu ni 
tout à fait méconnu; Lemosse 
et ses petits bouts de papier 
Jaunis épinglés sous verra, aux 
fl Es de compositions musicales, 
scéniques, urbaines, aériennes, 
avec ombres portées sur le mur; 
et ses notations colorées sur 
sur pages blanches — un sen- 
sible, un doué, qui ne craint 
pas de donner â voir, et il e 
bien raison. Et puis il y a Frlze, 
qui trame, croise, recroise, en- 
trecroise ses traits de couleurs 
jusqu'à l'uniformité, • et Thomê. 
qui frotte et gratte das cartons 
gris à- la brosse métallique et 
au graphite, pour , obtenir d'im- 


perceptibles modulations. Jeu 
de surfaces qui renvoie A la 
surface des tableaux, c’est aussi 
le cas de Lambllllotte, qui pig- 
mente des toiles plastiques 
translucides. Sorg. meilleur dans 
les grands formats (qui! n'ex- 
pose pas Ici), Incline ses plages 
colorées, ouvre et ferme l’espace 
stratifié, tandis qu’A.-M. Pécheur 
croise elle aussi, Bt trame, plie, 
tache et gaufre ses grandes 
feuilles de papier. 

Et puis II y a ceux qui oc- 
cupent l’espace du piéton, 
Mosta Heirt et un plancher de 
5 métras sur 5, avec ouverture 
et tension ; Laury avec ses pa- 
piers ponctués de trous, au sol 
— marcher dessus ? — et sur 
les murs, et Tony Long, qui 
construit des figures géométri- 
ques dans r espace avec des 
pièces de bols et des surfaces 
de plomb, non sans effet 

Du poids, de le consistance, 
de l'épaisseur, il nV en 1 peu, 
si i'on excepte de Saurîa ses 
boules et ses tranches de ci- 
ment, travail sur matériau ex- 
ploité de façon originale, plus 
une petite Idée, un rien plané- 
taire... 

Des «travaux», sans passion, 
avec un petit côté tâcheron, 
désenchanté, qui s'appliquent é 
déconstnilre la toile, toute een- 
tii.-antalltâ retranchée derrière 
un discours sur ia peinture et 
ses moyens, la surface, Je ca- 
dre, l'espaça- Tout cela n’est- 
il pas, au fond, très parisien, 
reflet de l'artiste solitaire, sans 
public, replié sur lui-mfime, -per- 
suadé de ce qu'il ne faut pas 
faire, mais, à la limita, ne sa- 
chant trop que faire ? 

GENEVIÈVE BREERETTE, 

* ARC, Jusqu’au a janvier. 


Théâtre 


«Vive Henri IV!», 

Ler provinciaux se plaignent 
souvent de voir des spectacles 
osés par les tournées. Cette fols, 
c'est le Théâtre de Paris qui 
reçoit, très fatigué par ses voyages 
â l’étranger et en France. le Vive 
Henn IV l de Jean Anouilh. 
D'après le programme. il a été 
« envoyé au loin « sans préciser 
où, mais en précisant qu'il avait 
souffert d'un manque de prépa- 
ration. Les spectateurs a au loin » 
ont dû se faire une sinistre Idée 
du théâtre français. 

A lire la présentation faite par 
Nicole Lançon, responsable de la 
misa en scène, on s'attendrit en 
imaginant l’étemel folklore des 
tournées obscures. On dirait 
même que Jean Anouilh a écrit 
sa pièce pour un fUm qui racon- 
terait les tribulations d'une ving- 
taine de comédiens embarqués 
dans une aventure boiteuse. A 
l'exception de quelques répliques 
(a j’ai perdu le petit jeune 
homme pur que fêtais a, oit à 
peu près Henri IV}, on ne le re- 
trouve pas du tout dans ce vague 
récit historique du genre c les 
amours célèbres ». 

L’histoire commence apres 
l'assassinat du bon roi par Ra- 
vaillac. Interrogée. Leonora Gal- 
ligal (Françoise Doraer) remonte 
le temps. On la volt petite pau- 


de Jean Anouilh 

vressa envoyée au service de Ma- 
rie de Medlcls (Micheline Kahn) 
pour la faire rire. On la volt se 

rendre Indispensable, tomber 
amoureuse d'un ruffian bien né, 
Concini (Pedor Atklne). On suit 
avec elle les intrigues de cour 
autour d'un Henri IV vieilli (Da- 
niel Ivemel) à la fols Inquiet et 
résigné à la mort violente qui lui 
a été prédite. 

Tous les éléments d’un bon 
mélodrame un peu farce sont là, y 
compris les intermèdes de danse 
et de duels. Mais le texte est plat 
— fonctionnel, dit Anouilh — et 
surtout la mise en scène est débi- 
litante de flou.. Les costumes, 
chausses et culottes bouffantes 
sont, il est vrai, difficiles à por- 
ter, mais on aurait pu éviter le 
ridicule. Le décor est un écha- 
faudage de bols sur plusieurs ni- 
veaux en hauteur, â peine pra- 
tique parce que les acteurs jouent 
à l’étroit sur de petites estrades 
ou doivent s'étaler en largeur sur 
le devant, gênés par le manque de 
profondeur. Les scènes s'enchaî- 
nent mollement, elles sont comme 
de grosses pierres trop lourdes 
qui n’arrivent pas & faire un mur, 
juste un tas de pierre encombrant. 

COLETTE GODARD. 

de Théâtre de Parts. 20 h. 30. 


mu/ique 

Ouverture du cycle Xenakis 


Un cycle Xenakis sera, durant 
tout le mois de décembre, l'événe- 
ment le plus important de la vie 
musicale parisienne. Organisé par 
la Recherche artistique â r insti- 
gation de la direction de la musi- 
que du ministère de la culture et 
de r environnement, avec le 
concours des principales Institu- 
tions musicales (te Conservatoire, 
Radio-France, l’Orchestre de 
Paris, r Ensemble intercontem- 
porain, etc.), cet ensemble de 
manifestations- représente sans 
doute f effort majeur accompli en 
faveur d’un compositeur . d’au - 
jourd’hui, réqutoalent d’une expo- 
sition des musées Mtionaux. 

Cet hommage ne prend heu- 
reusement pas Vaüure d'une ré- 
trospective, mats plutôt d’un 
regroupement de partittons 
récentes (souvent inédites à 
Paris) entourées d’œuvres de 
référence plus anciennes, choisies 
lucidement parmi les meilleures. 
Sur les trente qui seront jouées, 
cinq (Metastasis, Pithoprakta, 
Polla ta dhina, Herma, Eonta) 
appartiennent à la pre- 
nùère période de Xenakis (1954- 
1964), huit à la deuxième, d'Ores- 
teïa à Persépolts (1965-1971 ), et 
dix-sept aux cinq dernières an- 
nées, ce qui reflète bien la vitalité 
de l’œuvre d’un compositeur qui, 
à cinquante-cinq ans, est en 
pleine force créatrice, l’un des 
seuls de sa génération, avec 
Stockhausen, à échapper à f éro- 
sion du temps. 

Les débuts de es cycle parais- 
saient cependant un peu timides 
lundi soir au Théâtre de la Vü le, 
où le Nouvel Orchestre philhar- 
monique dirigé par Gilbert Amy, 
ne jouait que pour une demi-salle, 
dont l’enthousiasme, mitigé au 
début, alla croissant jusqu’à la 
fin. 

La première œuvre, Empreintes. 
créée au Festival de La Rochelle 
fie Monde du 3 fumet 1975), s’af- 
firme pourtant comme un des 
chefs-d’œuvre les plus rayonnants 
de Xenakis, d’une beauté plas- 
tique très pure ; ces grands vents 
des cordes dialoguant avec les 
jeux solaires des cuivres compo- 
sent un admirable paysage cos- 
mique doué, sans la moindre inci- 


tation pittoresque, d’un pouvoir 
de suggestion exceptionnel 

Synaphal. pour piano et 
orchestre, n’a pas retrouvé, en 
revanche, cette puissance d’envoû- 
tement dynamique qui l’avait fait 
bisser, ü y a six ans, à Royan. 
Sans doute. Kazuohi Pujti est-il 
motns familiarisé avec cet univers 
■pianistique que ne l’était Georges 
Pludermacher, et. malgré sa su- 
perbe virtuosité, ü a interprété 
la partie de soliste avec un relief 
instrument de type romantique 
(et beaucoup de pédale) qui ne 
semble pas convenir d cette par- 
tition dfune assise rythmique 
continue et forcenée, où le piano 
doit sans cesse lutter contre la 
violence de l’orchestre. 

Aroura, pour douze cordes so- 
listes (1971), reste une des œuvres 
les plus décharnées et les plus 
austères du musicien; la logique 
musicale de cette collection 
d’effets sonores souvent lourds, 
écrasés et lugubres, ne me parait 
guère convaincante, malgré la 
vitalité du jeu instrumental. 
Peut-être aussi l’abondance des 
gllssando. matériau essentiel de la 
musique de Xenakis. produit-elle 
tout au long d’un concert une 
impression de saturation. 

Mais on retrouvait avec intérêt 
Noomena. commande de FOr- 
chestre de Paris fie Monde du 
25 octobre 1974), immense poly- 
phonie où une multitude d ’ « êtres 
abstraits s’incarnent en des 
complexes de lignes courbes 
enchevêtrées, arborescentes, de 
couleurs, de dynamiques, de 
formes ». 

Gilbert Amy, toujours extrême- 
ment précis et abrupt, dirigeait 
excellemment le Nouvel Orchestre 
phüharmonique. même si l’on ne 
retrouvait pas toujours dans ces 
œuvres l’intense chaleur humaine, 
l’optimisme transcendant qu’un 
Michel Tabachnik dégage de cette 
musique, dont la froideur scienti- 
fique n’est qu’apparente. 

JACQUES LONCHAMPT. 

Prochaines séances du cycle 
Xen&kla : le 3 décembre (ru Conser- 
vatoire. à 17 h. 30. et au Musée 
d'art moderne, ASC 2. à 20 heures) ; 
le 4 décembre aux Concerta Colonne 
(â 1S h. 30). 


Rock 

La fête paisible de l’Hippodrome de Paris 


le < ?vnrté de soutien â Laden Melyon, 
le jeune lycéen guadeloupéen assas- 
siné le 30 octobre è l'Hippodrome de 
Paris, a organisé lundi de 18 1 24 heu- 
res, sous ce chapiteau, one « tête » 

qui a réuni plusieurs groupes de rock. 
Le but de cette initia rive : payer les 
honoraires de l'avocar qui s'occupe de 
l'affaire en coors. mais aussi et surtout 
changer les structures qui régissent fac- 
tuelle organisation des, cooec m i de rock 
en France. 

« Narra wMtque «WM appartient, 
prenons nos concerts en mmn. » Bien 
sûr, l’idée est s é duisante : ' montrer 
l'ex emple , « 0*10 banda de copains qui 
nettaut aa point m spectacle », c’est 
démystifier l'idée qu’on se fait d'ooe 
telle entxepose. Mais tout n’est pas si 
simple. Les groopesderocfeanglo-strons 
exigent des caches souvent bis élevés, 
les locations des salles sont coûteuses 
et les trais de mute sorte qui s'ajou- 
tent représentent one somme très impor- 
tante, ci bien que seules les oiganïsa- 
dons en place offrent & l’étranger une 
garantie de sérieux. 

Lundi soir, la salle et b sooo étaient 
prêtées, le personnel txavailbir bénévo- 
lement et les groupes présents abandon- 
naient lents pins pour le soutien à 
Loden Mdyon. Le prix des places était 
fnté à 15 francs. Cependant, llfippo- 
drome n’était pas pie». Aussi pcot-oo 


se demander si ce type de concert est 
viable à longue échéance. 

Le mmirf de soutien â Laden Melyon 
a prouvé aa moins qu‘0 est possible de 
participer à du concert de rock sans 
être victime d'une pension couvent dan- 
gereuse, créée par on service d’ordre 
agressif. Le spectateur pouvait évoluer 
è son aise, sans outre souci que celui de 
participer à la « fête » et d’écouter. 

Le comité de sonrien i Loden 
M e y I o n étend également, et c'e3t 
là qu'Q prend toute son importance, son 
champ d'action aux banlieues et à la 
province, en organisant des spec t a c les 
dans les MJ.C, les théâtres a toutes 
les «Iles susceptibles de l'accueillir, et 
en espérant aussi que d'autres le sui- 
vront. 

Décentraliser le rode par des actions 
IwralXj en proposant des groupes fran- 
çais ou même étrangers, c’est offrir sur 
jeunes le moyen de vivre leur musique, 
autrement que par le biais des disques. 
Aussi, les responsables du comité en 
viennent- Os à s'interroger. Pourquoi, à k 
différence d'autres disciplines artistiques, 
le rode ne bénéficie-t-il pas de subven- 
tion de l’Etu î Pourquoi le rock doü-Ü 
rester l'enfant malad» de la cahote en 
France alors gu‘3 est le mode d'expres- 
sion le plus prisé par la jeunesse? Le 
rock gêne-t-D encore tant de personnes 
en Fiance? 

ALAIN WAIS. 
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LOCATION OUVERTE 
POUR LES REVEILLONS 
SOIREE SUPPLEMENTAIRE 
LUNDI 26 DÉCEMBRE 
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THÉÂTRE PORTE SAIKT-MARHN 
UN SPECTACLE 
DE ROBERT HOSSEIN 

PAS D’ORCHIDÉES 
POUR 

MISS BLANDISH 

Location ! théâha, agences 
et per ■ téléphone 607-38-53 


THEATRE NATIONAL 


Till 

Eulenspiegel 

Centré Dramatique 
de La Courneuve 

Mise en scène : 

Pierre Constant 

Salle Gémier (727.81.15) 


Comédie 

Française 


k PKcastM du centesare de 

MILOSZ 

Création mondiale de 

Sanl de Tarse 

' Mise en scène : 

J .-F. REMI 

2 représentations except. 
le 30 novembre 
et le 2 décembre 

Renseignements et location. .. 
Salle RicheUeu : 2B6-10SQ. tous 
les jours de 11 heures à 18 heures 


25 NOVEMBRE - 17 DECEMBRE 

LES VACHES DE CÜJANCAS 
et BARRACAS 1975. 


• Michel Comot [ Le Monde ) Un sommet do fa création théâtrale. Ce théâtre 
apporte tm nouvalh origine, une noœreBe genèse, mqmfrqumm soutenu 
par les acteurs: m La Nouvel Observateur : Urispectade rivant et fort 

• J.L Mingalon (La Matin) .* Tout concourt à Obérer nmagmahe. • Informa- 
doues (Madrid) .* Avignon : un des spectacles les p/us applaudis par la critique. 
•La Soir ,- A traire de plaisir • Gifles Samfier$£ Magazine Littéraire -Théâtre 
pubfic) ; Jmsta da mus&haO tapage de cirque, kermesse racoleuse, vraie 
vache en chair et en os, indéçant malhonnête, grossier pluffeur . ; immoral, 
terroriste^ 


théâtre de la commune d'aubervîlliers 833.16.16 


QUINTETTE - OLYMPIC ENTREPOT, 

Important : En raison de la durée du mm, □ est préférable de vérifier 
la horaires da (lima. 


LE NOUVEAU FILM DE CHRIS MARKER 

LE FOND DE L’AIR 
EST RSUGE 


PRIX DE COMPOSITION MUSICALE 
PRINCE PIERRE DE MONACO 1978 

Le Prix de Composition Musicale, organisé par la Fondation 
Prince Pierre de Monaco, sera décerné pour la dix-neuvième fois 
au printemps 1978 à Monte-Carlo, la date limite des envols étant 
fixée au 1 er avril 1978. 

Ce concours, doté d'un prix de 30.000 francs français, sera 
réservé, en 1978, à des œuvres da MUSIQUE SYMPHONIQUE et 
DE BALLET. 

L'œuvre ayant obtenu le Prix de Composition Musicale . Prince 
Pierre de Monaco pourra être exécutée à Monaco au cours de 
l'année qui suivra la décision du jury. 

Pour obtenir le règlement du concours et pour tous rensei- 
gnements complémentaires, s'adresser à M. le Secrétaire Général 
de Ea Fondation Prince Pierre de Monaco, Palais Princier, Monaco. 


SPECTACLES 


ihéâires 


Les suites subventionnées 

Opéra, 20 h. : Rlektrn. 

Comédie- Française. 20 b. 80 : l'Im- 
promptu de Vereallla; le Misan- 
thrope. 

ChaUloc, salle CMndar. 30 b. 30 : 
Till Eulensp 1 ngol. 

Odéon, 20 h. 30 : Doit-on le dire 7 

Petit Odéon. 18 h. 30 : Mercredi trois 
qu arts. 

TKP, 20 h. 30 : la Tragique Histoire 
dTZamlet,. prince de Danemark. 

Petit TEP, 20 b, 30 : la Force des 
faibles. 

Les salles municipales. 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
7047020 (lignes groupées] et 727ÆL34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Festival d'automne 

Théâtre des Champs-Elysées, 18 h.- 
23 h. 30 : Forum de la danse. 


Les concerts 


Q. Poulet, Il 

et piano» 


Mardi 29 novembre 


Nouveau Carré, Salle Pépin, 20 b. 30 : 
Agrupadon Musical. — Grande 
Mlle, XL h. : Nuova Colon la. 
Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : 
P. Amoyal, F. Lodéon, M. ; 

20 h. 30 : la Mante polaire. 

Les autres salles 

Aire libre, 22 h. : KtoOcë rousse. 
Antoine, ‘20 b- 30 : Raymond Devra. 
Arts-Hêbcrtot, 20 b. 45 : SI Vus beau, 

t'Cfl CTft 

Athénée, 21 h. : Equtu. 
Bouffes-Parisiens, 20 b. 45 : le Petit- 

FÜ8 dll ohafh, 

Biothéâtre -Opéra, 21 b. : Solnesa le 
eonatructeur. 

Cartoucherie, Théâtre de i' Aquarium, 
20 b. 30 : Les belles histoires n'ont 
plus d'issues. — Théâtre du Soleil 
20 h. 30 : David Copperfield. 
Comédie Caumaxttn, 21 h.. 10 : 
Boeing-Boeing. 

■Comédie des Champs - Elysée*, 
20 b. 43 : le Bateau pour Lipalà. 
Daunou, 21 tu : Papale. 

Edouard- VH, 21 h. : Un «rmuml du 
peuple. 

Gymnase, 21 h. : Arrête ton cinéma. 
G al té- Montparnasse, n h. : Kiles_ 
SteTfy, Pomme, Jane et VlvL 
Bûchette, 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve; la. Leçon. 

H Teatrino, 20 h. 30 : les Ragtana~ 
mentl. 

Lacunaire, Théâtre Noir, 18 h. 30 : 
la Belle Vie ; 30 h, : Penthéellée ; 

22 h. 30 ; Richard Wagner. 

Théâtre Bauge, 20 b. 30 : Boite 
Maa boite ; 22 h. 15 : Zoo story. 
Madeleine, 21 h. : Peau de vache. 
Marlgny, 21 h. : Nlnl la Chance. 
Math urina, 20 b. 45 -: La ville dont 
le prince est un enfant. 

Michel, 21 h. : la Vignes da Sei- 
gneur. 

Mlchodiére, 20 h. 30 ; pauvre — — 
Montparnasse. ZX h. : Trois lits pour 
huit. ■ ... 

MooEfetaid. 20 b. 30 : la Précieuses 
ridicules. 

Nouveautés. 21 h. : Apprends-moi. 
Céline. 

Œuvre. 21 b. : la Magouille. 

Orsay, grande salle, 20 h. 30 ; la .Vie 
offerte. — Petite salle, 20 h. 30 : 
Albert Nobhs. 


Palais da arts, 20 h. 45 : Pauline 
julien. 

Palais- Royal, 20 h. 30 : la Cage au 
folles. 

Poche- Montparnasse, 21 b. : filgis- 
montL 

Porte-Salnt-Msrtln., 21b. : Pas d’or- 
ehliia— pour MIm Bl»iwH«h 

Saint-Georges 20 h. 30 : Topa». 

Studio da Champs-Elysées; 21 h. : 
la Dama du jeudL . 

Studio-Théâtre 14, 20 h. 30 : Bu 
attendant Godât. , 

Théâtre d'Edgar, 20 b. 45 : Sylvie 
Joly. 

ThéAtre-en-Bond, 21 b. : le Week- 
End des patriotes. * 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 


Tueur 


Théâtre JMfirfe-SfeMirt, 21 b. : -Sle. 
elle et elle. 

Théâtre Oblique, 18 h. 30 : la Ligne 
de partage. 

Théâtre de Pals, 21 h. : Vive 
Henri IV. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : ' la 
Derniers. 

Théâtre de la Knsdtlm, 20 b. 30 
l'Ombre du conte. 

Théâtre 347, 20 b. 30' t la Ménagerie 
de verre. 

Variétés, 20 h .80 : Pété de Broadway. 


Les cafés-théâtres 


Aux quatre Cents Coups, 20 b. 30 ■: 
Clovis ; 21 h. 30 : l’Amour en 
visite ; 22 h. 30 : 1* Autobus. 

La SHénite, I, 20 h. : iss' Noces & 
l'envers ; 21 h. : Bernard Pissai. — 
n, 21 b. : la Bonnes; 22 b. 30 ; 
MeEuml Satan. 

Théâtre de Dix -Heures, 20 II : 
■ A nous deux. J'arriverai bien à être 
de gauche. 


Les théâtres de banlieue 

AuberrUUers, ■ Théâtre de la Com- 
mune. 20 h. 30 : la. Vaches de 
Cn J auras Barracas 1075. 

Boulogne. T. B.B„ 20 h. 30 : Et la 
fête continue. 

Cergy-Pontoise. Théâtre da Couvrais, 

■ 21 h. Jean-Ztogur Canaslmon. 

Gennemucrs. Théâtre, 20 b 45 : lu 

. Burgraves. 

Nanterre, salle J.-M. Serraan. 21 h. i 
la Discothèque. 


Salle G a veau, 21 b. : 

D. N'Kaoaa. violon 
(Mozart). 

Le Lucem Rire-Forum, 18 b. : Man 
fred atllx. flûte (musique 
donne) ; 20 b. 30 : Pierre Lanla 
(guitare). w „ 

Palais du congrès, 18 h. 30 : 
du mardi (BaveL TchaQovakl) 

Eglise de la Trinité, 20 b. 30 
Brasier, aigue (Maalaen) 

Cité La tentation ale. Grand 
21 h. : Orchestre de chambre, air 
G. Parut» (Mozart). 

Les chnnsnnnters 

Caveau de la République, 21 
Ce soir on actualise. 

Deux • Anes, 2 h. : Aux 
citoyen». 

Dix-Heures, 22 h. : Le maire est| 
démonté. 


TbéAtreJ 


Aneii 


Jasa, pop*- rock et folk 

Théâtre Mouffetaxd, 22 b. 30 
Comofumln LuhâL 

Pdais di glaces, 20 h. : Bobby Ptewj 
et Alan BUva. 

Palais de la découverte, 18 b. 30, 
20 h. 45 et 22 h. : Lasenuu, rot*. 

La danse 

Voir aussi le Festival d'automne. 

Le Banelagh. 20 b. : Grnxiella Mar-) 


SPECTACLES POUR ENFANTS 

(Du 30 novembre au 7 décembre) 


Au Bec Ou, 20 h. 45 : le Motif; 
22 ta. : Toutb; 23 b. : Seule , dans 
la boite ; 0 h. 15 Qui mâles y 
pensent. 

Blancs- Manteaux, 20 b. 30 : Bruno 
Gardn.; 21 h.: 45 r- Au niveau du 
chou ; 23 h. 15 : Pierre Triboujet. 

Café d’Edgar, I, 20 h. 15 : Aubade 
4 Lydie ; 21 h. 45 : Popaefc ; 23 h. : 
Douby. — U, 19 b. : Machine à 
fous (dernière) ; 22 h. 30 : Deux 
. Baissa au-dessus de tout soupçon. 

Coupe-Chou, 20 h. 30 : Néo-Cld 77 ; 
22 h. : les Frères ennemis. 

Connétable; 20 h. 30 : le Petit Prince. 

Cour da Miracles, 21 h. 45 : Fro- 
mage ou dessert; 23 h. 15 : la 
Pyromane. 

Petit Bain - NovottL 2L b. : Rectan- 
gle blanc ; 22 h. 30 : la Jumelles. 

Le Plateau, 22 h. : Green et Lejeune. 

Petit Casino, 21 b. 15 : Du dae au 
dac ; 22 h. 30 : Montai!», 


MUSIQUE 


ATHENEE 

lundi 5 décembre 21 h 

ENGUSH CHAMBER 
WIND ENSEMBLE 

Haydn - Donizetti - Mozart 

lundi 12 décembre 21 h 
mardi 13 décembre 18 h 30 

iSVIATOSLAV RICHTER 
0LEG KAGAAN 

Ensemble du Consirvaîoire da Moscou 
dlr. Yoorf NlkokieiavsW 
Haendel - Hindemith - Berg 

lundi 19 décembre 21 h . 

ELLY AMELING 

au piano’ Irwin Gage 
Lieder de Franz Schubert 

ATHENEE-LOUIS JOUVET 

4, square de l'Opéra Louis Jauvet 
location et renseignements 
073.27.24 

agences - Fnac - Durand 


r a if nuun KX ( 2 *n ruas raœ des aux) 

«STHJU.-B 8 C «WBWS-mag CtMITBI Tirai B C OPaW-WWHHI 
«Mânitta mw le KB8B1X-PUJUS n parc PUIKCabboor CKVHLMnu. jme EMTHHL mMA BUHBHoiumaD 
omUT'ÜH SUCELLES^fumogs Mllir-CBnUKsL AMJWT-WCTBW LATJIBBHŒ-WMHOWIT BOMY-artb. • 


vos nouveaux amis dans un nouveau grand dessin animé 



MERCREDI 

U.G.C. MARBEUF vo 
VENDOME vo - U.G.C. DANTON vo 
CONVENTION SAINT-CHARLES vo 
PARLY II vo 


les Chevaliers 

du 

RIRE 


FRANCE SOIR 



Débordants d'idées, bréafa- 
ti blamant drOIaa— - 
MONTY PYTHON. IToiibltas 
pas leur nom : on vacartal- 
neimmt antandr» reparla r 
da cas abc garçons. 

LE MONDE 



üs ont balayé PAmérlque 
d’on ouragan de fou rira 
et menacé Immédiatement 
Mal Brooka et Woody Allan 
au box office avec leur 
dernier film 

“Sacré Graal” 

• LE POINT 


Cirque à Psnetaane su' Nouveau 
Carré, square Emlle-Chautemps 
(217-63-40), . mer, iam.. dim., 
15 h. 30. 

Cirque Jean-Kichard, Hippodrome 
de la parte de Pantin (205-22-34), 
mer, 17 h..; Jeudi, sam. «t mardi, 
20 h. 45. 

Marionnettes du Luxembourg 
(326-46-47), mer. et rilm.. 14 h. 30 
et 15 b. 30 ; sanu 15 b. : la Trois 
Petite Cochons. 

Zhé&tre dos Marionnettes à nu, 
mairie de Montrouge (253-23-24), 
mer^ 14 h. 30 : les Trois OIu. 

Café d’Edgar (326-13-68), mer- 14 h. 
et 16 h. ; sam- 15. h. ; Fantasques 
et fantoches. 

Cartoucherie de Vtncennes, Théâtre 

. da SaleU (374-24-08), lundi mardi, 
ven., sam- 20 h. 30; mat. sam. et 
. dlm., 15 h. 30 : David Copperfield. 

La Blancs - Manteaux (361-05-75), 
mer- wia, 15 h. : sur la mer 
pistache. 

Les Quatre > Cents - Coups, mar- 
14 h. N) et 16 b.; sam- 15 h. : 
Histoire du petit lapin Robespierre. 

Sélénite (033-53-14), mer- 15 h. : la 
Petite Sirène 78. 

Stadioxn (700-10-31), mer- 14 h. 30 : 
la Aventures dira animal pu si 
béte. .. •. .. 

T héâ tre d? Animation, Vtaceunee 
(782-19-60), mer- sam- dlm- 15 h4 


hmdL l< 
m o ulin 


14 b. 15 : la Lettres dé mon 


Théâtre da Bouffa - Parisiens 
(073-04-33), tous la Jours, 14 h. 20, 
sauf sam. et dlm. : le Malade 1 

. Imaginaire. 

Théâtre Montparnasse (535-57-64) 
tous la Jours, 14 h. 20, sauf dlm-i 
Jeudi et sam- 15 h. : le Roman de 
Benart. 

Théâtre le Palace (878-33-47), mer.., 
14 b. 30 • la Taupe; jeudi, venj 

* lundi et mardi, 14 b. 30 ; la 
de la faim. 

Théâtre lg Tanière (337-74-39), mer, 
14 h. 30 et 16 h. 30 ; ««m. . 15 h. 
le Fabuleux Récit du masqu 
bavard. 

Qntw» — Le label Chouette a A 
attribué par le secrétariat d’Etat 
la onlture : (enfante) la 
da étoiles, Un autre homme, 
autre Chance, L'eeplon qui m’ai' 
malt, DurittËtea, • Barry Lyndonf 
Mary Poppina. Donald et Dingo au: 
Par-West; (adolescents) Le fond da 
l’air est rouge. Bobby Deerfleidf 
le Crabe- Tambour, la Orphelins 
la Vie 1 devant, sol. Chinois, encore 
un effort pour être révolution, 
nains, la Menace, Karlan Coun . 
U. S. A- Padre Padrono, Hue Jour, 
née particulière, J.- A. 
photographe, t'Amoim en berl 
Transamerlca Express, l'Argent 
la vieille. TchaJkovakL 


IRCAM / Passaae du XX e siècle 


derniers concerts 

: mtrêredi 30 nawinbre 20 b 30 
jeudi 1“ décembre 19 h 30 

orchestré et chœurs de la BBC 

direction 

PIERRE BOULEZ 

avec 

Phyllîs Bryn-Julson, soprano . 

le 30 : Debussy -Tves - Berg - Schônberg 
te 1 w : Zender-Ligeti-Lumsdaîne-Boulez-Nono 

SALLE PLEYEL 

tél. 227^8.73 - location aux caisses et Durand 


Isa dm fffras m altvrnsncv su duéma d&A^alma A partir Al 30*11-77 

filmr CTITl A lin son çlenrôrfilm : 

un evvnemén! 
en ex< 


son 

un — 

en réédition 


STRAUB 

Chramout b-^nra FOFUTN1-CAN1 

JHEgCElÉUa . f&ffluf ou" les chiens du Sinaï* 
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V I _ «*o J. OrémUlon : 22 h. 30 : 

»W» J r fjjTjT 'Aarç^AnS» bleu, do J- von. Sternberg. 

j r ■ 

. ' — * ’_■ :-• s exclusivités 

A**f* Cc^^v .r. - : OU LE SANG D’ABEL (Fr.) : 

_ K V S‘; Pagode. 7* (705-12-15). 

4-SS-.S: . ' -- f.‘-\ r,',. CB CONSTANT (Fr.) : La Clef. 5« 

■***•- T: -ÿ? -ï -.,- v . 137-90-90). Mer.. V, D„ Mar 

«*ri ÎS ï. £i*?î g,- -- . .: ‘ C.w ... MT AMERICAIN (Ail™ fA| (•) : 

»-*.«• u fa .n- /-). , • -■ ' " . ~ . de I; « U miette- 5* (033-35-40): Galerie 

&- J :v* "= i'-ÏÏWhJtat Show. 8» (225-67-29) : Olym- 
■ «a -Bfc»'* ttedtwi -- .'- - Y 1 * 1 . "I .'t c- Entrepôt, 14" 1542-67-42) <v.o./ 

U3ïâi.?>îïî»^-r - 1 :jfJ : Les Templiers. 3* (272-S4-56). 

y g ’ - •■- - ”"5res. *- „ MOUR EN HERBE (Fr.): Hauss- 

: . '■L.ann. 9* (770-47-55). 

NÏMAL (Fr.) : Richelieu, 2» (233- 
4 4 1-70): Cluny-Pslace. 5» (033-07- 
lÿailrï «F fcilCiJfj*. — - — L.- °g ■ rn r i ); Marlgnan. 8* (350-92-82): 

1 — r»— .. . ...... , — — ^ifOeorge-V. 8* (325-41-46) : Diderot, 

5âïï=_-Mr-jr*^*w *- Moark ^n* (243-19-39) ; Montparoaese- 

m - -< x -, 7 Æ rJ *. -• r • ^îttaô. 14» (326-65-13) ; Cambrooae. 

CMchy-Pathé. 18- 

f 21 4 ‘ : .. î ' ; ‘ t ?î ’ llB RALL (A., »Æ.): Studio 

âSE?*? 1 *—... ..««Ittaiptaa. 5- (033-39-47) : Paramount- 

f * **" * — ■ •t'* -•• ' " - L> yséea. B- (358-49-34) : eT. : Para- 

,-A J!»fc5t-ît,a4r«r n ? . . ou nt- Montparnasse. 14- (338-22- 

y»a» i..ta«to. ü: c 5-- j. 

. ,, . .^T! 1 " DELA DO BIEN BT DO MAL (It, 

gfc*» y fc «- - • :- - V.; Fîc-, DL) (••) : O.G.C. Odôon. 6- (325- 

PBM *&&*.. . - a £-08) ; Normandie. 8- (359-41-18) î 

i i ~ -I. : O.G.C. Opéra. 2- (261-50-32). 

' — 3REY ROSE (A, VA) (“) : 

KîV - - — _m _a ^ . sul’Mleb. 5* (033-48-28) : Mercnry. 

SPfCtACLES DA! lO pli. (225-75-90) : vJ. : Caprt 2* (306- 

‘ UJR SNtâWtt “59) : Paramount- Opéra. 9* (€73- 
■/:■. _ - r-37) : Paramount - Galaxie, 13- 

: -- 1 - • •..■•> 80-18-03) : Paramount - Montpar- 

v V : -.- ‘ - : " jsae. 14* (326-22-17) : Convention 

^ • > — — W ü • ilnt-Charles. 15* (579 - 33 - 00); 

A- - V-’ i “■ ‘ ■'• - . > -.May. 16- (288-82-34) : Paramount- 

j| *««•: -j£»v., lj- '' alllot. 17- (758-24-24) : Para- 

^vjte ‘ - :s î^.ount-Montmartre, 18- (606-34-25). 

-.i. . - - : "l "... -IAIS DD PAIRS GAFFE. LE 

â?% .«***'- • / i; il HOC EST TBRRIBLE (Fr.)! La 

v «—> • - loi, 5- (337-90-90). 

‘ ‘ BALLADE DB BRUNO (AIL, 9.0.) 

Quintette, 5- (033-35-40): 14- 
mr&fr..*** 1 - alUat-Parnaase. 6“ (326 - 58 - 00); 

.’. r .. . ... lyoôea- Lincoln. 8* (359-36-14) : 14- 

W.efePëæ:.*-. - pli lot - Bastille, 11- (357-90-81): 

4W •• •«ée • Ma-ifcftrt X. : Salnt-Lazera Pasquicr. B- 
3|jSr' ‘ : 387-35-Ï3). 

Jt > 7 î* T • . ..... ..BBY DBEKFIELD (A. yx>.) : 

aPMtfV iÜT- •-V.’i-t ""^-'iautefeulUe. 6- (633-79-38); Oau- 

rf’Jfc, b. . T ■ .... ; : ; tODt-Rlve-Oauche. 6* (548-28-36) ; 

MklMM* lartgnan. 8* (359-92-82); vJ. 

^ .. «npérlaL 3* (742-72-52) ; Qaumoot- 
V 14- (331-51-18). 

*> v-- - OBSCUR OBJET DO DESIR 

LMÎ' ; 'îw , .i : ÜjQ.C-Opêra. 2* (261- 

: Bretagne. 6- (222-57-97) ; 

- ; :^.’O.C.-Odéon. 8» (325-71-08) ; Bler- 

8" (723-69-23). 
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LES CHASSEURS (Grec. VA) : Baint- 
André-des-Ane. 0* (328 - 48 - 18). 
h. Bp. 

CHINOIS, ENCORE ON EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTIONNAIRES 
(Fr.) : Studio Olt-ds-Cœur. 6* 
<326-80-25). 

LE CRABE TAMBOUR (Fr.) : Rlobe- 
II au. 2* (233-56-70) ; impérial, 2- 
(742-72-52) : Saint-Germain -Studio, 
5* (033-42-72) ; Colisée. 8» 1359- 
29-46) ; Salnt-Lazare-Pasquler. 8» 
(387-35-43) : Athéna. 12* (343- 

07-48) ; Nations. 12* (343-04-67) ; 
Montparnasse - Pathé. 14* (326- 

65-13) ; Gaumont-Convention. !S B 
(828-42-27) ; Mayfalr. 18» (525- 

27-06) ; Cllchy-Pathé. t8* (522- 

37-42). 

CRASV BORS8 DB PARIS (Fr.) (•) : 
D.O.C. - Opéra. 2» (281-50-32) ; 

Richelieu, 2* (233-56-70) ; Mont- 

parnasse-83. 6* (544-14-27) ; Monte- 
Carlo, 8* (225-09-83). 

LA DENTELLIERS (Fr.) t Marbeut. 
8* (225-47-19). 

DERSOU OOZALA (Sov, v.o.) : 

Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 

DES ENFANTS GATES (Fr.) : Stu- 
dio de la Harpe. 5» (033-34-83). 
DITES- LUI QUE JE L’AIME (Fr.) i 
Marlgnan. 8* (359-92-82) : Ternes. 
17* (380.10-41). 

DUELLISTES (A. v.o.) : MarbeuT. 8* 
(226-47-19). 

LFS ENFANTS OO PLACARD (Fr.) : 
Saint • André - des - Arts, 6« (328- 
48-18) ; 14-JulUet-Bastllle. Il* (357- 
90-81). 

L’ESPION QUI M’AIMAIT (A., 7.0.) : 
PubilctB-Salnt-Garmaln. fl* (222- 
72-80) : PubUcla- Champs-Elysées. 8* 
(720-76-23) : vT Paramount- 
Marlvaua. 2* (742-63-90) ; Publlcls- 
Ms cl gnon. 8* (359-31-97) ; Max- 

Un der, 9* (770-40-04) ; Paramomn- 
Opéra. B* (073-34-37) : D.O.C. - 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
Paramount - Galaxie. 13* (580- 

18-(D) ; Paramount -Orléans. 14> 
(540-45-91) ; Paramount-Montpsr- 
nasse, 14* (326-22-17) ; Conveotlon- 
8 sine . Charles, 15* (579-33-00) ; 
Magic-Convention. 15» (828-20-64) : 
Paramount • Maillot. 17» (758- 
24-24) ; secrétait. 19* (208.71-33). 
GLORIA (Fr.) : Le Paria B* (359- 
53-99). 

LA GUERRE DBS ETOILES (A, 
v.o.) : Qu! nq nette. 5* (033-35-40) : 
U.G.C. - Odéon. 6» (325-71-08) ; 

Gaumont -Champs-Elysées S' (359- 
04-67). — VJ. : Rex, 2’ (238-83-93) : 
Marlgnan. S* (359-92-82) ; Lu- 
mière. 9* (770-84-64) ; Fauvette. 

13* (331-58-86) ; Mistral. 14* <539- 
52-43) ; Montparnasse-Patbé. 14* 
(326-65-23) ; Gatunont-Conveotion. 
15* (828-42-27) ; Murat. 16* (288- 
99-75) ; Wepler. 18* (387-50-70) ; 
Gaumont-Gambette. 20* (797- 

02-74). 


SPECTACLES 


_ LA VTE DEVANT SOI (Pr.) ! Caprt 

niJII? j 2* (508-11-69) : Paremmmt-Marl- 

inr» vaux. 2* (742-83-90) ; Jean -Cocteau. 

5* (033-47-62) ; Paramount-âdéon. 
BARLAN COUNTKY DÆj 6. (A_ vm.) ; ®° (“^5B-83) ; Psxamount-El^éea. 

ACUOO t?F l%t£ ^ÎSwwSl Jgg; 

‘ïïsJS , «swù k .-“ : *r-: 

IS.oîa! 2 ”- 83 '”^ p ESÏÏÎf^riïi. lï^sS: 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 

(Pr.) Saint-O-i-mBin-Buchetio. 5- îfi-j32? J î4 n ° 

(633-87-53) ; Nation. 12- (343- ?£ irl f S. JMSl^SSîiintïlSR 

04-67) : Calypeo. 17* (754-10-68) ^ S^^SSj^SSSu SsSSSt 

J^A. MARTIN. PHOTOGRAPHE ^ 11 • MOUUn-KOUgA 

(CM) : Studio LOgOe. 5* (033- PAS L’ALSACE ET 

MARCHE PAS SUR MES LACETS n a 5 J > 83 ? V *(544-14^27) • HSSjSS^ 

Fr.) (•) : Rto-Opèra. 2* (742-82-54): 2,“?5 -Sm g2> - Si. 

Richelieu. 2* (S3-56-70) : Athéna. 8- (35»-92-82) . Prançala. »• (770- 

12* (343-07-48) : Fauvette. 13* (331- 

58-86) ; Montpa ruasse- Path A 14* . . , . , 

(326-65-13) ; Cambronna, 15* (734- Les Séances SfieCtOleS 
42-96) : Calypso. 17* (754-10-68) ; 1 ■ 

Cllchy-Pathé. 18* (523-37-41). LES APPRENTIS SORCIERS (Fr.) 

LA MENACE (Fr.) : Paramount- Olympia, 14* (542-67-42). é 18 fa. 

Marivaux. 2* (743-83-90) ; Balzac. 8* (af S. et D->. 

(359-52-70) ; Paramount-Opéra, 9» CHIENS DB PAILLE (A., v-o.) (••) : 


(073 - 34 - ST) ; Par&mouQt-G&lBXle. 
13* (880-18-03) : Paramount- Mail- 
lot. 17* (758-24-24). 

LE MILLE PATTES FAIT DES CLA- 
QUETTES (Fr.) : Omni a. 2* (233- 
39-36); Ermitage. 8* (359-15-71): 
O.G.C. Go bel ma. 13* (331-06-19) : 
Mistral. 14» (539-52-43) 

MOI. FLEUR BLEUE (Fr.) : O.O.C. 
Opéra. 2* (281-50-32) ; Ermitage, B* 
(359-15-71). 

NOUS IRONS TOUS AO PARADIS 
(Fr.) : Richelieu, 2* (233-56-70) ; 
St-Gennaln Village. S* (633-87-59) : 
Heutefeullle. 6* (633-79-38) ; Coli- 
sée, 8e (359-29-48) ; Gaumont- Ma- 
deleine, 8* (073-56-03) l Lord Byron. 
8* (225-03-31) ; La Parle. 8* <339- 


Luxembourg, €» (633-97-77). A 10 tu 
13 h. et 24 b. 

CŒUR DB VERRE (Ail., v.n.) : stu- 
dio Oalande, 5* (033-72*71). à 

15 b. 30. 19 b. et 22 h. 16. 

LES DIABLES (A. v.o.) (•*) : Lu ter- 
naire, 6* (544-57-34). A 12 b. et 
24 h. 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap, wjO.) 
(*•) : Saint- An dré-dea-Arta, 6* 
(326-48-18), â 12 h. et 24 h. 

EL CHBRGUI (Maroc, vjx) : La 
Seine, 6* (325-95-99). A 20 h. 30. 

HAROLD ET MAODB (A, Th.) ; 
Luxembourg. 6*. A 10 tu 12 h. et 
24 b. 

INDIA SONO (Fr J, : Le Seine. B* 
A 12 b. 30. 
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MAISON des arts 

ET DE U CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 

Place de J Hôtel -de- VH!» - 94000 CRETEIL 
TéL : 899-90-50 

THÉÂTRE : vendredi 2 décembre, à 20 h 30 
LA CERISAIE, d’Anton Tchekav 
par le CenlTe Dramatique de Bourgogne 
VARIÉTÉS ; samedi 3 décembre, à 20 h 30 
Jean-Roger ÇAUSSIMON 

JAZZ-MUSIQUE : dimanche 4 décembre, à 16 heures 
ARS NOVA ET LE TRIO MARTIAL SOLAL 
Xenakis - Peoderecki - Stravinsky - Constant-Sola! 

CINÉ-CLUB : mercredi 7 décembre, à 20 h 30 

LE JUGE ET L'ASSASSIN, de Bertrand Tavemier 

BALLET : mercredi 7 et jeudi 8 décembre, à 20 H 30 
BALLET JAZZ DE MONTREAL 
Uniques représentations en région parisienne 

MUSIQUE : vendredi 9 décembre, à 20 b 30 
QUATUOR BULGARE 

Schubert - Brahms 

VARIÉTÉS : samedi 10 décembre, à 20 h 30 
Cota VAU CAIRE 

Renseignements - Location *. 899-94-58, de 12 heures â 18 hnm- 


MERCREDI 

MONTE-CARLO v.o. - SAINT-GERMAIN HUCHETTE v.o. 
NATION - MONTPARNASSE 83 - ST-LAZARE PASQUIER 
IMPÉRIAL - GAUMONT CONVENTION - PARLY It 


53-99) ; Prançala, 9* (770-33-88) . : JE, TD, IL. ELLE (Fr.) : Le Seine. 
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0a(qnB Récital 
JEANNE-MARIE 

DARRÉ 

Mozart, Chopin. Liszt, 
Saint-Safas, Uni 


,-hr 3* Snadehrergeals, 

Tàtembn, V* ■ **V>™*' 

2 21 Mans On*. CORCBitS UmOUiERX 
(P-H- . CHORALE STEPHANE CAILLAT 

vannants.) COCHEREAU 
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QUATUOR ARCAHA 
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Dlmnche 
il décembre 
â 21 Mores 
(Val malôte.) 


premier récital â Parts 
do ptanuta MICHAEL 

B U D 7 

SCHUBERT - PR0R0FIEV 
LISZT • STRAVINSKY 




Veh»- DBL06&B _ 

U--31N* Ondes Marteaiit, pian», P«re- 

:tj Serge BLANC 
Moniaue MERCIER 


violai, plaoo 
MARIANNE 


_ — BEHRENDT. violon 

Udo RE 1 HEMAHH 

€9^ Mariella H 0 RDM 4 KM 

)y P Chaat et Harp» 

W ïssrssss 

- THIIIâT 

h 3" twnE»T?ïSiF 


Les Conearts Bare présenta et 
« BRANDS CONCERTS PIETEL a 

unrii Ens. ïnsfr. de France 

12 décembre 

H a Dir. : J.-P. WALLEZ 

ourend, 

«»• Sol. : Uiy LASKIHE 

val mal ôte.) Ledafr, Kundel, Ravel, Joliret 


& 
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^jiSleUE BACH : SoMtd « «o 

BKV 1939 

Are SCHUMANH ï 5 «8rte In 

0 Voftstane opw JM . 

nec K. Gkcbld, S. CcilBt, 
««.O l 
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FWtIWi d® Wsta» sacré* 
; \>Mi ite Parte 

■es :. J.-S. BACH 
u OMTORIO DE H0& 

btt Eus. Vocal «*"■ 

S Orcb. Dahers. Parti Sorbmme 

and. . o. Pietti, I. Castte. 

Ot Ç. Planta), 1). Rslnemua 

p soir Direction : 

yncrj I Jacques GRIMBERT 


tanill 12, 

Mardi 

13 riéesottra 
a 21 brans 

(DandBlot) 


THEATRE 

dKCHAWS* 

ELYSEES 

Mercredi. 

14 décembre 

120130 

(ValmtiéteJ 


Lundi 

19 décembre 
à 20 h 30 
Les. Salle, 
Duraed, 
Agences, 

3 nue 
0\e. 

Valmalète.) 


2 Mettais 

du Guitariste Brésilien 
TUS 1 B I 0 


SAHTOS CS 


Sçr, fireoados, ADjbhIz, 
Nacre, Vflla-LrfiBS, etc. 


Udlqne récital a Parts 
H A R T H A 

ARGERIGH 

RAVEL - CHOPIN 
BARTOK - SCHUMANN 

Las Concerts Berg présentent 
«BRANDS CONCERTS PLEYEL» 

Orcb. de Cfaamiire de Rouen 
CtnEBTs de Saiat-EnstaAe 
Dir. : RP. Emile MARTI» 

avec B. KENDBICKS fsopranc). 
S. HE5SE (mezza), 

H. WINKLEB (ténor), 

H. EBEL (basse) 

BACH: Messe en si 


Paavette. 13* (331-56-86) : Mont* 
parnasne-Patbé. 14* (326-65-131 : 

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16) : 

Victor Hugo. 19* (727-48-75) : We- 
pler. 18* (387-50-70) ; Oaumont- 
Oambetia. 20* (797-02-74) 

NOUS SOMMES DES ÏIW5 ARABES 
EN ISRAËL (Suisse. V. arabe) : 
La Clef. 5* (337-90-90) : Racine. 6* 
(633-43-71). 


Les filins nouveaux 

BRANCALEONE S'EN VA- 
T- AUX CROISADES, film Ita- 
lien de Mario Monlceill V-o. : 
D.C.G. Odéon. B* (325-71-08). 
Biarritz. 8* (723-69-23) : f J. : 
Rex, 2* (238-83-93). Bretagne. 
6* (222-57-07). Hetder. 9* (770- 

11- 24). Magic-Convention. 15* 
(828-20-64). 

LE FOND De L’AIR EST 
ROUGE, film français de 
Chris Marfeer. Quintette. 5* 
(033-35-40) (dnus a a 1 1 a a). 
Olyxnplc. 14- (542-67-42). 
QUITTER THION VILLE, film 
français de Mohamed AUtama 
V. r7v. arabe : Le Belne. fi» 
(325-95-99). 

LA NUIT, TOUS LES CHATS 
SONT GRIS, film français de 
Gérard Zmgg Clnny-Erolea. 6* 
1033-20-12). Bonaparte. 6* (328- 

12- 12). Biarritz. 8* (723-69-23). 

Cln*mond- - Opéra. 9* (770- 

01-90). ü-GÆ. Gare de Lyon. 
12* (343-01-69), U-GC. Gob6- 
lla*. 13* (331-06-18). lClatraL 
14* (539-52-43). Miglo-Convan- 
tlnn. 15» (828-20-64). 

BIG GENERATION. Dim musi- 
cal américain de WU1 Btolen. 
Va : Vldéoatone. 6* (325- 
60-34). 

LA NUIT DES VERS GEANTS, 
film américain de Jeff Lle- 
berman. Va. i Ermitage, 8* 
(359-15-71) ; ver» (r. : D.O.C 
Opéra. 2» (261-50-32). Maiè- 
vlUe. 9* (770-72*86), DG C. 

Gare do Lyon. 12» (343-01-59). 
D.O.C. Gobait ne. 13* (331- 

06*19), Mistral. 14» (539-52-43), 
Bien vende - Montparnasse. 15* 
(544-25-02). Convention Saint- 
Charles. 15» (579-33-00). te»S- 
gea. 18» (522-47-94). Secrdtsn. 
IB* (206-71-33). 

L'ENFER DES MANDINGOS, füm 
américain de Steve Carrer 
(■•) Va. ; Balzac. 8» (359- 
53-70) ; JS. : ABC. 2» (235- 
55-54). Clnny-Palace. 5» ■ (033- 
07-76). Gaumont - Sud, 14» 
(331-51-16), Cambronna. 15» 
(734-42-96), Cllchy-Pathé. 18» 
(522-37-41), Gaumont -Gam- 
betta. 20* (737-02*74). 


LES ORPHELINS (Sov, v.o.) t Ven- 
dôme. 2» (073*97*52) : D.G.Q. Dan- 
ton, B* (329-42-62) : Marbeuf. 8* 
(225-47-19) ; Studio RaspaU. 14» 
(326-38-96). — VJ. : U.O.G Gare 
de Lyon, 12» (343-01-58) : Seorétan. 
19» (208-71-33) 

PADRE PADRONB (lu VA.) : 14 JuD- 
let-Parnejae. 6» (326-58-00) ; Hau- 
tefeullle. 6» (633-79-38) ; Elyaees- 
Llncoln. 8» (359-36- M) ; 14 Juillet- 
Bastltte. Il* (357-90-81) — VJ. . 
Impérial, 2» (742-72-52) ; Saint- 
Lazare Pssquter. B* (387-35-43) • 
Gaumont - Convention. 15e (823- 
42-27). 

PARADIS D'ETE (Suéd^ VA) : Stu- 
dio dee Oreulloes. Se (033-39-19) 
LE PASSE SIMPLE (Pr.) j Made- 
leine. 8* (073-56-03). 

LE POINT DB DURE (Fr.) : D.O.C 
Danton, 6» <329-42*62) ; Hysées- 
Clnèma, 8e (225-37-90) : Camée, D* 
(770-20-39) ; Mlramar. 14* (326- 

41- 02) I 

POUR CLEMENCE (Fr.) : Studu I 

MédJcls, S» (633-25-07) ; Marbeuf 
8» (225-47-19) ; Olymplc- Entrepôt 
14* (542-67-42) 

REPERAGES iSnlaee) Quartier 
Latin. 5* 1 326- 84- 65) ; fiauiefeuilie. 
S* <033-79-381 : Mooiparnasae U. 
6* (544-14-27) ; Elysfiee-Llpcolm, 8» 
(359-36-14) ; Mangnan. B* (359- 
92-62 ); Oaumoot-Opéra, 9* (073- 
95-48) ; Nations. 12» (343-04-67) ; 
*p)ymptc. 14» (542-67-42) ; Gau- 
mont-Convention. 15» (828-42-27) 
SALO GU o-o) (**) : Panthéon. 5» 
(033-19-04). 

TCHAIS.OVSKS (3ov, vo.) ; Klno- 
panorama. 15* (308-50*50). 

LE TOBOGGAN DB LA MORT (A, 
v.o.) : Ambassade, 8* (359-19-08) : 
vJ. : Berlitz, 3* (742-60-33) ; Mont- 
parnasse 83, 6» (544*14-27) ; Oau- 
moot-SUd. 14* (331-£1-16) ; Cllchy- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

ON AUTRE HOMME. ONE AUTRE 
CHANCE (Fr.-am.) t Colisée. R» 
(359-29-46). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (lu 

væ.) : u.Q.C. Danton, 6* (329- 

42- 62) : Clnny-Beolea. G* (033-29-12): 
Biarritz. B* (723-80-33) : vJ. 
U.Q.C. Opéra. 2» fîÛl-SÔ-32) : 

P LM. Saint-Jacques, 14* (5B9- 

68- 42) : BlenvennB - Montparnasse. 
15» (544-25-02) ; Grand PavOlB. 15* 
(531-44-58) : Murat, 18* (288-99-75) 

UNS SALE HISTOIRE (Fr.) : 14 Jull- 
lot-PaniUM. 6* (32 S- SB* 00) ; Saint- 
Abdré-dea-ArtaL 8* (326*48*19). b 
BP 

VALEVTCVO (Ang, VA) s La Oaf. 
5» (337-90-90) ; Biarritz. 8* (723- 

69- 23). 


fi*, à 12 h. 15. 

J'ME MARIE, JTME MARIE PAS 
(Can.l : La Cler. 5* (337-90-90). 
j. a l. 

LENNY (A, VJO.) : La Clef. a*, a 12 b. 
et 34 b. 

LOVE STORY (A., vJt.) : Daumeenll, 
12* (343-52-97), à 20 b- S. et D. à 

18 b. et 20 b. 

LE MANQUE (Fr.) ; Le Belne. 6*. A 

LE MECANO DE LA • GENERAL a 
(A.) : Studio Oalande, 6* (033-72- 
71). b 12 h. 18. 

MISSOURI BREAKS (A- VA) : La 
Clef. 5». A 12 h. et 24 b. 

NE LAISSONS- PAS LES MORTS 
ENTERRER LES MORTS (Fr, v. 
yiddish) : La Clef. 5*. à 12 h. et 
24 b. 

NEWS FROM HOME (Fr.) ï Le Seine; 
s», a 16 b. 30. 

L'OPIUM ET LE BATON (Al g, VA) : 

Le Seine. 6*. S 20 h. 

PANORAMA DU CINEMA UNDER- 
GROUND (A. vjo ) : Olymplc. 14*. 
* 18 b. (tf 8. et D.). 

PORTIER DE NUIT (TU V-O-) (**) ! 

Luoemalre, 6». é 12 b. et 24 h. 
BOSSMARY’S BABY (A* vJ.) (•) : 

DaumesnU, 12* (343-52-97). à H b. 
THX 1U8 (A_ va) : Olymplc; 14». 
à 18 b. (af S. et D.). 


CENTRES CULTURELS 



ETRANGERS 


cars cuLTURa ALLEMAND 

EŒTHE-9STTTUT 

17 avenue dlêra- IB* 

mercredi 39 novembre, 18 h. 30 

CENTENAIRE H. HESSE 

CONFERENCES 
Le voyage Initiatique 
par MARCEL BRION, 
de l’Académie franpalas 
Hesse « la Fra nce 
p ar CLA UDE DAVID 
ENTREE LIBRE. 


CONCERTS 



Radio fronce 


CYCLE D'ORGUE 

L BL ,i 8E Almuf RÔSSLER 
ZÏmow -(Hiyie r Messiaen^ 

SAISON LYKIÛÜE 
S CH ABRI ER 

_. 6WENDBLINE 

gg» 1 - A-1L Wmita, c. wim, 

uutonu p. Bgnzd 

Hercreifl orch. national de fbance 

fasgy Dir. : Henri GALLOIS 
MUSIQUE DE CHAMBRE 
RADIO- IBBITÏÏN - HOLUGER 

firtsd TOURN B! - BRAHMS 

SSL - KELEMEH 

a 20 b 30 Ctafltti MATHIEU 

NEUES ZUKCKER UIARTPI 



NOUV. ORCH. 


RADIO* 

FRANCE 

srené 

AUHtoriOB 

Jetfdisaéb 

5 20630 

Dir. : J. MAKSIMIUK 
Sol. : D. RANKI 

PENDERECM - STHAVIRSXY 
CHOSTAROViTCH 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


THEATRE 

|Dir. : Lorin MAA2E 

i^7bHm' FAUHE - FBWffiK * DEBUSSY 


Location : RADIO-FHJUSE, SaBes et Agences 


D1NO DE LAURB^(TIS présente 

ALBHTTO SORDI • SILVANA MANGANO 
JOSEPH GOTTBM « BETTE DAVIS 

L’ARGENT 

DELA 

VIEILLE 

(LO SCOPONE SOENTIHCO) 

un fin de HM 

LUIGI Æ 

i—.— ■ COMBMONI — — ■ 

ovkAAHO CAgCTBm) ef la paA*xribn ^ 

s^jaratwLPoscmào.Mu^pmpiccioNi 

PrcckxJmrexéevftf R^USTO SARAC0>U 

UnepradudànDNODElAURENnSNIïSMAiiCOSjMiEeilRicyieelerDtafeAoHAAHM 
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RADIO-TÉLÉVISION 
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rrïïfi WWm:! yr tv'^ i 


asiœ 


à propos du métro marseillais 

UNE PROTESTATION 
DE IA DIRECTION 
DE L'INFORMATION D'A 2 

Après l'incident gui a opposé, & 
propos de l'adaptation du métro 
wmwiAniftis aux handicapés, 
M_ Gaston Detferre, maire de la 
ville, et M. Noël Manière, journa- 
liste d'Antenne 2 (le Mande du 
29 novembre), la direction de 
l’information de la ftfmtnn a 
publié une déclaration dans la- 
quelle élle « regrette que Af. Gas- 
ton Defferre ait cru "bon de recou- 
rir à l’injure plutôt gtdà une 
explication s et où. elle « proteste 
contre de tels procédés ». 


INSTITUT 


ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 


\ 

Élection de M. Jean Stoetzel 


[ïïïTWM 


CHAINE I : TF1 

18 h. 25, Pour les petits ; 18 b. 30, Lite 
aux enfants t 18 h. 55, Feuilleton: Un mystère 
par four (redüïJ ; 19 h. 10, Une minute pour 
les femmes ; 19 h- 45, Eh bien ! raconte ; 20 h_ 

Tou rnai _ 

20 h. 30. Documentaire d’art t Journal d’on 
voyage (Promenades imaginaires en Hollande « 
Rembrandt!. PTOCL J.-M. Drot; 

21 b_ 30. Documentaire : Lettres d’un bout dn 
monde fL’Espagna deuxième partie : Divorce 
h l'espagnole!, prod. J.-E. Jeannesson ; 22 h. 25. 
Littéraire : Le livre dn mois, de J. Femlot et 
Ch. Collante : 

Avec amie Loesch nés Disant», de Jeanne 
Champion), Françoise XenaJds' fia S tari a, 
d’Eisa Marante). Lucien Guissard (John ren- 
ier. de Didier Decoin). Matthieu Gale v (las 
Archiva» au Bord, do Marguerite Voureenar). 
Lucien Bodard fTampoi do Comme Boumi- 
qvoL Françoise Lefèvre (le Para des arabe». 
d'André Hardelet), le général Buis i Lucien 
chez le* satrrage*. de Claude Bon jean). et 
Jean-Bdem Railler ft’OrtUnaire Mésaventure 
du soldat BapoporC. do Pierre Goldman). 

23 h. 40. JounxaL 


20 h. 30. FILM : LA MAIN AU CO] 
d’A- Hitchcock (1954). avec C GranVG. 1 
Ch. Vanel. B. Auber (rediffusion). 

22 h.. Mag azin e médicaL 

23 h. 3o7JoumaL 

CHAINE ill : FR 3 / 

18 h. 45. Pour les leunes : Touche la t 
et la cuisine voyageuse s 19 h. 5. Emissions \ 
nalesi 19 h. 40, Tribune libre: le Mouve 
ôcoJoEdque : 20 h.. Les feux; _ 

20 £ 30. FILM (Westerns. Poücl era J 
turas) : LE JUGEMENT DES FLECHES 
S. Fuller (1956). avec R. Steiger. S Mo 
H Keith. R. Meeker. Ch. Bronson (radiffui 
22 2 l, Journal 


FRANCE - CULTUR^ 


CHAINE H : A 2 








i s 1* !él« H *'1 Jii 





ff yipi à " r .;r 




18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 18 h. 40, C’est 
la vie 1 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 tu 45, Jeu : Ouvrez L’œü x 20 lu, Journal. 


foie digestion constipation 

boldoflorine 

infusion 

•*•;$£. r- 3F = Ô . r- 

F es d'uHiScîicr cenum.* Sûrs, svis rcéd.eal 


8 h. 10, Malraux et soft double ; 19 h. 25, acte 
L'Inné et L'acquis; } 

20 tu. Dialogue» : informatique et Libertés, 
B Tricot et J. Laot : .'21 b. 15. Musiques de 
temps ; 22 p. 30. entretiens aven O. Costa de a 
gard ; 23 lu Musique. 

FRANCE -MUSIQUE 

18 b 2 , Musiques magazine ; 19 h. Jazz tlm 
défricheurs) ; 29 b- 35, masque ; 19 h. 45, Rep 
les européens en Italie ; 




de Jedermann », « Fantaisie eut des rythmes 
menco », « Polyptyque— six images de la Passion 
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graphiques 4 l’université 
maux et. députa 1955, 4 la 
où. U a été directeur de lTr 


L'Académie des sciences mo- 
rales et politiques a procédé, lundi 
28 novembre, au rem pl acement, 
dans la section de philosophie; de 
Martial Gueroult. M. Jean Stoet- 
zel a été élu au premier tour, par 
27 voix contre 12 à M. Raymond 
Folin et un bulletin blanc. 

(Ancien élève de TTSccde normale 
supérieure, agrégé da philosophie, 
docteur éa lettres, M. Jean Stoetzel 
est né 4 Salnt-Dlô (Vosges) la 
23 avril 1910. Il a été successivement 
détaché 4 1 "université Columbia, pro- 
fesseur aux lycées d'Amiens, de Cèer- 
mont-Ferrand. û'ETvreux et, après avoir 
«té détaohé au OJUtA, «a. lycée 
Kaffin. H est ensuite affecté au ser- 
vice national de la statisti q ue, pro- 
fesseur 4 l’Institut d’études démo- 
graphiques 4 l’université de Ser- 
deaux et. depuis 1955, 4 la Sorbonne, 
où U a été directeur de llnetltut des 
sciences sociales clt travail du Centre 
d’études sociologique» et du labora- 
toire de psychologie sociale: 

Membre du comité des travaux 
historiques et scientifiques (section 
d’histoire moderne et contempo- 
raine), membre de la commission de 
la Ré publique française pour 
1UNESCO, préaSdnt du comité des 
sciences sociales, membre de la dé- 
légation française A la conférence 
générale, M. Stoetzel préside le 
conseil de direction de lTnstitrut 
français d’opinion publique (IFOP). 

h est l’auteur de : Théorie de* 
opinions, l'Etude expér i mentale des 
Opinions . . Français et immigrés. 
Jeunesse sons chrysanthème ni 
sobre. l’Enseignement des sciences 
sociales dans la Proche et le Moyen- 
Orient (en arabe), la Psychologie 
sociale .] 

Chateaubriand et Hegel 

L’Académie & d'autre part dési- 
gné & l’unanimité M. Edouard 
Bonnefous comme . délégué au 
conseil de l'information électro- 
nucléaire, présidé par Mme Si- 
mone WeiL 

ÉDITION 


Elle à enfin entendu une com- 
munication de IL Mauric e Schu- 
mann. - de l’Académie française, 
relative à une source Inédite de 
Chateaubriand. Comment ce der- 
nier a-t-il eu connaissance de la 
doctrine de Hegel, qu’il cite et 
dont il résume la philosophie 
historique dans la préface de ses 
Etudes historiques publiées en 
1831 ? . 

M. Maurice Schumann a trouvé 
la réponse dans le troisième nu- 
méro de 2a Revue française, revue 
éphémère fondée en 1828 par 
Guizot, Charles de Rfimuzat et 
Victor de Broglie une longue 
étude anonyme y est consacrée 
aux deux premiers volumes d’un 
ouvrage d Edouard Gans, disciple 
passionné de HegeL 

Non seulement Chateaubriand 
a repris, et paré de son style, oet 
article. H a, en outre, décelé une 
parenté profonde entre sa propre 
philosophie et celle de l’« Ecole 
m o dern e historique » dont U re- 
connaît la paternité A HegeL 

Et l’orateur de se demander si 
une lueur nouvelle n'a pas jailli 
dans la conscience occidentale le 
jour OÙ l’écho de la pensée hégé- 
lienne a incité Chateaubriand- à 
Introduire un ordre dans la per- 
pétuité du devenir. 

M. Victor Cadere, dont nous 
avons annoncé l'élection {le 
Monde du 19 novembre) comme 
correspondant de l'Académie des 
sciences morales et politiques, a 
bien été ambassadeur de Rouma- 
nie (en Yougoslavie et au Por- 
tugal). mais non 4 Paris comme 
noos l'avons annon c é par erreur, 
n est en outre ancien professeur 
associé & la faculté de droit de 
Paris-XL raison principale de son 
élection dans la section de droit 
public de l'Académie. 


Le P.-D.G. de la FHAC critique 
la prise de position du F.S. 
en faveur du prix unique des livres 


Sous le titre « M. Mitterrand au 
secours de Hachette ». 11 André 
EaseL F .-DÛ. de la FNAC. criti- 
que. dans l’édltorlal du numéro de 
décembre de Contact (la revue 
des adhérents de la FNAC). la 
prise de position — apoujadiste. 
conservatrice, . réactionnaire » — 
du premier secrétaire dn parti 
socialiste en faveur du « prix uni- 
que des livres » (Us Mande du 
25 novembre), e M. Mitterrand 
sait-il ce que représente le prix 
unique? Tout simplement, le prix 
minimal imposé, c'est-à-dire Cin- 
terdiction de pratiquer une baisse 
quelconque sur la prix décidés 
par les producteurs, la fin de 
toute modernisation da circuits 
de distribution. f_) On prétend 
sauver la petites librairies de la 
concurrence da grandes surfaces. 
Mats ü ne faut limiter la concur- 
rence que lorsqu’elle devient 
déloyale », précise M. EsseL 

On sait qu'en échange dn «p rix 
unique» certains éditeurs et 
libraires S’engagent & èiminn» ne 


10 % les prix de l'édition. « lie 
voit-on point, poursuit K. EsseL 
que si cette p rop osit ion survient 
aujourd’hui, c'est parce que enfin 
la concurrence s’est emparée de 
cette vénérable corporation 7 Une 
fois le prix imposé obtenu, édi- 
teurs et libraires se débrouOeront 
bien pour reconstituer leurs mear - 
ga. Sinon, que ne décident -üs 
immédiatement cette baisse , qui 
aurait pour effet de dtintnuer leur 
écart de prix avec ceux qu?üs 
combattent et. par conséquen t, de 
leur ramener de nombreux 
clients 1 » 

Four le P.-D.G. de la FNAC. 
l’un des vrais problèmes de Fédl- 
tian française est celui de la 
concentration de rédlti on . .et 
no tamment la domination de Ha- 
chette, qui « r et fo rce jVétca drc 
son emprise sur la distribution du 
tiare ». « Cette mainmise serait 
totalement amodie aux puissan- 
ce* de l’édition par la proposition 
de M . Mitterrand »> qoi apparaît 
a ML murai comme c s» mtatrabie 
gadget électoral ». 


PRESSE 


N. ROBERT HERSANT 
DIRECTEUR POLITIQUE 
DO «FIGARO» 

- Le nom de M. Robert Hersant, 
président - directeur général - dn 
Figaro, est assorti désormais, 
dans l 'enca dré traditionnel de 
l’éÆteur — dénommé T « ours » 

— de oe journal, dn titre de: 
directeur politique du Figaro. 

Dons le même « pavé » appa- 
raissent les hottw de vnw Jacques 
Jacquet -Franrlllon. rédacteur en 
chef, et Louis Pauwels, directeur 
des services culturels et du 
Figaro-Dimanche. 

Le conseil municipal de la ville 
de Roubaix, sous l'impulsion du 
maiïe (PH.), M. Pierre Prouves t, 
a décidé, lundi 28 novembre, 
d'acquérir les b&Uments des éta- 
blissements Les tienne, rue cTOran, 
ancienne usine de tissage. Cet 
achat devrait favoriser l’Implan- 
tation dans ces locaux d’une Im- 
primerie moderne que M. Robert 
Hersant souhaitait primitivement 
réaliser à Mouseron (Belgique), 
pour y tirer -le quotidien Nord- 
Eclair et l’édition internationale 
du Figaro. 

La municipalité espère ainsi 
sauvegarder quelque 250 emplois 
Inhérents an tirage de Iford- 
Kclatr et compte sur 150 emplois 
nouveaux. 

Selon nos Info rm a tions , le pro- 
jet a été adopté par la majorité 
socialiste du conseil immicipaL 
Les élus communistes ont refusé 
de voter, tandis que tes de ux rep ré- 
sentants du PJ3.U. se pronon- 
çaient contre. 


CORRESPONDANCE 


Après la disparition 
de « Guyane-Matin » 

Après la suspension de parution 
du journal Guyane-Matin (le 
Monde du 18 novembre), nous 
recevons de son directeur. M. Oll- 
vier Forichon. la lettre suivante : 

Guyane-Matin s'arrête, effecti- 
vement, au bout d’un mois et 
i*»mi de parution. Lancé avec de 
faibles moyens, et avec une dis- 
crétion voulue an départ — il 
S'agissait pour nous d’utiliser les 
vacances comme période de ro- 
dage, nos moyens limités ne per- 
mettant pas l'édition de multiples 
numéros zéro. — u diffusion et 
son tirage grimpaient régulière- 
ment. avec ose croissance envie- 
Me de 3 % de lecteurs nouveaux 
par Jour. 

La seule et vraie raison de 

l’arrêt de Guyane-Matin est un 
grave -accident survenu, fin sep- 
tembre. sa directeur de la publi- 
cation. accident qui récarte, pour 
une longue durée. «T une pleine 
activité. Et. après plus d'un mois 
et «««"ri d'arrêt. U apparaît effec- 
tivement fltooü» et déraisonna- 
ble de reprendre la publication. 
La décision, douloureuse, a été 
prftra. Le vide dans l’Information 
en Guyane reste. Nous ne déses- 
pérons pas de pouvoir, un Jour, 
je combler de nouveau. <_) 

Journal de dialogue. Indépen- 
dant. ouvert à des tendances 
exclues des tribunes habituelles, 
Guyane-Matin, en un mois et 
demi de parution, a réussi un cer- 
tain nombre de scoops locaux, qui 
loi ont valu d’être cité par aes 
confrères locaux de la presse 
écrite et parlée^ 


CHAINE I : TF 1 

13 h. 35, Les visiteurs du Mercredi ; 
17 h. 55, Sur deux roues -, 18 h. 10, A la bonne 
heure s 18 h. 30, Pour le petits ; 18 h. 35. L*üe aux 
enfants; 18 h. 55, Feuilleton : Un mystère par 
jour (rediffJ ; 19 h. 10, Une minute pour ies 
femmes (goûters d'enfants) ; 19 h. 45, Eh bien ! 
raconte ; 20 hl Journal. 

20 h. 30, Jeu policier : L inspecteur mène 
l’enquête. (La mort dans le cœur J 

Meurtre d’une jeune femme, fortunée et 
belle, dans tut hôtel prés de la frontière 
belge ; une énigme de Pierre Gaspard-Huit 
soumise au candidat du four. M. Hubert de 
Castet. 

22 h_ Médicale : Le cerveau, par L Barré re 
et E. Laiou. 

23 h., JournaL 

CHAINE II : A 2 

15 11, La monde merveilleux de Walt Disney^ 
15 h. 55, Un sur cinq ; 18 h. 25, Dorothée et ses 
■inia - 18 h. 40, C’est la vie i 18 h. 55, Jeu ; Des 
Chiffras et des lettres i 19 h. 45, Ouvrez l'œil; 
20 h., JournaL • ' 

20 h. 30, Magazine d'actualité : Question de 
temps i La télévision, pour qui ? (Le sénateur 
Henri Caillavet face à des journalistes) ; 21 h. 35. 
Feuilleton américain : L’échange ; 22 h. 25, La 
parole à dix-huit ans. - 

Que pensent les leunes de ta justice ? 

22 h. 55, Journal. 

CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes : Feu rouge, feu 
vert ; 19 h. 5, Emissions régionales ; 19; h. 40, 
Tribune libre l'Union des athées ; 20 11, Les 
jeux. 


20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : PLEH 
SO LEIL, de R. Clément (1959), avec A. Dr 1 -* 
M. Ronet, M. Laforét, R Kearns. K U 
E. Popesco (rediffusion). 

22 h. 35, Magazine : Un événement, 

CL Lefèvre et G. Pemond. (Les jouets.) 

22 h. 30, JournaL 

FRANCE -CULTURE 

13 b. 30, Musique ; 14 h. 5. On livre, des voix 
< le Demi-Juif ». de B. Beauvais ; 14 b. 45, L’écc 
des parents et des éducateurs ; IS h- t Les api 
midi de France-Culture.- Mercredi jeunes»; 4 16 h. 
En direct de Montpellier (Images de la recherche) 

17 ïl 32, Musiciens français : N. Zaurablchvlll 

18 b. 10. Malraux et son double : 19 h. 25, La scie ne 
en march e : la thermolnmlneacence ; 

20 bL, La musique et les hommes : « Jephté » d 
Haendei, par la chorale et l'orchestre Hadlo-SympT 
nique de Francfort, dlr. EL BSIlng ; 22 h. 30, Ent 
tiens avec O. Costa de Beau regard ; 23 h. Rencon 
au festival international de danse. I 

FRANCE -MUSIQUE / 

13 h. 15. Stéréo postale ; 14 h. Mélodies sans { 
rôles— Nouvelles auditions : Œuvres de O. Aa“ 
p. Mlrogllo, Haydn. F. Doppler par le nom 
orchestre philharmonique de Radio-France ; & 15 h. 1 
Œuvres de Vivaldi, adrlaussen. Neusldler, Borrono t 
Milano, Ferrabosoo, Caroso, Bach. Svendsen. Éonloga 
Duphly ; 18 h. 2, Musiques magasine ; 19 h- Jri 
tlme (les hommes du Président) ; 19 h. 35. Klosqtq 

19 h. 45, Présentation du concert, par J. de Sollle» 
20 h. 30. Saison lyrique en direct da grand 

torlum— Orchestre national de France et char 
de- Radio- France, dlr. H. OaUols : « Gwendollna 
opéra en quatre actes, poème de Catulle Me 
(Chabrier). avec A.M. Miranda, C. Melon). P. Oam , 
23 h, France-Musique la nuit.- Passez doue au stud 
avec Juliette Qrêco; 0 h. S. La dernière image 
R. Vaughan Williams. 



UN 4f DOSSIER DE L'ÉCRAN^ 
SUR LES JEUNES ET U DROGUE 

La lieige de Noël, émission sur 
les Jeunes et la drogue dans la 
série «Brigade des mineurs», qui 
avait été déprogrammée le 8 oc- 
tobre dernier sur avis du conseil 
d'administration d'Antenne 2, fera 
l’objet des «Dossiers de l'écran» 
du 13 décembre. Sur la question 
« Peut-on tout montrer à la télé- 
vision?» Interviendront notam- 
ment M. Christian Chavanon. 
auteur d’un rapport relatif aux 
problèmes posés & l’information par 
la violence, un membre du comité 
d’études sur la violence, la crimi- 
nalité et la délinquance (comité 
présidé par M. Alain Peyrefitte), 
M. Marcel Julll an. président d’ An- 
tenne 2, des spécialistes des effets 
de télévision. Deux standards dis- 
tincts seront ouverts, l’un au pu- 
blic, l'antre aux Journalistes. 


TRVKI'NKS irr npKATS 
MARDI 29 NOVEMBRE 
— M. RObert Fabre, prérident 
du Mouvement des radicaux de 
gauches, est l'Invité du journal de 
France-Inter, à 19 heures. 

— Le débat de R.-M.-C. a pour 
thème : Lyon écrase-t-U les villes 
de la région Rhône-Alpes, à 
13 heures. 

MERCREDI 30 NOVEMBRE 
— M. Louis de Quirtngawt, mi- 
nistre des affaires étrangères, est 
interrogé sur Europe 1, à 8 h. 30. 

— Le magazine « Question de 
temps » a pour sujet « La télévi- 
sion » et pour Invité M. Henri 
Caillavet, sénateur (Gauche déan.) 
de Lot-et-Garonne, sur A2, i 
20 h. 3a 
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L\ »^X Réceptions 

— L'ambassadeur du Canada et 

■ -Cî.-.'p.w'MUûie Pelletier ont donné lundi une 
• —T* ^û r , :>«. ; ' 3 ' r JBÎ .réception dans les salons de leur 
- - r - - ' -■ • résidence. 


r« 




; ■■ fr 3 
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■j* h- _ •’ *V • -■ V ■, 4**5 j, 

> y 0 -Hz:* 
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— L’ambassadeur de Grèce auprès 
de rorgoxüsstlon de coopération et 
de développement économiques et 
j ^ Mme Dlmltrl Atbanassopoulos ont 
: Tniw offert une réception lundi SS no- 
. -‘A S vembre. 

.. ■ibre'.A 1 " 

îjj** i) — L'ambassadeur du Portugal a 
t-'X Prj, oltert lundi soir une réception & 
DFc 'fti. l'occasion de la remise à M. Vlelra 
- da Silva de la grand-croix de Saint- 


FRANC: - C 


•• i'üJ„ r 4foa wiva ae ia gn 
? Jacques-ù- l’Epée. 
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— M. Guida Barda. 

- : -l> ■ .. M. et Mmo Maurice T raton. Cyrille 
•-Xet Frédéric. 

Xi 1 »* M. et Mme Georges Barda, 
i. ll A k M - Freddy Barda, 
n^fe- MAe Glullana Barda, 

~ • ont la douleur de faire part du 
dècàs de 

.Mme Clrmy BARDA, 
survenu le 24 novembre 1977, à 
Milan. 


uA — On noua prie d'annoncer le 
décès de 

J, ■ M. Jean de BIGAULT de CAZANOVE. 
• 1 --s ^ survenu le 28 novembre 1977, & i'ftge 

- ? ~ 3 ' ; de soixante-dix ans, muni des sacre- 
jj; o'mants de l'Eglise. 

: Les obsèques auront lieu le jeudi 

-i-: '.-l.vl" décembre 1877. en l'église de 
-.î r ^-Baiid 1561. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


-m- et 


mm nove rmi 


tàpr"- 





Mme Jean-Pierre Davet 
et leurs enfants. 

M. et Mme Michel-Christian Davet 
et leurs enfants, 

M. et Mme Baudouin Leva et leurs 
filles, 

M. et Mme Alain Davet et leurs 
enfants, 

M. et Mme Thierry Davet. 

'• ses enfants et petits-enfants. 

.!• Le général et Mme Georges Fra- 
niatte et leurs enfants, 

■* :i ' M. et Mme Jacques Leygotüe et 
leurs enfants, 

.. ses frères, sœurs, neveux et nièces, 
' Et toute ]a famille. 

\~j ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Christian DAVET, 
née Simone Leygonie. 
aurvanu le 28 novembre 1977. 

.: La cérémonie religieuse sera célé- 

;j brée le mercredi 30 novembre, & 
_• - 13 h. 40, en l'église Saint- Jacques- 
• - — ^ du-Haut-Pas (252. rue Salnt-Jacquee, 
. 7 Paria-se). 

v Cet avis tient lieu de faire-part. 
T, me Le Ooff, 75005 Parle. 


“î —Nous apprenons la mort de 
"■■nl^notro confrère 

'.i André FABRE, 

- X: correspondant du «Monde», 

r~ lécédi subitement à Albl. le ven- 

dredi 25 novembre, dans sa cln- 
juan te-sixième année. 

Ses Obsèques ont eu Heu lundi 
. . .. I novembre. 

"'“.-T.î CNé >e 6 février 1922 A ÀIM (Tarn). 

7 :.r_-«dré Fabre assumait, depuis le 1*' dé- 

V.: . ’-r -embra 1976. la correspondance de notre 

- . -mimai pour le département du Tarn. 

Nous présentons à sa famille nos plus 
- sincères condoléances-] 


\ L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 


(ENTE 


S. 8. - 17 h. Tapis d'Orlent. 

S. 11. - BJJx argent, anc. et raod. 

___ - .. ï S. 13. - ObJ. d'art et d'ameublom. 

j^Swbs-* 5 /iirlnclp. 18* et 19-. 

: ' | J I -ri ),»[£• 

5 ' ^^k&ÿXPOSlTION 

i. - Lltt. mod. Llv. anc. romant. 
eé-'T-’*®' ^ ■ Estamp. anc. et mod. 


■i n 



; PALAIS d’ORSAY 

'i Bljz. Tableaux anc. argent, anc. 


DU 29 NOVEMBRE 
AU 6 DECEMBRE 
"VENTE SPECIALE 
CRAVATES “SOIE” DOUBLEES 
PRIX 

EXCEPTIONNELS 


29,50 f 


patrons 

couturiers 


Le coffret de 3 

112 f. 

MAGASIN OUVERT 
LE LUNDI A PH30 


— On nous prie d'annoncer le 
décéa do 

M. Xavier JBANNOT, 
ministre plénipotentiaire, 
chef de servi ca A la direction 
des conventions administratives 
et des affaires consulaires. 

Da la part de : 

Mme Xavier Jeanne t. son épouse. 
Mlles Agnès et Véronique Jeannot, 
M. Jean-Baptiste Jeannot. 
ses enfants. 

Sa soeur, ses frères, belles-sœurs 
neveux et nièces. 

L'inhumation a eu llau dons l'In- 
timité le vendredi 25 novembre 1B77 
à Tailly (Côte-d'Or). 

27. rue Saint-André-des-Arts, 

75008 Paris. 

[Né le 27 juin 1917 A Dijon, ancien 
élève de l'Ecole navale, Xavier Jeannot 
était entré dans la carrière diplomatique 
en 1945. Nommé attaché d'ambassade à 
Rome (Saint-Siège), en 1945, It devenait 
consul suppléant à Alexandrie en 1948, et 
vice -consul chef de la chancellerie déta- 
chée à Bad-Godesberg en 1950. Conseiller 
à Addis-Abeba en 1959, consul général 
Bizerie en 1961 et 1962, premier conseil- 
ler à Tunis de 1962 è 1964. Il était promu 
en 1965 sous - directeur des conventions 
administratives et, en 1969, chef de ser- 
vice à la direction des conventions admi- 
nistratives et des affaires consulaires. 
Depuis 1970, Il était ministre plénipo- 
tentiaire.] 

— Le bureau et le comité du Syn- 
dicat de la presse artistique fran- 
çaise (Association des historiens et 
critiques d'art) ont la tristesse de 
faire part du décès de leur président 

Charles KUNSTLER, 

de ITnetltut, 

officier de la Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre 1814-1818, 
orflcler des Aria et lettres. 

Un hommage lui sera rendu le 
mardi 6 décembre, A 15 b. 30. dans 
l 'amphithéâtre de l'hôpital Brous- 
sais (100, rue Dldot), où l'on ae 
réunira avant l'Inhumation au cime- 
tière Montparnasse. 

S.PAJ., 11, rue Berry er, 

75008 ParlB. 

I* Le Monde « a publié dans ses numé- 
ros des 24 et 25 novembre la biographie 
de Charles Kurtstier, critique d’art, homme 
de lettres, membre de l'Académie des 
beaux-arts, qui était également connu 
sous le pseudonyme de François de 
Voulllé.1 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mgr André LECLERC, 
ancien évéque auxiliaire de Paris, 
ancien supérieur 
de la Maison Marte-Thérèse, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

La célébration aura lieu le mer- 
credi 30 novembre, è 10 b. 30, à 
Notre-Dame de Paris. 

[Né le 19 septembre 1B91, à Luzarches 
(Val-d'Oise). Mgr Leclerc a été ordonné 
en 1922. Devenu évéque en 1947, I! a 
été nommé auxiliaire de Parts, charge 
qu*n s occupée Jusqu’à sa retraite. Ancien 
supérieur de la Maison de soins pour 
prêtres Agés Marte -Thérèse. Mgr Leclerc 
était plus particulièrement chargé du 
secteur est de la capitale. Il s'occupait 
notamment des prêtres.] 


— Nous avons appris le décès de 
M. Robert MADDAXJSNA, 
compagnon de Saint- François, 
ancien déporté résistant 
au camp de Neuengamme, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
médaillé do la Résistance 
avec rosette, 
croix de guerre, 

survenu le 23 novembre, à l’Age de 
Boisante- dix ans. 

[Professeur de lettres avant 1940, Robert 
Maddalena milita dans la Résistance. 
Il prit la tête de la propagande du 
« Témoignage chrétien » dans le Vaucluse. 
En 1942, 41 rencontra le Père ChailIeL 
Ce sera par son appartenance au * Témoi- 
gnage chrétien » qu'il fut arrêté par la 
Gestapo en mars 1944. Déporté A Neuen- 
gamme, il fut l'un des rares survivants 
de ce camp, mais sa santé sera désor- 
mais fort compromise.] 

La BJ.C.PJtJ. S-A-. 13. rua du 
Parc, Créteil lW). a le regret d’an- 
noncer le décêa du 

d Otto ré Paolo NK G RO NT. 
président-directeur général 
de la SJ* JL Piètre Negronl, 
Cremona (Italie). 

Nous présentons A ses enfants, 
petits - enfanta et famine nos plus 
sincères condoléances. 


Remerciements 


— Mme Henri Cazer et sa famille, 
très touchées des marques d’affec- 
tion et- de Bympatbie qui leur ont 
été témoignées lors d u dé cès de 
M. Henri CAZER, 

prient de trouver Ici l'expresalon de 
leurs sincères remerciements. 

40. rue de Seine. 75006 Paris. 

Anniversaires 


— Pour le huitième anniversaire 
du rappel à Dieu de 

Jean-Sébastien CARBONEL, 
une messe sera célébrée le vendredi 
2 décembre. A midi, en l'église Saint- 
Sévarln, Paris <5ri. 

— Il y a trois ans. le 30 novem- 
bre 1973, dispar Blasait 

Pierre LAMBERT. 

Que tous ceux qui oot connu le 
socialiste, le résistant, le préfet, ou 
simplement l’homme, aient une 
pensée pour lui. 

— Pour la sixième anniversaire du 
décès de 

M. OUI cb LA1ZEAU, 
agrégé des lettres, 
une muse sera célébrée le vendredi 
2 décembre J977, à 18 b. 15, en. 
l'église Saint-Pierre de Montrouge, 
82, avenue du Général - Leclerc, 
Parts (14*). 


Nos abonnit, bénéficiant d’une ré- 
duction sur la insertions d» * Canut 
dtt Monde », sont finit de joindre d 
ht» émoi do texte me des dernières 
bandes fie» jtutijier de cette qtudisi. 
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depuis 1840 mm 

GravevrT" cartes de visite, invitations 

ûa. cüAlindiùn. d'une çmûute btaditiAnnelle 

nouveau département 

«Sociétés’* pow cartes et papiers à lettres de belle qualité 
Atelier : 47 FæsagedesPaiH)ramas~PARiS 2“-TÉL 23^94L48 -508.86.45 


SPORTS LES PRIX LITTÉRAIRES 


Fente : Régit Debray pour «la neige biéle > 

Cest au premier tour de scrutin, par cinq voix contre trois 
à Patrick Modiano («Livret de famille -, Gallimard! et une a 
Janine Boissard («l’Esprit de famille». Fayard), que Régis 
Debray a remporté le prix Fâmlna 1877. 


CARNET 


— La messe annuelle des anciens 
combattants des 156» et 338" RX 
sera célébrée en l'église Sainte- 
Elisabeth. 195, rue du Temple, 
Paris (3«). le 4 décembre, A 11 h. 30. 

Banquet. — 13 heures chez Cochet. 
16, rue des Quatre - Vents, Paris 
(métro : Odéon). 

Ans de messe 


— Une mess sera célébrée en 
l'église Saint-Roc b, Paris (l« r ), le 
2 décembre 1977, à 8 h. 30, & la 
mémoire de 

M. Gaston BAYOL, 
ancien élève 

de l'Ecole nationale d’administration, 
cher de service 

è la direction générale des Impôts, 
officier de la Légion d'honneur. 

Bienfaisance 


— La CnoLx-Rooge française orga- 
nise une vente de No€l au profit dos 
personnes Agées, les samedi 3 et 
dimanche 4 décembre. Anns i m galons 
de la mairie annexe du dix-neuvième 
arrondissement, de 10 heures A 
20 heures. 

Communications diverses 


— Aux salons Lutétia, 47, boule- 
vard Rospall. 75006 Parla, le vendredi 
2 décembre, de II heures à 20 boum, 
et la samedi 3 décembre, de 10 heures 
à 19 heures, journées de charité de 
l'Association de viuepinte (maisons 
d’enfants Inadaptés et maisons de 
cure). 

De la part du conseil d'adminis- 
tration et des reUeleurae de Marie 
AuxlUatrlce.' Association de Vllie- 
plnte, 5. rue Thlmonnlar, 75009 Parla. 
Religieuses de Marie Auxillatrlce, 
25, rue de Maubeuge, 7500B Paris. 


Omnîsports 


LA REORGANISATION DE L r ASSU 

M. Jean Letessler, nerim di- 
recteur de l’Institut national des 
sports et ancien directeur tech- 
nique national de la boxe, a été 
nommé inspecteur principal pé- 
dagogique de l’académie de Paris. 
D a été chargé par M. Paul Di- 
Joud. secrétaire d’Etat à la jeu- 
nesse et aux sports, de préparer 
la réorganisation de l’ASSU (As- 
sociation du sport scolaire et uni- 
versitaire). 

L’ASSU, en vertu de la loi du 
29 octobre 1975, doit maintenant 
disparaître au profit de deux 
associations nouvelles : la Fédéra- 
tion nationale du sport universi- 
taire et l'Union nationale du sport 
scolaire. Cette dernière conservera 
la plupart des attributions de 
l'ASSU. les changements impor- 
tants intervenant principalement 
au niveau universitaire. Tout 
porte A croire que ML Letessler 
sera proposé pour en assumer la 
charge. 


Football 


Pour une question 
de chaussures 


A trente-six ans, Régis Debray 
est surtout connu comme un des 
rares intellectuels révolutionnaires 
des années 60 à avoir payé le prix 
de son engagement. Normalien, 
agrégé de -philosophie , ami de 
Castro, de Guevara et d’AUende, 
il a été prisonnier de 136 7 à 1970 
en Bolivie pour son aide aux gué- 
rilleros. 

Une dizaine d’essais politiques 
ont précédé et suivi sa captivité : 
Révolution dans la révolution? 
(1967), Essais sur l’Amérique la- 
tine 11967 J, le Procès de Caznlri 
11968), Entretiens avec Allende 
(1971), Nous lesTup&maros (2972) 
la Critique des armes 11974), la 
Guérilla du Che (1974), las Ren- 
dez-vous manqués (2975 J, Journal 
d'un petit-bourgeois ( 1976). 

Sévère pour les gauchistes de 
mai 1968 et rallié au parti socia- 
liste en 1973, Régis Debray se 
tient à l'écart de l'inteüectualisme 
parisien et de la télévision, tout 
en admettant, apparemment, le 
jeu des récompenses littéraires. 
Cest délibérément qu’ü fait passer 
désormais 'la création avant 
P action politique, a On vieillit plus 
vite dans l'idéologie que dans le 
littéraire, a-t-i l écrit en prison ; 


(_) le temps des militante agnos- 
tiques sera un temps d’artist&» 
{Journal d’un petit-bourgeois.) 

Ses romans n'en sont pas moins 
hantés par son passe. Comme 
l'Indésirable (2975). La neige 
brûle tourne autour de la diffi- 
culté. pour un révolutionnaire 
européen, de s'intégrer aux luttes 
d’Amérique latine. Le Français 
Boris ne peut que suivre, en admi- 
rateur et en amoureux sans 
retour, l’engagement armé de 
l'héroïne, son bonheur avec un 
chef de la guérilla, et, après 
l’assassinat de ce dernier, sa froide 
vengeance en communion avec 
les tt camarades tombés s. Un 
dépit d’x exclu de l’histoire » sem- 
ble dominer la vocation et l’inspi- 
ration romanesque de Régis 
Debray. 

Tout en lui reconnaissant une 
cohérence exceptionnelle dans sa 

g énération, et un grand talent 
'essayiste, on a pu regretter que 
le romancier s’acharne contre m, ti- 
ménu t, tous une forme un peu 
naSve et ornée. Le choix du jury 
Fêmina contredit cette impres- 
sion. (Votr rarticle de B. Poirot- 
Delpech dans le Monde du 30 sep- 
tembre 1977.) 


Visites et conférences 


MERCREDI 30 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — 11 h., entrée de l'expo- 
sition, Grand Palais, Mm» Bouquet 
des Chaux : c Exposition Rubens ». 

25 h., façade de Notre-Dame, 
Mme Bouquet des Chaux : < Napo- 
léon h Paris ». 

15 h., 50, boulevard des Italiens, 
Mme Chapuls : a Le monde de Mar- 
cel Proust A la Maison dorée ». 

1S h., 1 bis; rue des Carmes, 
Mme Légregeoia : « Musée de la 
police parisienne ». 

IB h., 62. me Saint-Antoine, 

Mme Salnt-Glrons : « Hôtels de 
Brlenne et de Roquelauze » (Caisse 
nationale des monuments histori- 
ques). 

15 b.. Grand Palais : « Courbet » 
(Mme Angot). 

15 h., 12. rue Cadet : « Les loges 
du Grand Orient de Prance » 
(Mme Hager). 

15 h., métro Pont-Marie ; « L’hôtel 
de Sens » (Paris et son histoire). 

14 h. 30. 107. rue de RlvoU : « Le 
potier » (Pour les Jeunes). 

15 h.. 17, quai d'Anjou : « L’hôtel 
Lausun » (Tourisme culturel). 

15 h. 15. entrée place Paul-Pain- 
levé : a Les rois, de Notre-Dame an 
musé e de Cl un y » (Visage de Paris). 

CONFERENCES. — 13 h., 16 h. 
et 20 b. : 13, rue de la Tour-dea- 
Dames : a Etats de conscience 
supérieure et méditation transcen- 
dantale » (entrée libre). 

17 b- 80. -cercle Interallié, 33, rue 
du Paubouig-Salnt-Honoré, Mme la 
duchesse Edmée de La Rocbefou- 
cault : « Voyage & Chypre ». 

19' h. 30. 26, rue Bergère, M. R. G. 
Dommergue : « Folle et génie » 
(L'Homme et la Connaissance). 

20 h. 30, Musée social, 5, rue Ida- 
Cases, M. S. Hutln : « l'Agartha » 
(Templia). 

20 h. 30, CRU. Pitié -Salpétrière, 
91, boulevard de l'Hôpital, M. Lucien 
Engelmajer : c Regarda sur l’adoles- 
cence », 

20 b. 30, Musée de l'homme, pniafo 
de Chalilot, M. André Lan g an cy : 
« La sexualité : da la biologie 8 la 
culture ». 


Mon premier pétille. 

Mon second rafraîchit. 

Mon troisième 
est & l'orange amère. 

Mon tout c'est « Indlan Tonie » 
de SCHWEPPES. 


CONFLIT 

ENTRE LACOMBE, CHIESÂ 
ET L'OLYMPIQUE LYONNAIS 

Bernard Lacombe et Serge 
Chiesa sont en délicatesse depuis 
quelque temps avec leur club, 
l'Olym pique lyonnais. D leur est 
reproché de s'équiper, avec une 
marque de chaussures, avec la- 
quelle ils ont passé un contrat, 
différente de celle avec laquelle 
l'Olymplque lyonnais (OX.) a 
passé elle-même un autre contrat. 
Samedi 26 novembre, & l’occasion 
du match Lyon-Nantes, un huis- 
sier de la marque « dissidente » 
a constaté, dans les vestiaires, 
que Lacombe et Chiesa se chaus- 
saient bien comme Ils s’étalent 
engagés A le faire et qu'lis 
n’avaient pas cédé aux exigences 
de leurs dirigeants. 

A Lyon, on n'écarte pas la pos- 
sibilité que des sanctions soient 
prises contre les deux Joueurs en 
application d’une réglementation 
assez c o nfus e , mais qui précise 
toutefois que le profit de la pu- 
blicité relative aux équipements 
revient au club « à moins que 
des dispositions ne soient prises 
avec les joueurs ». H semble donc, 
puisque une sanction est envisa- 
gée que le libellé des contrats 
établis entre Lacombe et Chi e sa, 
d’une part, et l'OTi., d'autre part, 
ne comporte aucune clause per- 
mettant aux joueurs de s’équi- 
per A leur guise. 

Ce n'est pas la première fois, 
et dans plusieurs disciplines, 
qu’une telle situation se présente. 
Le plus souvent les dirigeants 
ont voulu faire preuve de fermeté, 
le plus souvent aussi, l'action 
menée s’est révélée négative pour 
le fabricant d'équipement sous 
contrat avec un club ou une fé- 
dération. Un sportif a toujours 
beau jeu de faire valoir que, s’il 
choisit un autre article, c’est parce 
que les qualité de celui qu’on 
veut lui imposer ne répandent pas 
à ses besoins— 



POUR LUTTER EFFICACEMENT CONTRE LES EXCES DE POIDS 
ADOPTEZ UN REGIME RAISONNABLE ET BUVEZ CONTREX 


Médicis : Michel Biitel pour «l’Autre Amour» 


Le prix Médicis a été décerné, 
au sixième tour de scr utin , 
lundi 28 novembre 1977, & 
Michel Butel pour « l' Autre 
Amour > (Mercure de France), 
par 5 voix contre 3 pour « les 
Dames de France» d’Angelo 
Hinaldi (Gallimard) et 1 voix 
à Didier Deplaud pour « le 
Chien de pique » (Gallimard). 

Michel Butel a trente ans. H 
est d’origine russe 27 a participé 
d la brève aventure du quotidien 
l’Imprévu, avec Bernard-Henri 
Lévy, qui a salué comme un évé- 
nement le premier roman de son 
ami. 

Pour Paul Marelle (le Monde du 
4 novembre 1977). l' Autre Amour 
est un des livres s les plus origi- 
naux dB la rentrée » par son mé- 
lange de «Gérard de VUliezs et 
de Gérard de Nerval». 

Derrière une sombre intrigue 
d’agents secrets qui se menacent 
et se manipulent mutuellement, 
se profile renonce sentimentale 
et spirituelle de deux jeunes gens 
et d’une jeune femme, qui sacri- 
fieront leur oie à la recherche 
de passions et de vérités matra 
décevantes que la réalité. 


Le décousu nonchalant des 
anecdotes et du style renvoie, un 
peu comme chez Modiano, à un 
désarroi et à une pudeur très 
romantiques. 


BOOMERANG ? 

I/un des Jurés du prix M édi- 
cte, Jean-Pierre Giraudoux, » 
Tait part & la presse de son In- 
dignation. et a dénoncé la 
« pression honteuse » qu’aurait 
exercée, selon lai, Alain Bobbe- 
Grtllet sur les antres membres 
dn Jury contre Angelo Rinaldl, 
ce que l’antenx des a Gommes » 
nie absolument. 

Angelo Rinaldl, chroniqueur 
littéraire & « l’Express v, avait, 
dans une critique récente, porté 
un Jugement sévère snr le dernier 
ouvrage d'Alain Robbe-Grtllet : 
a Topologie d'une cité fantôme », 
qu’il qualifiait d> s œuvretta oh 
perd son souffle quelqu’un qui 
n'en eut Jamala beaucoup »- 

Quelques cris en faveur d’An- 
gelo Binai ai ont été lancé» lare 
de la proclamation dn lauréat 
Médicis- 


Médicis (étranger) : Hector Bianciotti 


Pour La catégorie - roman étranger », le jary Médicis a 
distingué le livre de l’écrivain argentin Hector Bianciotti - le 
Traité des saisons » (Gallimard), par 7 voix contre 2 à Juan 
Goytisolo pour «Juan sans terre» (Je Seuil) et 1 voix à Eisa 
Morante pour «la Storia» (Gallimard). 


Sffl a choisi de venir v tore en 
Europe a y a plus de vingt ans. 
Hector Bianciotti n’a renié en 
rien son identité argentine. C’est 
que, plus que Buenos-Aires ou 
Mextco. Pans est et reste l’une 
des vraies capitales littéraires de 
V Amérique latine. Et Bianciotti se 
classe aujourd’hui aux côtés d’un 
Cortazar ou d’un Fuentes parmi 
les grands écrivains de ce conti- 
nent. 

Ce Traité des saisons, son 
quatrième livre traduit en fran- 
çais ( avec beaucoup de naturel 
par Françoise-Marie ttosset) est 
à la fois un texte de la mémoire 
et un texte sur la mémoire, qui 
remet en perspective une enfance 
étrange dans l’a estancia » fami- 
liale peuplée t rémigrants ptémon- 
tais, dominée par la figure austère 
d’un père autoritaire, adoucie par 
la présence sereine de la mère, 
enchantée par une invraisembla^- 
ble grand-mère en haillons qu’ac- 


compagnent partout un paon et 
un phonographe. 

Livre qui exalte les racines de 
l’être, et la râPâZation du langage, 
le vrai refuge, le vrai monde de 

jBKmctofîi, qui, d emblée, en fera 
un exüé. Composé moins comme 
un roman linéaire que comme une 
Initiation sous forme de fragments 
qui se succèdent par rubriques 
distinctes. Le Traité des sai- 
sons retient essentiellement 
l’attention par la qualité de son 
écriture : sereine, soignée, har- 
monieuse. eüe tranche sur la touf- 
feur d’une certaine prose latino- 
américaine actuelle et les excès de 
ce que communément, et commo- 
dément, on appelle le < baroque ». 
Françoise Wagener a présenté 
Hector Bianciotti dans a le 
Monde des livres » du 2 8 octo- 
bre 1977 comme « un Argentin 
qui a essayé, qui a réussi & se 
trouver enfin et, désormais, & 
s'imposer ici comme le seul héri- 
tier légitime du grand Borgês ». 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne . La ligna T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 - 91,52 


Annonce* ciaxscei 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m col. T.C. 

24.00 27,45 

5,00 5.72 

20.00 22,88 

20,00 22,88 

20.00 22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 



LA BANQUE MONDIALE 


finance un nombre croissant de projets éducatifs dans les pays 
en développement. Au cours du dernier exercice, die a participé 
à diverses réalisations scolaires pour un montant total d’environ 
g 300 müHons (environ 1^00.000.000 francs lourds) dam seize 
pays d'Afrique. Amérique Latine, Moyen-Orient, Stal-Asiatique 
et Extrême-Orient. Ces projets éducatifs sont identifiés, préparés 
et évalués avec le concours de IVNBSCO. 

Les besoins pressants en éducation des pays en développement 
entraînent la Banque Mondiale à accroître ses interventions et, 
dam ce but, elle cherche à recruter pour son siège à Washington 

UNIE) SPÉCIALISTE 
DE L’ENSEIGNEMENT 


TECHNIQUE 


Celui-ci ou celle-ci sera porteur d’un diplôme de renseignement 
supérieur et aura une expérience d'au moins cinq ans des pro- 
blèmes de l’enseignement technique, particuliérement dans le 
tiers-monde. Jl (elle) connaîtra Vtm&ns, langue de travaû de la 
Banque Mondiale, ainsi que le français. 

Parmi la investigations auxquelles se livrant tes spécialistes de 
l'Éducation de te Banque Mondiale, assistés par tes architectes 
et ingénieurs spécialisés en construction scolaire, B convient 
de citer : 

aj 1/t définition des ressources humaines nécessaires à la ■ 
croissance de l’économie da pays concernés; 

b) L'analyse des systèmes d'éducation; leur organisation, 

. administration et planification ; 

c) l'efficacité da cunicula et méthodes d’enseignement ; 

d) la. valeur professionnelle et tes besoins en formation 
continue des corps enseignants; 

ej là dispersion géographique et tes techniques de cons- 
truction des équipements scolaires ; leur coût d inves- 
tissement et de fonctionnement. 

La candidatures, rédigées en anglais, seront reçues à la ^ 

BANQUE MONDIALE — Division du Recrutement l* 
1818, H Street. N.W., Washington D.C. (c 

20433 U. S. A. > 


Responsable de b msG n 

iefknsWriAi 


Recherche pour Société Nationale 
Algérienne de Matériaux 
de Constructions 

ingénieurs 


-GENIE CIVIL 

• chargés du suivi de réalisation d'unités 
industrielles 

-MECANICIENS 

• pour le suivi du montage des 
équipements de fabrication des unités 


REF. 3101 M 


et essais mécaniques REF. 5105 M 

- ELECTROMECANIC1ENS 

• pour le suivi du montage et ia 

• maintenance des équipements de 

fabrication des unités REF. 5117 M 

-ELECTRICIENS 

• chargés du suivi du montage-des 

équipements et essais électriques REF. 5125 M 
-ELECTRONICIENS 

• pour le suivi du montage des 
équipements de fabrication et essais 

de fonctionnement REF. 3157 M 

-DES MINES 

• spécialistes en carrières : ouverture de 

nouvelles carrières et exploitation REF. 5137 M 

-GEOLOGUES 

• chargés des études et de la prospection 

- tous matériaux REF. À 5139 M 

- matériaux pour cimenterie REF. B 3159 M 

-TOPOGRAPHES 

• chargés des études d'implantation et 
des relevés topographiques de 

gisements de toutes natures REF. 3160 M 

II est offert aux candidats confirmés : 

• une rémunération selon compétence (nette d'impôts et 
en partie transférable selon législation algérienne) 

• un logement ou indemnité de logement 

• le bénéfice de ia sécurité sociale et de la retraite cadres 
conformément à la convention algéro-française. 

Il est exigé: 

• une solide formation . . . 

• une expérience professionnelle de 5 ans minimum dans 
la spécialité demandée. 

Les candidatures sont è adresser, sous référence 
correspondante, à : EXPANS1AL- 6, rue Halévy 75009 Paris 


REF. 5117 M 


REF. 5125 M 


REF. 3157 M 


JEUNES INGÉNIEURS 
débutants en électronique 

Maûifepoiice et Miss en Œuvra dappanMogcs da 
. Prospection Minière à {"ETRANGER 
Group® Mini» Français offre A 
des Ingénieux, en électronique 
après période de formation ■ la responsabilité 
de gestion et do mise en ouvre des moyens 
techniques : 

— pour effectuer la détection des minerais en 
■vtbn. an aol et en fonces: 

— pour assurer le fonctionnement des réseaux 
Internes de Télécommunications. 

•' Ecrira n" 8 084 « la Monde s Publicité, 

5L rue dae Italiens. 75427 Parta (9*). 


offre/ premier emploi offre/ premier emploi 


W 


^ Secrétariat ifÉtat aux Postes 

m et TÉLÉCOMMUNICATIONS 

LA DÉLÉGATION AUX TÉLÉCOMMUNICATIONS 
Pour la région ÎLE-DE-FRANCE 

recrute 

POUR UN PREMIER EMPLOI PAR CONCOURS 

100 INSPECTEURS 

DES SERVICES TECHNIQUES 


100 INSPECTEURS 

DES SERVICES COMMERCIAUX ET ADMINISTRATIFS 

Concfftfons cfe diplômes : 

- Diplôme d’une écote cf ingénieurs reconnue parla commission des titres. 

- Diplôme de certaines écoles commerciales et instituts. - 

- Diplôme d'un institut d’études politiques. 

- Diplôme National sanctionnant un second cycle cf études supérieures. 
“Attestation sanctionnant une année d'études après le DEUG (ou 

équivalent). 

- Diplôme universitaire de technologie des spécialités suivantes : 

Génie-crviJ, Génie électrique, Informatique, Mesures-physiques 
(options techniques et mesures physiques} 

NOTA: les étudiants admis en deuxième année de DEUG ou de DUT 
des spécialités ci-dessus sont autorisés à concourir. 

FONCTION: encadrement, organisation, gestion, études. 

Affectation à Paris et dans la région Ile-de-France. 

DATES DES ÉPREUVES: 12 et 13 janvier 1978. 

CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 8 décembre 1977. 

Renseignements et inscriptions : 

Postulants domfcffiéa à Parts et département* 92-93-94 
DIRECTION DES TÉLÉCOMMUNICATIONS DE PARIS 
Pièce 610 E. 8-10 bd d« Vauglrard, 75731 PARIS CEDEX iS-Tét 540 28.1B - 5402329 
Postulants doniicafa dans tas département» 77-78*1-95 
DIRECTION DES TÊLECOMMUMCATÏONS DE LA RÉGION DE PARIS EXTRA-MUROS 

7 bd Romain-Rolland, 92128 MONTROUGE -TéL 657.1330, poste 58.06 j 


IVEÇO 

L'un da premiers constructeurs Euro- 
péens de véhicula Industriels, rech erche 
dans Je cadre de Je loi du 5 juillet 1977, 
pour un premier emploi : 

ingénieurs 

débutants 

+ou — 65DQ0 F 

Diplômés Grandes ge ôl es pour analyse 
du travail après un stage da formation è 
TURIN {7 à 8 mois rémunérés). 

Réf. 7740 FM 

techniciens 

débutants 

-fou — 50.000 F 

Niveau BTS pour anriyse du travail. 
Lieu de travail RÉGION PARISIENNE. 

Réf. 7741 FM 

Vous devez awir moins de 25 ans, avoir 
terminé vos études ou être dégagés des 
OJL depuis moins «fl an. 

Adresser C.V. et photo sous 
le réf. corrasporanee * : 

Joffla DUJOUR 

Cabinet Claude VTTET 

30, rua Croix da Pedts- 
Cftenps - 75001 PARIS 


Vbusy aoquenBz 


A l'initiative de la CHAMBRE DE COMMERCE 
ET DE L'INDUSTRIE DE L'ESSONNE, le LYCEE 
TECHNIQUE D'ETAT DE MASSY-V1LGENIS 
organise un stage ré muné ré 

d’INSERTION INDUSTRIELLE 

de vingt semaines pour feintes dtpKmds de 
t'Enseignement Supérieur à la recherche d'un 
premier emploi (niveau Licence ou Maîtrise 
Mo th. -Sciences, mais aussi 8.T.S., I.U.T. et 
Ecoles d'ingénieurs, pas de limite d'âge]. 

S’adresser au 

CENTRE DE FORMATION CONTINUE 
Lycée Technique d’Etat de VUg&nls 
80. me de V«mlU«t BU05-MASS7 
(Métro Mamy-Falalneau-Ugue da Sceaux} 
Téiéph. : K8-ei-esL 



premier 

emoloi 


ebM de ses wdien 
cnNe n» briq— dans 
les panel d'Anseucss 


afin da nai o spw Iss 



[aeccBzane compétence soBdo et 

a» vadfie fiioe a la dhatAé des 

Jraqoeb vous serez amenés àta- 


Foigccls, nota «sci e rons votre formation à 
nos méthodes p endant les trois pnanlca mois. 

S fr n xa i rez m* feym stian GRANDE ECOLE 
(mû aussi DUT ou MAITRISE INFORMA- 
TIQUE). si vans accepte! les déplacements 

en province et si vous êtes libérés du se rv i ce 
m! ™!» et dispon ible pour c o nuB B Q oe c y> 
30.1.78 

Ecrro^mglettrcamnscri te^œ^ ^fe 

INFORMATIQUE EF ENTREPRISE 
GûOSCtl laA n i no An n» GcttiOB 
9raeAïfieddeY&y?S008Ptt!s 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
a toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux in t é res s és les docu- 
ments qui leur 'ont été confiés. 


IMPORTANT GROUPE EUROPEEN 
DEVELOPPANT ACTIVITES 
de DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 
recherche pour SOCIETE 

ARABIE SAOUDITE 

A) COMPTABLE EXPÉRIMENTÉ 

— ASSISTANT du CHEF COMPTABLE au niveau du service financier 
du iltga. 

«— DiC.B. ou école de commerco. 

— Plusieurs années d’expérience dans le même domaine. 

B) AUDITEUR INTERNE 

— îSJÎÎ 1 ® 1 * 1b ® ««vices comptabilité des différentes réglons. 

— Déplacements fréquenta et séjours prolongés dans les régions. 

— * Pour ce ponte le célibat est souhaité. 

— D.EÆ.S. + 4 années d'expérience de l'audit. 


C) INFORMATICIENS 


— chargés dw services Informatiques régionaux 
— LU. T. ou similaire. 

— 3 A 4 années d'expérience analyses ot programmations. 

POUR TOUS CES POSTES 

PRATIQUE DE LA LANGUE ANGLAISE INDISPENSABLE. 

— Contrat S ans. 

— Logement meublé fourni. 

— gronda enfants limitée 

Adresser lettre mnnwcrtte avec C.V. + photo, sou, num-iro 73 792. à 

Jtn>Pa 39. RUE DE L'ARCADE. PARIS (8* 
qui transmettra. 


ï m PWtant Groupe 
Batiment et Travaux Publics 

recherche 

pour sa filiale en TUNISIE 

UN INGENIEUR 

diplômé d'une Grande Ecole 
Ayant 4 ou 5 ans d'expérience en Ruraa.. .«e.. j „ . 
ouvrages T fi., il devra être capable 

ioTÂXntTZ rqZfSSE paris 8 ceoex°oJ' £SSFPUBUC, 7:e ’ 

Ot - qui transmettra^. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PflOP. COMM. CAPITAUX 


La ligne La lions T.C. 

43.00 49.19 

10.00 11,44 

30.00 ■ 34,32 

30,00 34,32 

30.00 34,32 

60.00 91,52 


Annonça attisas 


ANN0NCB EMCADHEES 

Lara/oi B>L 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

mpn. 

AUTOMOBILES 

20,00 

22.88 

AGENDA 

2aoo 

22,38 
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ïNfti .pas t**:-* 

soeurs 


ùftm t*%lr 


cmplQi/ internationaux 


Recherche pour Importante 
Société Algérienne 

Chargée de promouvoir et développer les industries 
mécaniques notamment dans les domaines des moteurs et 
tracteurs, cycles et raotocycles, véhicules industriels, forge, 
fonderie 

ingénieurs 


• FABRICATION MECANIQUE 

- chargé de définir les objectifs, de coordonner 
les opérations et de gérer les matériels de 

l'unité BEF. 1900 M 

• METHODES 

- Etudes des gammes de fabrication, des 

outillages, des prix de revient REF. 1901 M 

• FORGE 

- Chargé des études de fabrication, des 

matériels et assistance technique REF. 1902 M 

• CONTROLE DE QUALITE 

- Ma/ières et produits fabriqués REF. 1903 M 

• FONDERIE 

- Chargé des études fabrications des matériels 

et assistance technique REF. 1904M 

• ENTRETIEN 
DES EQUIPEMENTS 

- Participe aux montages des installations, 
contrôle des matériels et assure ensuite 

l’entretien électromécanique des installations REF. 1 906 M 

• PRODUCTION 

' - Chargé de l'organisation de la production 
dans la construction mécanique REF. 1914 M 

- Chargé du suivi et de la coordination dans 

les unités de production REF. 1921 M 

• ETUDES DES EQUIPEMENTS 
POUR; 

- constructions mécaniques REF. 1915 A M 

-fonderie REF. 1915 B M 

H est offert; 

• salaire motivant en partie transférable 

• bénéfice de la sécurité sociale et de la retraite cadres 

• un logement ou une indemnité de logement 

U est exigé : 

• une solide expérience professionnelle 5 ans minimum dans 
la spécialité. 

Les candidatures sont h adresser sous référence 
correspondante, à EXPAN5IAL- 6, rue Haiévy - 75009 Paris. 


emploi/ internationaux 


SB frrrERriATiqrjAi. " ^ 

8 Dans le cadre d'un projet «Prodata m main» à SIDI BEL ABBES-* 1 
I ALGÉRIE où nous Société est appelée à construire, équiper et mettre 
I en oeuvre un complexe industriel de l'électronique grand public, nous 
I recherchons : 

INGENIEUR DE FABRICATION 

! CONDENSATEURS ËLECTROLYT1QUES 

I ! CÉRAMIQUES ET FILMS PLASTIQUES 

I Le candidat doit posséder une grande expérience de la production 
I industrielle et avoir de bonnes connaissances de la conception des 
I- - procédés de ‘fabrication, du matériel, de l’équipement et des composants 
| des produits électroniques grand public. 

I Une bonne connaissance de l'anglais est essentielle pour ce poste. 

I Avant de prendre son poste en Algérie pour un minimum de 2 années 
I l'ingénieur fera un séjour d'environ 1 mob en Espagne pour sa famille* 
g rfeer avec le projet et en particulier avec les détails techniques des 
I composants dont il s'agit 

1 Salaire intéressant, allocations et autres avantages offerts. 

I Veuillez envoyer- en confidence stricte, votre C.V. détaillé accompagné 
I d'une photographie récente ainsi que les raisons de votre Intérêt pour 
I notre offre sous référença 221.248 â : 

I LIONEL GODOU G.T.E. INTERNATIONAL 

M Factory projaets 32 Third Avant» BurCnoton 

Massachusetts 01803 • UJS.A. j 


REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux 



DIRECTION RECHERCHES 


ra u’i a r»j y y aùi =» wi î 


offre dans son Centre de Recherches 
Banlieue de Rouen un poste tf 




Le Monde pré- 
sente cette rubri- 
que dans ses pages 
d'annonces (lundi, 
mardU mercredi ). 

Cette classifier 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour lettr siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France . leurs 
appels d* offre & 
d’emplois. 


AMPEX 


International 


raquiraan : 

experienced and 
qualifiai Engîneer 

to plan braadeast télévision Systems and to Ilaise 
wfth- eu st o mers in France end parts of Africa. 

He wïll be required to live in Êngland and wfll 
work wrth an estabiïshed organisation already 
servîcing international markets. Considérable 
travei is Involved. 

The job will invoh/e préparation of tschnical 
proposais in French, however the Comparry's 
workîng tanguage is English and therefore fluency 
in bot h is essentiel . Salary to be negotiated. 

Please Write In English to 
AMPEX, 21 rue du Don» 92100 BOULOGNE 


r GHH/Sterkrade 

Société du groupe QHH 
■ le plus Important en EUROPE 
dans le secteur de ta mécanique 
cherche pour son Département 
TURBOMACHINES 

a] ingénieurs dé projet 
bl ingénieurs d’affaires 

(ingénieurs diplômés ou équivalents ) 

disposant expérience dans le 
domaine des turbomachines, 
si possible bilingues français- 
allemand. 

a) INGÉNIEURS de PROJET ^ 

pour établir des offres d wstalla- 
tion de turtiornaefrines, types axial 
et centrifuge, ainsi que de tur- 
bines à vapeur et de turbines à 
gaz process, et mener les négo- 
- dations jusqu'à la conclusion 
des commandes. 

b) INGÉNIEURS d’AFFAIRES - 

pour gérer les contrats depuis la 
commande jusqu’à la réception 
des matériels par la clientèle. Les 
contrats concernent, soit des 
turbomachines simples, soit des 
Installations clés en main, pour 
toutes applications Industrielles. 

LES CANDIDATS 

devront faire preuve d’initiative, de dyna- 
misme et de capacités de négociation. 

LE LIEU de TRAVAIL _ 
est A Obertiausen (35 km de Düsseldorf) 

Veuillez adresser les candidatures avec CV détaillé &: 

MJLN. - GHH FRANCE 
119, bureaux de la CdIUm - «213 Saint Cio ntl 


IMPORTANT GROUPE EUR OPEE N 
SECTEUR RESTAURATION - TOURISME 
recherche 

ANALYSTE CONCEPTEUR 

= WI 

Xrèa borne connaissance de la langue anglaise 

_j Ce^rtfeSuportera de nombreuses missions 
& l'étranger, en particulier 

EN ARABIE SAOUDITE 

Adressez lettre manuscrite - C.V. + photo 
sous N° 73793 a 

J Pp 39, BUE DE L'ARCADE, PARTS (8-) 
qni transmettra. 


Groupe français 

exerçant ses activités en Afrique Occidentale 
francophone et anglophone, recherche : 

CADRES FINANCIERS 
et COMPTABLES 

• niveau D.E.C.S. minimum 

• anglais courant exigé 

• âge : trentaine 

• nationalité française 
Salaire élevé 

Avantages de l'expatriation. 

Priorité d’intérêt aux candidats ayant travaillé 
en Afrique. 

Adresser C.V., photo s/réf. 177 4 BRIO Publ. 
S, Place des Victoires 75001 PARIS, qui traits. 


jeune 

comptable 


AFRIQUE NOIRE 



Mines, Centrale, Supelec,Ensïc Nancy, 
ESPCLENSCP 

Formation Chimie ou Physique pour des 
recherches fondamentales et appliquées 
dans le domaine des lubrifiants 
et diélectriques liquides concernant 
la physico-chimie des interfaces. 

Doctorat ès Sciences Physiques ou 
Diplôme tfüniversités nord Américaines 
ou équivalent très apprécié. 

Anglais indispensable. 

Salaire selon formation et expérience 
mais pas inférieur à 70.000 F. 

Adresser CV et photographie à 
M.PRILUEÜX.ESSOSAF, 

Centre de Recherches -BP. 6-76130 
V MONT STA1GNAN Z' 


CLEMESSY S. A. 

SOCIETE D'EQUIPEMENTS ELECTRIQUES 
INDUSTRIELS 


POUR SECONDER LE DIRECTEUR 
DU DEVELOPPEMENT COMMERCIAL 

I RESPONSABLE DE LA FONCTION 

MARKETING 

— H sera capable d'établir la synthèse de révo- 
lution dm marchés et d'assurer la suivi des 
tnvattbswments décidés à moyeu et long terme 
but la plan société par la suivi das grands 

- programmes Industriels ou tertiaires. 

• des études de marchés ; 

• des plana de développement des secteurs 
professi onnels, etc... 

— S11 est de formation supérieure technique, une 

première expérien ce lui a fait acquérir de 
bonnes notions de MARKETING. 

— S'il est de formation supérieure commerciale, 

II a déjà exercé son activité dans un senteur 
industriel Identique. 

PUre offre de candi dature en env. C.V. ■+■ photo 
au SERVICE RECRUTEMENT CLEMESSY SA- 
IS, rue de Tti ann. 

08057 MULHOUSE CEDEX. 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DU 



SXF.OJLC. 

Société de Formation en pleine expansion, 
recrute pour L'ALGERIE 

• FORMATEURS POLYVALENTS 

• EXPERTS FORMATEURS 
Enseignement de la comptabilité et de la gestion. 
Conditions d'expatriation avantageuses et nettes 
de tous Impôts. 

Ecrire avec C.V. à BL DEAXRES 
6. chemin de la Madeleine. — HYDRA-ALGER. 


Entreprise générale 
recherche 

CONDUCTEUR 

TRAVAUX 

5 ans expérience minimum 
PO vr chantiers courte durée. 

Ciels en mains a réiranser- 
Anglais courant Indispensable. 

Env. C.V., photo, prêtent, 
ss réf. 4030 à J.GJUL- Conseil, 
Z avenue Maréehat-Focfi, 
92240 FONTENAY-AUX-ROSES. 


Banque Suisse 
Un siècle de succès, 
mais aussi 100 années d'un pru- 
dent scepticisme, souhaiterait 
confier la démarchage œ ses 
produits financiers et immobi- 
liers a un conseiller de très 
nam niveau pouvant également 
apporter «a preuves de sa 
réussite et de son marche. 
Lettre avec C.V. et photo a : 
Dr A. tontchEV, case postale 
CH-tW LES COLLONS. 

VALAI5 (SUISSE) 


Offres o’empiou cadres, 
ingénieurs, techniciens pour 
r Amérique latine (Venezuela. 

Argentine, Brésil, Colombie, 
*tc_) dans la revue Spécialisée 
DOC. A.L.C (EU 
B. P, <22-09 PARIS 


B.TJL ÉLECTRONICIEN 
CAMEROUNAIS 

recherché par filiale 
Groupe important à DOUALA 
pour Installation entretien 
matériel médical et radiologie. 
Ecr. Havas n® 47209 Marseille, 
qui Transmettra. 


SOCIETE D'ETUDES 


rec h erche 

pour missions longues durées 

auprès gouvernement 
Afrique noire francophone. 

2 AGRO- 
ÉCONOMISTES 

Grandes écoles 4- DES ECO + 
* 5 Ans éxpérlencé minimum. 

Adres. CV,, lettre menunsm 
photo et prétentions sous rét. 
BUNEL (mentionnée/envelope) 
à EMPLOIS ET CARRIERES, 
30, rue Verne t, 75008 PARIS- 


Entreprise de travaux publics 
recherche pour le 
NIGERIA 

UN CHEF COMPTABLE 

célibataire, rompu a l'exportât., 
parlant anglais. 

Aflress. c.V dét photo et pré- 
tentions sous réfcr. 1 JÜS M a 
SWEERTS BP 269. Tità* PARIS 
CEDEX 09, oui transmettre. 


(ntèmatiônal Classifisd Advertising 
t.A;3 RUE D'HAUTn'ILLE - 750)0 -PARIS 


LA REPUBLIQUE DU NIGER recruté 
PROFESSEURS duu DISCIPLINES suivantes : 
— Philosophie ; 

— Français ; 

— Anglais ; 

■ — Erpienol ; 

— Histoire et Géographie ; 

— ^wnH^ nin j 

— Physique ; 

— Psychopédagogle ! 

— Sciences naturelles. 

Pour tenu renseignements, s’adresser à 
^AMBASSADE DU NIGER, 154, me de Longduunp, 
75116 PARIS. 


SOCIETE D’ETUDES (Marketing, Recherches 
qualitatives et quantitatives) en pleine 
expansion, crée une implantation au 


MAROC 

et recrute UN 


5 \UÀ RÏÏTOÏïïrTT 


Responsable permanent de 1* Agence au Maroc, 
Il participera à sa création et en assurera le 
développement (prospection sur place de la 
clientèle, préparation des propositions d'études 
suivi des contrats».}. 

Adresser lettre de candidature et CV avec photo 
sous référence 12.907 à HAVAS CONTACT, 
156. Bd Haussmann 75008 PA RI 5. 


.Trn. 


recherche 


un assistant 
en gestion 
industrielle 

qui aura pour mission : 

— l'Etude et le diagnostic d’Entraprises 

— le Conseil en gestion auprès des PM J. 

— la Participation à l'animation d'actions cot* 
(actives st â la mise en oeuvre de la politique 
de la promotion industrielle. 

Ce posta peut convenir â : 

— Candidat 27 ans min- ayant une formation 
supérieure: ESCAE, Sciences Economiques 
ou Ecole d'ingénieur-!- 1 A E, quelques années 
d'expérience Industrielle, de l'esprit d'initia- 
tive. un excellent contact humain, des 
qualités de méthodes et la capacité de 
s’intégrer rapidement dans l'équipe de la 
Chambre de Commerce et d'industrie et d'y 

_ œuvrer efficacement. 

Rémunération de début : 60JXN) è 65.000 F/an 
Adresser lettre manuscrite, CV, photo et 
prètBfrtIo(i5 avant la 7 Déc impérativement 
sous référence 639 â 


CtfflGI 


89 avenue Klébef 
75784 Paris Cedex 16 



Noos prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer faiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse# selon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » ou d'une agence. 



RESPONSABLE DU SECTEUR FERROVIAIRE 
POUR SON SERVICE APRÈS-VENTES DIESEL 

Age souhaité 30 ans minimum. Expérience moteurs 
Diesel nécessaire, Bl possible dans domaine fer- 
roviaire. 

Nombreux déplacements Francs. Europe et Ootre- 
Mar. 

Adresser offres avec C.V., photo et in dicati o ns des 
prétentions à n° 38JÎ77 COMTESSE PUBLICITE. 
20, av. de l’Opéra. 73040 PARIS CEDES OL q. tr. 




HAVAS CONTACT 
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REPRODUCTION ISUBQgj 





recherche pour soaUâne 
de Production d'ordinateurs à 

MONTPELLIER 

ingénieurs 
de production 

-, diplômés de Grandes Eco tes 
(ESE, ENSI, etc.. J 

dégagés du Service National, possédant 
une- bonne connaissance de l'Anglais. 

Adresser curriculum vrtae et photo à 
FL ROUVIERE - IBM 
BP. 1021 - 34006 MONTPELLIER CEDEX . 




isP mjimmnn 

proposa le poste de 

DIRECTEUR D’USINE 

' NANTES 

A Nantes, notre unité principale (^0 pe^nM, nous^raà fa 


Hush Puppies 

marque internationale de chanæmes 

recherche pour son développement en usine près tfEPINAL 

T) CHEF COMPTABLE 2Q RE SPONSA BLE 

titulaire DECS ou de PJUhniBbtntkm Claie 

diplôme équivalent Formation tfÉcole co. 


l 1 1 . M s 1 -' - '.’ v *i 


- comptabilité générale, 

- établissement des bilans 
et comptes d’exploitation, 

» problè mes fin ancière et 
administratifs, 

- prévisions budgétaires', 

- contrôle de gestion, 

- prévisions et contrôle 
de trésorerie. 


EXPÉRIENCE EXIGÉE DE TOUS 
En usine si possible de produits 
de grande consommation. - ■ 
Pratique de la langue anglaise 
nécessaire - allemande souhai- 
tée. 


CONNAISSANCES: 

- traitement des commandes, 

- relations avec les représen- 
tants et détaillants, 

- procédure de contentieux, 

- comptabilité de cflerrtèfa 

3°) SECRÉTAIRE 

de Direction BSugn 

titulaire de BTSS ou 
diplôme équivalent 

CONNAISSANCES: 

*- sténographie-dactylographie, 

- assistance de Direction 
Générale, 

-tenue de secrétariat . 


BIVüYER LETTRE PSîSONNH-LE EN Y JOIGNANT UN C.V.DÉTWLLÉ À: 
COMPAGNIE FRANÇAISE DELA CHAUSSURE 90, rue de Flandre -75019 PAHS 


IMPORTANTE ENTREPRISE ALIMENTAIRE 
FRANCHE-COMTÉ 
recherche 

pour assister son DIRECTEUR CO MXBRCIA L 

Responsable (Homme ou Femme) 
ADMINISTRATION COMMERCIALE 

. , 30 VU! twinln iu m 

Très ndhfa expérience prottssloimella . nécessaire. 

Chargé: sous l’autorité du Directeur Commandai et 
avec l'appui d’une équipe de earreBpondanciéreB de : 

— l'exploitation des commandes ; • 

■ _ ia gestion ‘ dn dlants (fichier, conditions de 
-vente, encaissements, correspondance) ; 

— la contrôle administratif du réseau da vente 
(50 vendeurs) : 

— l’analysa des atattsUaues i 

— les dossiers exportation*. 

D'une grande disponibilité, U sera capable d’aasurer 
de ifcgau autonome L’caganlaatUm ait la marcha dn 
service. Ja conduite du personnel. • • • 

Rémunération, attrayante pour candidat compétent. 

E n voyer C.V. manuscrit; prêtent, photo, no 37.630 
CONTKS8K Publicité. 20, av. Opéra. Parla-l«r. q. tr. 



LE DIRECTEUR DU DÉPARTEMENT 
DES ACHATS D'UNE IMPORTANTE 
ENTREPRISE INDUSTRIELLE DU 
SUD-OUEST CHERCHE : • 

un jeune ingénieur 

Mécanicien dè formation, ü a la responsa- 
bilité de l'étude des articles da condition- 
nement : carton - flacon - tube - botta 
métallique pour préparer les décisions 
■ d’achats. 

Deux b trûis ans d'expétienca en moulage 
plastique et en flaconnage verrerie dans un 
service méthodes ou fabrication sont indis- 
pensables. 

Ecrira sous référence 103, G. MARCU, 
754, boulevard Malesherbes, 75017 Paris 


recherché par sté en expansion 
près Mtoral atlantique. Il ne 
•ers répondu qu'aux: can di d ats 
ayant au moins doq années 
d'nxpér. «n synthèses omntaues 
fines. Adr. C.V. N* a .057 
c le Mande » Pot . S, rue des 
ItaRens, 7S4Z7 Paris**, q. tr. 



JLyon - Montauban 

L’UNION DEStCAfSSES CENTRALES 
DE LA MUTUALITÉ AGRICOLE rechd£ 
ch»3 chefs dabrojst pour leur confier 5 
re spon sabffité d'une équipe d'analystes 
et de programmeurs chargée de la con- 
captibn et de ta mise en place d'gppfca- 
tkx» faisant appel au TEMPS RS. ET 
BASE DE DONNÉES. Les candidats 
sewwit di piOniéB de l'enseignement siyé- 

rieur ou d'un ràreau équivalent et possô- 

- (feront une atyJtirîBnce de 4 ans mkn- 
mum. (Réf. 8962/M) 

Aàmtr vatra CK me ne nr* Mm marn- 
ait r + |ba et j ett aut b as i Sam T M fc stfc f : 
ma mrn n au B E - gmi an* (in n» évite. 

1 semai sélection 


' , \ 

la gestion et rinfonnallque: ' 
^VIWlV une union RbK reconnue! 

désira intégrer à ses EQUIPES DE VENTE 

JEUNES INGENIEURS COMMERCIAUX 

formation : Grandes Ecoles Commerciales 

Hommes de mouvement et de contact. 


•'V 


financière^ A notre époque, se traitent sur ordinateur, 

vous area 2 'amMtfon die devenir des «spécialistes» capables 
de répondra avec aisance aux besoins de sas utflzsafceais 
(cabinets comptables, industries diverses, etc.„), 

■arm rhm-nhmc im truprimarn rf'flTfiwnmfa dan n PUA entre. • 
prise i dimension buimdne Avorabla au bon épanouissement. 

Hébergement orsalalre intégral assurés durant Jes2 mofedeftmrarttan 
A notre Siège Social. 

Une première expérience de 2 ans chœ un constructeur serait ^ip raclée. 

Postas A pourvoir: Parie, 1 Nantes, Nancy, Strasbourg, Clermont- 
Ferrand, Bordeaux, Totrtau», P»»- r 

U sera' répandu A toutes Tes — ' ~ " 

•• candidatures accompagnées /^a h 

d'un CV, photo et prétendons f i 

adressées à Mr POH U -Service )R M lUsl I 

du Personnel - RP. 621 - / %%■ MB RW V 

38207 VIENNR.V JnSfStt" J£tiS ^ 


■llllll 

a ■ 

* • ■■ ■ 

■ 












_ HffORMAlUHBlS 

expérience 5 ans minimum m 
IBM. DOS-VS, 
bonus pratiqua <3, CS- 
Aptes h réaUur, avec une 
équÈpa, des protêts 
hnportams de eesttao. 
Disponibles rapidement. 

lieu de travail BORDEAUX. 

Adr. C-V„ le ttre mm wo-Ba. 
photo et prétentions b 
G 9993 Hâves BMhdc. 


^"groupe français chimie 

f recherche pour filiale 

f «Peintures et Colles» 

grande villa Est da la France 

mé$r®G&mr 

Le candidat manu devra sa prévaloir : 

■ d'une formation technique et commerciale 

• d'une expérience professionnelle probante 
dans les domaines da fa production et de 
la vente. 

• d'une réussite dans l'animation des 
hommes. 

Rémunération en rapport avec le niveau de 
responsabilités du poste. 

Envoyer c.v., photo et prétentions s/réf. 9504 
4 Axial Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra. ’ • A 



Onseillér du (firnctur «m 
centra infannaihroe équipé IBM 
3W13S pub HB utVMS ML 

— Connat*. epprof. dn systèmes 
DOS/VS d CECOS. 

— 3 annéos «ftapérime» min. 

— Rémunérât- nautile de 
départ : WD00 F. 

Adr. C.V. 1 U JL.TJLC, 

BJP. no, «ode orttens cm. 


ORLÉANS . LA SOURCE 

DIHECTEUB 

ADMUflSTRATïF et TECHNIQUE 

SOCIETE mcnn» employant use cinquan- 
taine de personnes pour la gestion technique ne 
3 revues et use activité VJ.C. secteur livres. 


Cherche fa plus proche Collaborateur de son 
directeur général. 

IL AURA. LA B8SFONSABEUTB : 

— - da la gestion administrative et de la coordina- 
tion des différente services de l'entreprise ; 

— de la gestion du personnel ; 

— des services généraux (sécurité et entretien, 
maintenance des installations techniques). 

Le posta conviendrait A un da formation 

supérieurs ayant l’exparlnu» d'an poste analo- 
gue et un aess de l'or g an i sation accentué. 

Une expérience pratique da la vante par corres- 
pondance serait un atout particulièrement appré- 
cié. 

Salaire annuel : 80.000 francs et plus 

Pour un premier contact écrire avec C.V. A; 
am® EJ’OKNANT - FED AL PARES 

2 Ma, r. de vuuecs. — ton levallois-perrbt. 


[ua de la vente par corres- 
»ut particuliérement appré- 


Pour renforcer ma service 

OUVRAGES D'ART 

_ süuê dans le LANGUEDOG- 
ROUSSILLON, Bureau d'études 
a vocation Imernnttonala redv. 

INGÉNIEUR 

Ayant une expérience d'une 
tialne d'années en étude de 
structures et ouvrages d'oïl, 
ocoulse pour P Ortie t l'étranger, 
cet Ingteioiir. dinlOmô d'uns 
grande école, rfcawera en 
Front» et sera néanmoins dis- 
ponible pr travailler P l'étruna. 
Las Ingénieurs Intéressés sont 
Priés d'écrire ([oindra CV. et 
Ind. rémunération actuelle) 
en spécfffanf sur (^anvetopoe 
REF. 1929. Coniesse Putuidté, 
30, av. Opéra, Parls-I«r, g. tr. 


Fobrfccrt de compresseurs et groupes ttgoifflques 
recherche poix LYON. 

I M O USTR IAL- 


Rattaché au Directeur Technique, i cxra la 
responsobffitô du Service Mêltrodes. I définira 
anayæraotgcxIsgrareiiEmbledesjxocesz&af 
Icixlcalton et cjsajrero ta lefeon entre rudnoge et le 
montage en moyennes s&ies. 



négodatkxi, S’adresse ù UN 
1.CAJUL, ou équivalent bénéficiant dîne eoçjôrtenc» 
professfcmelQ (roumains 10 ers. 

Expârienœ ckxis rappfoaftan Üe rWbnrxsfique 
soilicétôa, . „ 

Angécfe e^ou Alemcxid hafeporactate. 

Envoyer CVd6toi6 en précisant rén urnety noti 
eduefeû Any ASTIC sous réf. 28750 M 

plein emploi 

49. rue du Pdf Hentot*«X32 Lyoa 


Société de transformation, recherche 
pour une de ara ualnee, 250 personne», 
proche banlieue ROÜEN 

COMPTABLE confirmé 

GENERALE ET ANALYTIQUE 
NECESSAIRE : bonne formation générale avec 
S.TA OU I.U.T, gestion on DAC.3, 

10 nna expérience 

Çu*- *~V. détaillé, pré tant, date disponibilité A 
JJ5./290 HAVAS (RP. 907), 78002 ROUEN CEDEX 


SSSSîs*5ÆHSæ Sr-ta'^gSSI 

UN (E) RESPONSABLE 
PÉDAGOGIQUE LANGUES 

CBA86B(E) DE: 

— former ot encadrer des professeurs : 

— enaoigner personnell eme nt ; 

— concevoir et réaliser des supporta pédagogiques. 

TROIS PROFESSEURS 
A TEMPS PARTIEL 

— n2 SSÎÏÏSÏ RTOlr H* Wléphone. 

pouvoir assurer des cours sur Isa 
réglons suivantes : 

aî Tout» - Portiers ; 

Uuô - Arras _ C bar le roi - 
3) Marseille - TouS^-ïvWm. 

formation complémentaire assurés 

Envoyer curriculum vltae sou» fa n» SB27 à: 

. PUBUF0P J 


























offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Rachordwns pour lo U* 
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GROUPE LAFARGE 
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' ------ - w -« f- 5??-tt!{fc PLUS UE 25.000 PERSONNES DANS LE 

" l< MONDE - UNE VINGTAINE DE CIMENTERIES 
EN FRANCE - PROPOSE DES CARRIÈRES A 


M? -Il teuton et l'inionpj^. 

**' «** «*»" lïbfc rwonnseï' 

(Éf*»l tfltôns Zi -.-.-J 

ÉÈ 0 HEURS COIViMERC!® 
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± 

WMJVtmcnt c t de contact 
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DIPLOMES GRANDE ECOLE 
(MINES - ECP - ESE - AM) 

• DEUX DÉBUTANTS 

Cea candidats seront formes par des stases 
en naine et préparés dans un premier 
temps A des fonctions d'exploitation. 

Ecrire sous référence NT 245 AM. 

• DEUX INGÉNIEURS 

2-8 ans d'expérience dans 1 Industrie 
lourde. 

Après un tempe d'adaptation à 1a cimen- 
terie, Us devront accéder rapidement A des 
positions de chefs de service (entretien, 
fabrication, procédés). 

Expérience souhaités dans des postes 
proches de la fabrication. 

Ecrire sous référence OZ 246 ah. 

LA RÉUSSITE DANS CES FONCTIONS IMPLI- 
QUE UN GOUT MARQUÉ POUR L'ANIMATION 
DE PERSONNEL ET L'ORGANISATION ET 
L'ACCEPTATION D'UNE MOBILITÉ GÉO- 
GRAPHIQUE. 


écrire en précisant la référencé 
4, rue fvlassenet 75016 PARIS 
discrétion assurée . 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE ÉLECTRO- 
NIQUE PROFESSIONNELLE DÉVELOPPANT 
MATÉRIELS ET SYSTÈMES DE POINTE 
RECHERCHE 

CADRE SUPÉRIEUR 


• DIRIGER PLUSIEURS SERVICES 
INTÉRIEUR 

compta bltlté analytique, achats, appros, 
gestion de stocks, entretien. 

• ASSURER GESTION BUDGÉTAIRE 
PRÉVISIONNELLE 

d'importants budgéta d'études et de déve- 
loppement de systèmes. 

Ce posta peut convenir A 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 

30 ans minimum, ayant acquis rinnw firme 
électronique solides connaissances en 
gestion industrielle et conduit» des 
hommes. 

Rémunération 

120.000 + 

Ecrire sons référence JU 241 CM. 

MÊME FIRME RECHERCHE 



TPTTïïT 


SERVICE GESTION 
GRANDS PROJETS 

Ce poste peut convenir A Jeune Ingénieur 

électronicien diplômé grande école 

• disposant d’une expérience récente de 
3 à 4 ans dans la conduite de projets 
industriels pluridisciplinaires avec la 
responsabilité des moyens, coûts, délais ; 

• capable assurer contacts avec les servi- 
ces commerciaux, usines.- ; 

• ayant la goût des réalisations concrètes 
et des qualités d'animateur. 

Rémunération 

100.000 

Ecrire sous référence KV 24 2 CM. 

POSSIBILITÉS D'EVOLUTION DANS SOCIÉTÉ 
UTILISANT MOYENS INFORMATIQUES 
IMPORTANTS. 


IMPORTANT CENTRÉ 
TECHNIQUE 
grande banlieee 
NORD DE PARIS 
rechardie pour «si 
département CALCULS 

UN INGENIEUR- 


28 ans minimum, 
ayant quelques années 
d'expérience dans le calcul 
des structures par la méthode 
des éléments finis. 

Le titulaire du poste sera chargé 
d'études pratiques en particulier 
sur les points suivants : 

— Etablissent, de devis (temps 
ordinateur et personnel, dé- 
lais) ; 

— Mise en données 6 effectuer 
ou â faire effectuer par des 
agents techniques; 

— Exploitation des résultats et 
rédaction de rapports d'étal.; 

— Aide A la conception des 
structures. 

Il devra avoir utilisé des pro- 
grammes de calculs appliqués 
a la mécanique dans un bu- 
reau d'études ou en bureau de 
calculs. 

Adr. C.V., photo et prétentions 
n* 3&m CONTESSE f»ubl. 
20, av. de l'Opéra, PARI 5 (1“). 


La finale française d'une Im- 
portante société multinationale 
trorlgftie allemande occupant fa 
première place sur le marché 
mondial de la mesura électrique 
recherche 





directeur commercial (120 000 n 

Nous cherchons UN INGÉNIEUR A- et M. pour prendre 
rapidement te poste de directeur commercial de la filiale française à Paris, 
1 d’un groupe européen spécialiste de l'automation pneumatique. Cet 
ingénieur de 35 ans minimum parie couramment allemand. II dirige une 
Bifl petite équipe de vente d'appareils pneumatique industriels ce qui 

( nécessite une bonne connaissance de ce marché en France, des intro- 
ductions auprès des clients potentiels et des qualités de vendeur et 
H d'animateur. 

:i| Ecrire à G. BARDOU, rôf. 3289 LM. 

| ingénieur électronicien 


TECHN I COCOMMERCIAL 

B.Ï1 . D.U.T. 

mécanique ou électro-technique, 
23 ans minimum, 
ayant une expérience de deux 
années dans la venie d'équipe- 
ments Industriels et capable de 
Jouer un nMe moteur auprès 
(Tune clientèle. 

Ce posta constitue une excel- 
lente opportunité pour un can- 
didat doté d'un réel sens des 
affaires, A qui nous assurerons 
une formation pratlq. rémunérée 
EN FRANCE 

ET EN ALLEMAGNE {R. F JL). 
Une bonne maîtrise de la lan- 
gue allemande est indispensable. 
A la rémunérât annuelle s'ajou- 
tera une voiture de fonction 
pour faire face aux fréquents 
déplacements qu'implique cette 
situation. 

Adresser C.V. détaillé -f photo, 
sous référ. 281.107 (A mentionner 
sur l'enveloppe). 

MITER SÉLECTION 

B. P. 149, 

75463 PARIS CEDEX 10. 


HNlDUSTRlAl*! Un jeune constructeur français de la péri-infortnatique 
** _ . j-— p“C3 | (Paris-nord) qui s'est fait un nom dans le marché de la gestion offre à un 

EM ! i 1 i NJ t- ' 1 I FnnAnïnur avant nrmiïs une nremîâre exnérience du dévelonoement de mînîs 


NEË R 


'**••*■*• 
4fr— ---i.- 


*— 1 [ ingénieur ayant acquis une première expérience du développement de mînîs 

.... | ou cTOdB à partir de micro-processeurs de prendre en charge : 

: .T la fonction Recherche et Développement. 

; | écrire à J. THILY. Carrières de l'Infor ma tique, rêf.3288 LM. 


- . ‘ 


“ ; ... vf.i 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 





P ~ EUROP ASSISTANCE 

cherche dans Je cadre 
de son développement a l étranger 

IMt H 111 WlfflWIMt 

en relation étroite avec la Direction Générale basées Paris, la candidat 
retenu participera lia création et au développement de notre filiale 
an Allemagne. 

I l dïtobH? C lM l “atlwS ar ww: 1« principaux prestataires de service 
I Ta Direction Générale. 

bilingue FRANÇAIS — ALLEMAND. 

il a de par son expérience professionnelle, une parfaite connaissance 
des Sociétés allemandes et françaises. 

Des déplacements fréquents sont A prévoir. 

lettre manuscrite + C.V. + photo au Service du Personnel 
Adresser lettre - 75009 PARIS. 


Chargés de mission 

Nous sommes une importante Société du secteur tertiaire (2 000 personnes). 
Nous souhaitons renforcer notre équipe opérationnelle chargée d enier nos 
établissements régionaux à mettre en œuvre une politique de développement. 
Pour cela les candidats retenus devront participer, dans le cadre d une struc- 
ture décentralisée, à des négociations nombreuses et délicates. 

Il îagîtdfl responsabilités de haut niveau exigeant te sens des relations hu- 
maines et beaucoup de disponibilité. 

Ces postes conviennent à des diplômés d'études «upéneures, de formation 
économique et commerciale, ayant une première expérience de la gestion et 
atti^ pï les problèmes d'organisation commerciale (choix des objectifs, 

Üte’Slwrttoe^ïtsà'^imïIflf. au cours d'une fonction de quelques mois, 
la technique des produits de la Société (assurance IARD). 

Travail basé à Parte avec nombreux déplacements en province. 


Adresser lettre mm. * c.y.détaillê mentionnant ^ 


I MATRAO 

SECTEUR CIVIL développa ses activités et créa 
plusieurs postes 

INGENIEURS ENST - ESE . . , 

—II* ont une respon s abilité d'étude, de développe- 
ment et de coordination de projets. 

— Ces postes concernent des Ingénieurs débutants h 
4 arts d’expérience acquise’ dan? les domaines sui- 
vants; 

• Téléphone. 

• Signalisation - Commutation électronique. 

• Micro-informatique (matériel et logiciel). 

• Transmission numérique. 

Réf.NK ZZ7 

AT ELECTRONICIENS 

— Ils participent aux études -et- à. -la réalisation da 
prototypes au sein d'une petite équipe technique. 

— Cas post as pe uvent Intéresser des techniciens de 
formation BTS ou équivalent, débutants à 4 ans 
d'expérience 'environ, selon les postes 'proposés. 

— il est nécessaire d'avoir des connaissances de basa 
ou une expérience dans les domaines suivants : 

• Téléphone. 

• Logique générale. 

• Micro-informatique. 

• Modems. 

RSf. NK 228 

Adresser CV, rémunération souhaitée en 
précisant la référence du poste 


MATRA 


Monsieur KORFAN 
BP NM- 78140 VEU2Y 





rechercha 


DIRECTEUR 


“SALUES” 

Sms FaotorHé de b Direction Générale, 
celui-ci devra prendre en charge, l'adminis- 
tiatinn, b gestion et ranimation de l'ensem 
bfedn parc des salles de cinéma de b Société. 

Diplômé da l'Enseignement Supérieur, ce 
Cadre de 35 ans minimum, passionné par 
la cinéma, familiarisé avec les méthode* 
modernes da gestion, devra Justifier d'un* 
expérience professionnelle d’une dizaine 
d'années qui lui aura permis d'acquérir 
le sans des 1 relations humâmes, tant eu 
niveau du public que du personnel at le 
goût da l’animation et de la promotion. 

Ce poste demande une certaine disponibilité 
at exige da fréquents déplacements en 
province. 

La rémunération s ara en relation avec las 
responsabilités confiées. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. détail W 
photo récents et rémunération Souhaitée 
a Monsieur LOUBEAU, Service du Personne, 
GAUMONT, 30, avenue Charte? de Gaulle 
Ô2200 NEUILLY. 

Discrétion assurée. 


recherche 


.offres d’emploi 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


Ingénieur système débutant (IBM) r«. : lm i 

jeune diplômé de renseignement supérieur, option informatique, 
maîtrise du langage assembleur et de l'architecture des machinas 
IBM, connaissance de i'O.S., M.V.S. ou M.V.T. appréciée. 

Il sera intégré dans une équipe chargée du développement des 

systèmes d'exploitation Batch, Remote Batch et Time Sharing IBM 
de la CISI. 

Ingénieur système expérimenté (IBM) Réf. : lm 2 

diplômé de l'enseignement supérieur, expérience indispensable d'au 
moins 5 ans dans le domaine de la modification des systèmes 
d’exploitation IBM (MVT/MVS, HASP/ASP ou JES2/JES3) expérience 
d’encadrement appréciée. 

Il sera amené â concevoir et â mettre en service des développements 
sur les systèmes d'exploitation IBM de la CISI. 

Ingénieur système expérimenté (CDC) n». : lm 3 

diplômé de renseignement supérieur, expérience indispensable d'au 
moins 5 ans dans la domaine de (a modification des systèmes d'exploita- 
tion CDC (SCOPE/KRONOS, INTERCOM, etc.), expérience d'enca- 
drement appréciée. II sera amené à concevoir et à mettre en œuvre des 
développements sur les systèmes d'exploitation CDC de la CISI. 

Adresser C.V. et prétentions, en précisant la référance du poste choisi 
à C.f.S.L, 35, boulevard Brune, 75014 Paris. 


I 


Chef des Ventes 

Transformation des Métaux 


120/150.000 F 


Un Groupe Industriel international recherche pour Tune 
de ses Filiales un Chef des Ventes responsable de plusieurs 
lignas da produits. 

La Filiale occupe défi dans sa spécialité une êtes premières 
places mondiales: ses produits de haute technicité s'adres- 
sent; à un très large éventail d'industries transformatrices. 

Le Chef des Ventes participe à l'élaboration de la stratégie 
de ces lignas, visite tuf-même les principaux clients. II 
anime les réseaux de vente locaux en France et à 
f étranger . 

De formation supérieure (HEC, MINES, MBA, etc . . J, 
âgé de 30 ans minimum, U peut justifier d'une expérience 
■ réussie dans une fonction commerciale opérationnelle à 
l'échelon international. 

Anglais courant indispensable. Allemand tris apprécié 
Une réussite dans ce poste permettra à un candidat | 
brillant d’envisager au sein du Groupe (50 OOO personnes) 
une cam éra de tout premier plan. 

Les dossiers de candidatures —sous RéfJé. 1408 à préciser sur T enveloppe— 
seront traités confidentiellement par 


DEl/EL_aF=>F= 5 EPv^1ErvJT* 


10 rua de la Paix, 75002 Paris 


Développement 



Pour soutenir le succès croissant sur le marché mondial 
de ses GRANDS ET MOYENS SYSTÈMES, la COMPAGNIE 
INTERNATIONALE POUR ^INFORMATIQUE Cil 'HONEYWELL BULL 
recherche 

30 ingénieurs 

débutants de préférence ou disposant d'une première expérience 
dans ce domaine. 

Les candidats recherchés devront avoir : 

• une formation supérieure, si possible en informatique (niveau 
maîtrise ou Grande Ecole d'ingénieurs) ; 

• le gpût d'une activité de recherche et de développement; 

• le sens du travail en équipe. 



Direction- du Pérsonriei GTT/RP 
1 L 054 D 94, avenue Gambetta, 
75020 Paris. 


Ch Honeywell Bull 


EUROTECHNICA S.A. 

Spécialisée dans la rente de systèmes et de matériels 
de télécommunications et d'informatique 

rechercha pour début 1978 

UN INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

de bon niveau pour commercialiser des systèmes comprenant : Imprimantes 
à marguerites et à matrices, mini-ordinateurs et consoles da visualisation. 

Ce posta conviendrait â un ingénieur qui aurait environ deux années 
d'expérience commerciale et qui souhaiterait se Joindre à une équipe 
dynamique. Il sera responsable auprès du Directeur Commercial pour 
la vente de ses produits. Importante possibilité de promotion. 

Rémunération : fixe 65.000 F par on + intéressement et voiture 

Ecrire avec curriculum vitae à l'attention de M. Marquis 
16, boulevard du Généra l-Lederc- 921 15 Cüchy ou Tel. : 739-33-90 


HAVAS CONTACT 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

■PROP. COMM. CAPITAUX 


La liens - 

La ligna T.C. 

43,00 

48,19 

10,00 

11,44 

30.00 

3-L32 

30,00 

34,32 

30,00 . 

34,32 

80,00 

- 91.52 


Annonces ciaiscci 


ANNONCES ENCADREES 

Le mm cal. 

T.C. • 

OFFRES D’EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

SJ2 

IMMOBILIER 

20,00 

2228 

AUTOMOBILES 

20,00 

2298 . 

AGENDA 

20,00 

2288 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



(fyknd $muk °Î%M 

propose, dans la Fonction Personnel au sein de Sociétés multinationales 
les postes suivants : 

chef du personne! 

BANLIEUE SUD-OUEST PARIS 150400+ 

Il aura la responsabilité de i'ensambfe des 2200 personnes qui composent ta Société. Le candidat retenu 
aura 33 ans minimum, et une expérience similaire en milieu industriel (métallurgie). Réf. 7734 FM 

chef du personnel 

USINE RÉGION DE LYON 150400+ 

Sous la direction du Directeur dUsine. il aura b responsabilité «Je [Ensemble des 1 700 personnes qui to 
composent, effectif qui devra passer ra p i demen t à plus de 2700 personnes. Ce poste recouvra toute ta 
Fonction des Relations Humaines, ce qui implique nécessairement unrôte de relations publiques auprès 
des autorités locales et régionales. Le candidat retenu aura 35 ans minimum et une expérience réelle dans 
un milieu similaire. Réf.' 7735 FM 


offres d’emploi 


Texas Instruments 

iraxci: 


DIVISION SYSTEMES DIGITAUX 

recherche pour faire face à son expansion 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

MINI-ORDINATEURS ET SYSTEMES 

(Référence DSD/1 177/383) 

Ces postes s'adressent à des diplômés de l'enseignement scientifique 
supérieur désireux de valoriser leur diplôme par une expérience 
dans le secteur commercial. 

Ils auront l'entière responsabilité de la prospection- et des ventes 
auprès des grandes entreprises et mèneront les négociations jusqu'à 
leur terme. 

Postes à pourvoir : PARIS SUD — NICE. 



chef du personnel 



USINE PRES DE NEVERS 140400+ 

Sous ta responsabilité du Directeur dlhîne, il gérera Ibnsembte des 000 pe ra ewmes qui ta composant, 
effectif qui passera à 1 000 personnes dans un proche avenir. Ce posta recouvra également toutes les 
fonctions dans les Relations Humaines et Implique- nécessairement un rûta de relations publiques auprès 
des autorités locales et régionales. La candidat aura 33 an* minimum et une expérience similaire. 

Réf. 7736 FM 

spécialiste des rémunérations et avantages sociaux 

LIEU DE TRAVAIL : PARIS 110400 + 

Au niveau d'une Direction du Personnel Internationale, b candidat, de nationalité Française ou Anglaise, 
est totalement bilingue, fl a une réelle expérience de l'évaluation des emplois et de b gestion adminis- 
trative du personnel dans un poste similaire. Réf. 7737 FM 

spécialiste en gestion de personnel expatrié 

PARIS 110400+ 

Au niveau d'une Direction Internationale, il aura ta responsabilité de définir, de coo r don n er et d 'harmo- 
niser le gestion du personnel expatrié dans trois pays européens. Homme de contact. Il sera appe lé à 
négocier avec les Administrations et organismes locaux. Réf. 7738 FM 

responsable de l'administration du personnel 

PARIS 100400+ 

Ce poste est é pourvoir è la Direction Européenne du Personnel d'un constructeur d'ordinateurs. II sera 
chargé d'aider le Chef du Personnel dans l'ensemble des tâches administratives, et plus particulièrement 
dam la politique salariale. Il sera également chargé d'assister les expatriés dans l'ensemble des démarchas 
d'intégration administratives ou personnelles. Réf 1213 IM 


responsable de formation 


SUD-OUEST p ARIS 100400+ . 

Pour ce posiq il -est important d'avoir une expérience similaire en milieu industriel (métall urgie)- La 
candidat aura i gérer et & planifier ta formation de plus de 2 000 personnes. Réf. 7730 FM 

Pour reraamble de cas postas, il Ht nécessaire d'avoir : un niveau «fEtudes Supérieures, une expérience similaire, 
une bonne pratique de r Anglais, et inegrande mobilité. Cas postes sont é pounrair rapidement. 

AdresHrC.V^ photo «N salaire actwl àCfcude VTTET — Cabinet CtandeVITET 
30, «ne Croix dé» MU eC h— p» -75001 PARIS, 
qd traitta chaque candidature avec b phiepide rO rerétlon etvouaeHure uqe réponaa. 

La Cabinet paut aussi voua fournir des Informations air tas postes suivants qui sont égalsmant è pourvoir : Technicien 
de maintenance (Hardware) pour périphériques compatibles IBM - 100/120.000 F - (réf. 1214 IM) — Ingénieurs 
commerciaux venu' ordinateurs gros et moyens systèmes (réf. 1215 IM) — Chef de vante produits grand public 
• lOOXIOO F - (réf. 7733 PM) — Chef de service informatique - 72.000 F - (réf. 7732 JM). 


(Référence DSD/1 177/393) 

pour assurer la maintenance en clientèle du matériel commercialisé 
par la Société. 

4 ans d'expérience minimum sur : 

- systèmes à disques 

- mini-ordinateurs et périphériques. 

Anglais indispensable. 

Prévoir formation préalable aux U5-A. 

Postes à pourvoir : PARIS SUD - NICE. 

INGENIEUR CHEF DE PRODUIT 

MINI-ORDINATEURS 

(Référence DSD/1 177/402) 

Il sera chargé 

- de définir la stratégie commerciale et lés objectifs de vente 

- du support direct des ingénieurs commerciaux pour l'étude du 
cahier des charges des utilisateurs 

- des liaisons avec les services techniques à l'intérieur de la Société. 

Formation de base : ingénieur ou équivalent; expérience de quelques 
années chez un constructeur. 

Anglais nécessaire. 

Poste à pourvoir : PARIS SUD. 


Ecrire avec C.V., photo, 
prétentions et date de disponibilité 
en rappelant | a référence 
à Madame LE GUET 
T.I.F.- Boite Postale 5 
06270 VILLENEUVE LOUSET 
Tél. 93.20.07-01 



IMPORTANTE ENTREPRISE EPS 

DE BATIMENT. GENIE CLIMATIQUE, t** 
SECOND OEUVRE TECHNIQUE ET IWK 
REHABILITATION p.<:< 

recherche Eçç 

COMMERCIAUX 1 
de HAUT NIVEAU 1 

Ils doivent avoir : 

- minimum 35 ans 

- dynamisme et ténacité 

- du métier et des références ^ 
une formation supérieure de préférence. 

Ils seront chargés de rechercher, négocier 
et développer des marchés avec : 

• les entreprises générales 
■ les grands maîtres d'ouvrages 

• las prescripteurs (architectes, bureaux 
d'études, administrations,») 

Leur objectif étant d’obtenir rapidement 
un important portefeuille de commandes. 

Leur rémunération sera fonction de l’expé- 
rience acquise et des résultats. 

Les postes a pourvoir sont à Paris, mais 
peuvent Impliquer de fréquents déplace- 
ments. 

Réponse et discrétion assurées. 

Envoyer C.V.. -h photo + prétentions 
SOUS NO 38186, CONTESSE PUBLICITE 
20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q.tr. 


MATRA# 

recherche pour sa Direction Travaux Neufs, 
Construction et Aménagement 

INGENIEUR D'ETUDE 
Il nd Oeuvre 

— H prend en charge tes études d'implantations 
nouvelles et d'aménagement de locaux industriels. 
H réalise les plans d'ensembles et descriptifs, lance 
les appels d’offres et établit le budjet et le calendrier 
des travaux. 

Ce poste concerne un Ingénieur de formation TP. - 
EN SAM - IdN. . . ayant une certaine polyvalence 
technique en II nd . oeuvra acquise par environ 5 ans 
d’expérience en milieu industriel si possible. 

Adresser CV, rémunération souhaitée 
en indiquant la référence NK 233 


matra 


Monsieur KO R FAN 

BP. n* 1 - 78140 VEL12Y. 


MERLIN GERIN: 


rechercha pour non département 

de réalisations d’ensembles 

A LKVALLOXS 

ACHETEUR 

XNCBNXEUB DIPLOMB GRANDE ECOLE 

pour négociations, pamatlosa et suivi des com- 
mandes concernant des matériels et des équipe- 
ments destinés aux Installation» Industrielles réa- 
lisées principalement A l'exportation. 

Ce porte convient A ingénieur ayant quelques an- 
nées d’expérience dans la fonction. 

La connalmaance de l’anglais est nécessaire. 

Envoyer C.V. manuscrit A MK Rf.TX GEBXN. 
Service du Personnel. B.P. 142, B2202 Neallly-5.-S. 


Périphériques d'Ordinateurs 

recrute pour son Siège de Créteil 

ON RESPONSABLE 
D'ADMINISTRATION 
DES VENTES 

Sa mission : 

• administrer rfexécutloa des commandes et des ►_ 

cadrais, tant pour la France que pour ^ 

l'exportation; _ j 

• gérer un magasin conuneoaL . O 

Son profil : rp 

• une expérience dans ces domaines et da» J 

r encadrement <T équipes administratives et < 

techniques; 

• la maîtrise de la langue anglaise; 

• un nfaean teduique suffisant pour communiquer 

efficacement avec des cefictles techniques et 
c ommer ciales dans te domaine de Hnfbnnatique. 
Le salaire dépendra des compétences et de la 
personnalité des candidats. 

Poste à pourvoir btnnéffialttnenL 
Écrire avec CV détaiSé au Service du Personnel - 
Lrue Jean-Lemoine- ZJ.do Petites-Haies - 
94015 CRÉTHL. 


FOUGEROLLE 


recherche 

pour son service Juridique 
et administratif 
BANLIEUE SUtWJUEST 
DE PARIS 


UN (E) 


Expérience professionnelle 
_ 2-3 ans mbibnom. 
Connaissance dtr Droit des 
Sociétés appréciée. 

Posta libre immédiatement. 

rvoyer C.V, photo et pré- 
tentions à G. PINTE 
FOUGEROLLE. 

3. avenue Morane-Sa ululer 
7B140 VELIZY 


E 2 -P 1 -P 2 -P 3 

CARROSSERIE AUTOMOBILES 
ATS, 38. rua de Maubeun. V* 


Ait . /Vfl des leaders mondiaux dans le 
■ AAprltmnir domaine de la stimulation cardiaque 
F lUUU Ul ULr (pacemakers) recherche 

directeur commercial 

EUROPE de L'EST 

Basé à PARIS 

Mission : 

• Elaboration et mise en application de notre stragégie de vente pour 
l'Europe de l'Est 

• Direction et animation de l’équipe commerciale et administrative. 
Profli : 

• Expérience réussie de la direction des ventes en Europe de l'Est pour 
des produits Industriels. 

m Anglais Indispensable - Allemand souhaité. 

Ce poste Implique de fréquents déplacements (environ 40 % du temps). 
Rémunération tris intéressante. 

Envoyer lettre de candidature manuscrite, C. V., photo 
et rémunération actuelle à A. L. Van de Perre 
MEDTRONIC Européen Hcjdquaten 
Departement des Ressources Humaines 
720, av. Chartes de Gaulle - 92200 NEUILL Y-sur-SEINE 


Njjm 


R 


Notre client, un important 
groupe dont les services 
^ i informatiques (plusieurs 

W| H w|4 I I IBM 370 dont nn 158) sont 
■*■■*.( implantés en piocha 
banlieue sud, recherche des: ^ 

HOMMES SYSTEME 

Ces postes requièrent : 

• ono formation informatique de base da type maîtrise 
ou équivalent 

• une solide -expérience pratique du système DOS/VS 
et des logiciels C3CS et DU (la connaissances do VAL 
sors ton appréciée], 

• le goût du travail en équipe, l’aptitude aux contacts 
hu ma i n s, le soua permanent de l'optimisation doru 
r nn fi uuo n des logiciels, une forte conscience profes- 
sionnelle. 

.Les candidats referais poiioon! : 

• assister les études : conseil m monitorat en DB/DC, 
suivi et compléments de formation. 

• assister Texplonj tan : développement d'outils spéci- 
fiques, optimisation & tous niveaux waiirtPivinç u des 
produits existants, 

• recherc he r et analyser les nouveaux logidols pré- 
sentés sur le marche. 

Position cadre assurée. L'équipe en place estjetmo et 
dynamiqneL Lieux de travail : Paria et banlieue sud. 

Nous étudierons avec la plus grande attention votre C.V. 
et vos prétentions que vous voudrez bien adresser sous 
la rtf. M 113. à : CAP SOGETf-Fannatian : 5. rue dos Mani- 
ions, 75015 Pans. ' 




AAf-SA 

SEœ SOCIAL ET USINE _ 
atSO QASNY - FRANCE • COOO APCMO 



leader dans la branche anti-pollution 
(dépwfc mtfrac ci (titration, conditionnement de 
rain latte contre le brait), recherche ; 

ingénieur 

technico-commercial 

La candidat, diplômé d’une Ecole d’ingénieurs 
aura plusieurs années d’expérience de ventes. 

I l sera chargé de promouvoir les ventes de nos 
équipements ot installations auprès des constnifr 
teurs - engineerings et entreprises générales 
Lieu de travail : PARIS. 

Bonne pratique de l'anglais indispensable. 

J» «■candidature (lettre manuscrite 
+ C.V. +- photo +. prétentions) 

_ AAfSA 

Personnel S 

Rue William Dbn - 27820 GASNV 


Lm QUALITE DE L'AIR EST .VOTRE ME T 'ES 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligné 

U ligne T.C. 

43,00 

49,18 

10,00 

11.44 

30,00 

34,32 

30.00 

34,32 

30,00 

34,32 

60.00 

91,52 


nnnoncEf cuukei 


ANNONCES ENCADREES 

La m/m col. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

IMMOBILIER 

20.00 

AUTOMOBILES 

20,00 

AGENDA 

20.00 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d 'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 
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! MATRA0 

développe ses activités industrielles et recherche 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 
Grande Ecole 

E.S.E. - I.NJ» G. - E N S E.E I H T . . . 

— Il participe ô la définition des essais des systèmes 
de contrôle temps réel et aux essais en laboratoire 
d'intégration. 

— Il travaille en collaboration étroite avec le groupe 
projet: il est amené à avoir des contacts extérieurs 
qui nécessitent une bonne maîtrise de l'anglais. 
Ce poste concerne un Ingénieur ayant 1 à 2 ans 
d'expérience et notamment des connaissances en 
calculateur temps réel. 

Adresser CV. rémunération souhaitée 
en indiquant la référence NK 230 

ma HTD A' à Monsieur KO RF AN 

liml I1M BP N° V- 78140 VEL1ZY 


LE DEPARTEMENT INFORMAnQŒ DE 

SOFINCO 


LA HENIN 

IBM 370/158 - MJP. - GJVLB. Réseau national de télétraitement 

a besoin 

pour renforcer son encadrement d'un informaticien haut niveau 

ayant au moins dnq ans d'expérience en Informatique dont deux d'encadrement aû système, 

aux études ou à rexplototion. 

pour développer son service système (10 personnes) d\m ingénieur système 

expérimenté en LèLS. et/ou M.VS. ayant le goût du travail en équipe. 

U recherche aussi un informaticien débutant niveau ingénieur, ayant de bonnes 
connaissances en programmation et en système^ ainsi que la capedté et la volonté efévofuee 

Adr. C V. détaillé et photo sous ré£ 37080M à Havas-Contact, 156, bd Haussmann, 75008 Paris. 













HEURTEY INDUSTRIES 

INGENIERIE 

CHIMIE-PETROLE 


Recherche 

pour son service Construction 

ingénieur 
chef de chantier 

A-SL, ICAM ou similair e ou Officier Mécanicien 
de la Marine, ayant au moins 5 années d'expé- 
rience de direction de travaux. 

Poste sédentaire pour préparation et suivi des 
chantiers de complexes industriels tous corps 
d’états, depuis le siège parisien. Possibilité de 
déplacements de longue ou courte duree en 
France ou à l’étranger. 

Anglais obligatoire. 

Envoyez C.V. détaxé précisant rémunération 
actuelle, photo, accompagnés d’une courte 
tre manosaïte sous réf. 756 Mau : ^ 

Service du Personnel / 

30-32 rue Guersant 75017 PARIi^r 


Filiale Informatique du Groupe 
BAÎiRD PRESSE 
recherche 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Titulaires d'un BLT.S. ou D.O.T. Informatique 
ayant au minimum 213 ans d'^rpéitenee eur des 
applications de gesti on e n BATCH ou temps réel 
sur moyens ou gros syst è m es - 

Lieu de travail : «... 

B2 -MALAKOFF (5’ du métro Etlenne-Dolet) 

— Avantages sociaux. 

13» mois - Vacances aTjlvsr. 

Adresser C.V. détaillé, photo + prétentions à: 
B. s. I_ Service Etudes 
12, rue A va niée. — MALAKOFF - 92 


Texas" Instruments 

FRANCE 


chercha 

CHEF DE PRODUIT 

dont le rôle sera de : 

- lancer de nouveaux systèmes informatiques 
de grande diffusion 

- choisir les canaux de distribution 

- négocier les contrats 

- déterminer les stratégies Marketing dans 
leur ensemble. 

Ce poste très évolutif s'adresse à un jeune cadre, 
de formation INGENIEUR EN INFORMA- 
TIQUE .étayé par une première expérience 
en marketing, 

dont l'esprit créatif sera tourné vbts les réali- 
sations et qui pourra évoluer rapidement 
vers une position de management. 

Anglais apprécié. 

Ce poste est à pourvoir â PARIS SUD. 


Ecrire avec C.V., photo, 
prêtent, et date de disponibilité 
ss référence ECDM/ 1 1 77/371 
à Madame LE GUET 
T J. F.* Boite Postale 5 
06270 VILLENEUVE LOUBET 
Tél. 93.20.01.01 



r Importante Société ^ 

recherche 

CHEF DE PROJET 

III B/IIIC 

pour diriger le développement d'un important 
Système de Télécommunications. 

— Profil souhaité : 
environ 35 ans' 

expérience réussie de la direction de projets 
complexes à calendrier serré, de la gestion et 
des relations technico-commerciales, 
solides connaissances techniques an : 

•réseau 

•commutation électronique matériel et logiciel 
■mini et 'micro-informatique 
— Formation Télécommunications I 

SUP-ELEC... J 

Ecrire avec CV, rémunération souhaitée 
sous N° 4684 à PARFRANCE P JL 
4, rue Robert Estlenne 75008 Paris 
qui transmettra 


Recherche pour région Paris 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Habitant Parla pour prospection et contact avec 
Importantes sociétés tant pour la France qu'à 
l'étranger pour Installations, tous travaux entre- 
tien. modifications, i mplan tâtions, tzanifart naine. 
Déjà certaines entrées Importantes. 
Sérieuses références érigées. 

Se mettre en rapport de tonte urgence avec 
Société S -M Mf _n™ r.n 
2LL «Ml SA VEN A Y 
Tél. : 72-38-70. 


offres d’emploi 


HP inJRTCRmflA 

propose un poste 

assistant 

marketing 

• U participe k la création des nouveaux 
produits {liaisons nombreuses entre 
services commerciaux et études}. 

• H élabore des projets de P.L.V. 

• Il assure les relations avec l'agence de 
publicité. U suit et contrôle le budget. 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé 
de l’Enseignement Commercial Supérieur, 
ayant environ 2 ans d 'expérience dans 
ce type d’activité. 

Connaissance de l’Anglais Indispensable. 

Merci d’adresser un c.v. manuscrit complet 
+ prétentions, sous référence 423 BD a 

5 rue Meyerbeer Æ 
75009 Paris. Æ 




f GESTION DE PRODUCTION 

S 

DÉVELOPPER LES APPLICATIONS 

Œ 

GESTION USINE 


Ingénieur de formation, (Centrale, AAfl., H.E.I~.) 
vous avez choisi de vous orienter vers l'organisation et 
la gestion industrielle. 

Depuis environ 4 ô 5 ans, votre fonction de RESPON- 
SABLE de PROJET en milieu industriel vous a con- 
duit à concevoir et à mettre en place des systèmes de 
gestion. 

Nous vous proposons aujourd'hui de développer 
votre carrière en lui donnant une réelle dimension 
«opérationnelle». Sous l’autorité du Directeur de la 
Gestion de Production, et après une période de forma- 
tion de 6 mois, vous aurez à faire fonctionner le 
système actuel en développant les relations avec les 
«clients» internes, en vue d’une utilisation optimale de 


ces systèmes. Vous devrez donc rechercher et appli- 
quer des solutions originales pour faire évoluer les 
systèmes en place. 

Vos meilleures chances de réussite ? La connais- 
sance de la Gestion de Production dans le domaine de 
la construction mécanique. La pratique de l'anglais est 
indispensable. Une formation en Organisation et 
Gestion (ICG, ISA...), sera un atout supplémentaire 
pour réussir dans ce poste et dans un groupe à dimen- 
sion intemationele. 


Adressez votre candidature sous référencé G.P. M-,à 
Lénaïck MEYERS - 1 rue Henri Wallon - 94120 
Fontenay/ Bois, en Indiquant vos prétentions. 


Grande Banlieue NORD de PARIS 

recherche pour assurer, en liaison avec les 
pouvoirs publics, un rôle de coordination, de 
conseil et d' inf o i motion dans le domaine des 
ÉCONOMIES de MATIÈRES 

UN INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES 

40 »n« m inimum 

Ayant une bonne connaissance de l'Industrie 
mécanique et des matières utilisées dans cette 
Industrie. 

Four ce poste une' expérience tiuhnlco économique 
«iTwrt que le goût des contacta seront appréciée. 
Anglgln ou ATIpmaTid souhaité. 

Adresser C.V., photo et prétentions n° 38.257 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra. Paris- 1». q. tr. 


responsable 
méthodes 
comptables 

140-1604)00 F/an 


L os des pramiws woopu mtfaflnsb français (Puni) 
rutareb» la RESPONSABLE DES METHODES 
COMPTABLES D0 GROUPE. 

Càaigt do : • tenir à ioar et adopter la» régies aunp- 
teUu da Groupa, • élaborer las prwêdnres, • ré* 



v. 


SI 






* LE MINISTERE DS LA DEFENSE 

DIRECTION TECHNIQUE 
DES ARMEMENTS TERRESTRES 
recherche pour tes 
SERVICES INDUSTRIELS 

TECHNICIEN 

Titulaire B.TA. en 

INSTRUMENTS D’OPTIQUE 
ET DE PRÉCISION 

pour fonctions dans un laboratoire d'optiqne 
Age maximum 35 ans - Dégagé des O.M. 

(Référence T.O.) 

Adresser les candidatures bous la référence corres- 
pondante à : 

ETABLISSEMENT D’ARMEMENT AMX-APX 
Route de la Minière - 3ATORY 
78013 VERSAILLES ou tél. : 951-88-00 poste 3083 


AUTOMOBILES PEUGEOT 
18. nie des Fauvellefl - 92250 La Garenne-Colombes 
recherchent 

POUR SERVICE COMMERCIAL 
DE LA. DIRECTION DES PIECES DE RECHANGE 

2 TECHNICO-COMMERCIAUX 

DE HAUT NIVEAU 

Expérience exigée dans le domaine automobiles 

et souhaitée en Pièces da Rechange. 

— An glais souhaité. 

CONDITION INDISPENSABLE : 

Arabe (Libyen) parié couramment 
Possibilité séjour étranger 
__ Les candidate devront être .libérés des obliga- 
tions militaires. 

Horaire variable 42 h. 50. Restaurant libre-service. 
Coopérative. Avantages sociaux. 

Ecrire avec C.V. (joindre photo d'identité) 
au Service du Personnel pour rendez-vous. 


SOCIÉTÉ DE FABRICATION DE MATERIEL 
TELEPHONIQUE ÉLECTRONIQUE 

recherche 

INGÉNIEUR MICROS-PROCESSEURS 

pour laboratoire d'études. De bonnes connaissances 
en matériel et en logiciel (programmation en lan- 
gage assembleur) sont requises Lieu de travail ; 
BOULOGNE (92). 

Adr. C.V. + lettre mao. à JEP CONTINENTALE, 
as la réf. U 30. 179. av. Victor-Hugo. 75116 PARIS, 
qui transmettra. 


Importante Société 

Produits Cliniques 

JEUNE INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

CHIMISTE 

pour la venta de PRODUITS CHIMIQUES à (IN- 
DUSTRIE DU PETROLE et l'assistance technique 
auprès des RAFFINERIES et des CHAMPS DE 
PRODUCTION. 

— 2 ans d'expérience souhaités. 

— DEPLACEMENTS FREQUENTS. 

— ANGLAIS indispensable. 

Adresser lettre man. avec C.V. détaillé In diqua nt 
rémunèr. souhaitée as le n® 38.266 à CONTESSE 
PubL. 20, av. l'Opéra, 75040 Paris Cedex 0L qui tr 


tablai da Groupa. • éhharar las procédures, • ré- 
pondra aux probliaas poatteolc do la Oindiaa Coup- 
able, • aspenter oh éqaipe chargés do travaax 
divers; • faciliter tea Rainai eetra la «nias comp- 
tables des naoax et les difléneti servi ces do siège. 

L'hoBBB : • 35 bu ntlmmnm, • formation grands 
écolo A» comporta et/m Expertisa CoiqxaUa, • sé- 
rieuas canna îssaaœs autant fiacafei qae comptables. 
aoioiiBi en mi lien Mamie!, de nrélérencB dam n 
groupa important, • rigueur htallKtooila, nos daa 
réalités, sons du service, quaEtts rédactluuDaa ainsi 
que du contact fcrasm. 

Perspectives d'évolution an soïp dn Groupe. 

Envoyer C.V» photo mus réf. LDA/470-U à LCJL qui 


X /*■ A Internationa! Ciasïified Advenising- 
I.UA.3 RUE D’HAUTIVILLE - 75ÛTÛ ■ PARIS 


IMPTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

proche banlieue OUEST (R.E.R.) 

rechercha 

Ponr ses services Informatiques. 

2 PROGRAMMEURS DÉBUTANTS 

Niveau souhaité LU.T. OU UNIVERSITAIRE 

Agés de moins de 25 ans. Us devront ad re sse r 
leur C.V. le plus rapidement passible 
à n» 37.772 CONTESSE PUBLICITE. 

20. avenue de l'Opéra. P ARTS- 1 8 r . qui transmettra. 


Importante société à établissements multiples 
Constructeur de véhicules industriels poids lourds 
recherche 

pour sa Direct! o o régionale parisienne 

UN CADRE COMMERCIAL DE VENTE 

statut VJLP. 

— Conviendrait à vendeur, haut niveau, dynami- 
que. accrocheur. Introduit dans la profession. 

— Formation sur les produits assurée. 

— Nécessité résider dans région parisienne et pos- 
séder voiture. 

— Fixe + Intéressement + frais voiture. 

Poste Intéressant pour candidat motivé. 

Écrire n» T. 01.444 M. REGIE-PRESSE. 

85 b la. rue Réaumur, PARIS- 2-. 


SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 
DE SERVICE 

QUARTIER ETOILE 
recherche 

pour la gestion d'un service de 30 personnes 

CADRE 


Agé de 35 ans an moins. Il sera de formation supé- 
rieure (Droit, Ecole de Commères, Sciences- Po.) et 
devra parler couramment l'anglais. 

Envoyer curric. vitae détaillé, photo et prétentions 
boue le n* 4.682 & PARFRANCE 
i. rue Robert-Eatlenne. 73008 PARIS, qui transm. 
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.REPRODUCTION XNXEkDag 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


a* 

A 



Électronique et Informatique 


Une très importante société américaine à vocation Internationale, développant en France.- à travers- 
des activités Industrielles et coin merci* tes. un volume d’affaires en très rapide expansion (ÇA. 1976 
. 500 millions de F-HJT.),-aée deux postas destinés à des cadres d’un haut niveau de formation 
■ économique -et Juridique, pariant couramment la langue anglaise. 

Directeur des Directeur 

relations douanières juridique et fis 

Paris ou province Sud-Est Paris 140.000 F /an 

Rémunération ouverte 

ayant une connaissance approfondie de ik titulaire d'un doctorat en Droit (M.B. 

réglementation douanière et du commerce apprécié) et ayant un minimum de cli 

international — importation et exporta- • années d’expérience de conseil juridiq 

tton — de préférence dans les domaines des fiscal en cabinet ou des fonctions si ml 

matériels électroniques, des composants et au sein d'un groupe International, il ai 

des logiciels. 1 1 Sera amené à négocier au pour mission de conseiller la Directioi 

plus haut niveau avec l’Administration fran- Générale française de maniera a optin 

çaise et avec le siège international, dans le les choix sur toutes les questions juric 

respect des réglements douaniers et fiscaux. et fiscales. 

Référence 251 Référence 252 


Directeur 
juridique et fiscal 

Paris 140.000 F /an 

titulaire d’un doctorat en Droit (M.BJK. 


au sein d'un groupe International, n aura 
pour mission de conseiller la Direction 
Générale française de manière à optimiser 
les choix sur toutes les questions juridiques 
et fiscales. 

Référence 252 


Ces deux postes, directement rattachés au Directeur Général de la filiale française, font appel, au-delà des 
compétences et de l'expérience indispensables, à l’esprit d’initiative, au goût de la décision et au réalisme 
pratique. - - - 

Adresser un résumé de carrière avec indication de rémunération, en précisant la référence du poste, 
à SVP RESSOURCES HUMAINES qui organisera les entretiens nécessaires avec une discrétion rigoureuse. 

SVP RESSOURCES HUMAINES 65, avenue de Wagram -75017 PARIS. 


INTERNATIONAL HARVESTER FRANCE 

recherche pour son Siège Social à PARIS 

INGENIEUR 

débutant ou ayant .quelques années 

d’expérience. 

Formation Agm ou équivalent t Spéciali- 
sation machinisme agricole. 

Le titulaire participera progressivement à 
la prévision et à la déonition des firturs 
matériels. 

TRES BONNE CONNAISSANCE DE 
- L'ANGLAIS EXIGEE., ALLEMAND 
SOUHAITE. 

Adresser '.C.V. en anglais, photo et préten- 
tions au Service Ressources Humaines - 
-IJ33 7 . - 170 Boulevard de la VBlette - 
75940 PARIS Cédex 19. 


HONG-KONG 

Groupe de sociétés ayant des in térê ta Hnan clœ* 
chez ses fournisseurs cherche Importateur distri- 
buteur d'artlclea fabriqués à Hong- Kong, en Corfo 
et 6 Taiwan. 

Nom Bnéclalltéa : alimentation, articles dînas, 
jouetsTnouveautés. marchandises variées, quincail- 
lerie et textUes de base. 

Nous sommes Intéressés en retour par la reprtaen- 
tatlon en Asie de l’Est de marques connues. 

Nous pouvons reproduire vos échantillons. 
Catalogues sur demande. 

A- Bond Global Ltd. room 301, Il po btam cham- 
bers. 185-195. des vœux road, central. Hong-Kong. 


Affaire tr. sérieuse. Importation PRETTS HYPOTHECAIRES 
outillage de PRECISION Taux 14 %, rapide. Blmy.ff.r, 
crée depuis 50 an», résultat net Montmartre (M. Ta. 23WH-1S. 
déclaré annuel. : 100.000 francs, 
conv. à personne disp. 400.000 
comptant — Ecrire A : FOX. 

29, bd Arago. - 75013 PARIS. 




MATRAi? 


secteur cMt recherche pour son Departement 
Production 

INGENIEUR D'AFFAIRES 

— il est responsable de la coordination at du suivi des 
fabrications électroniques (notamment coûts, délais) 
â f Intérieur du groupe et en liaison avec la sous- 
traitance. 

— Ce poste concerne un Ingénieur électronicien ayant 
une expérience professionnelle de l'ordre de 5 ans 
des Fabrications Electroniques Professionnelles. 

— Déplacements fréquents mais de courts durée. 


Adresser CV, rémunération souhaitée 
en indiquant la référence NK 232 


MATRA 


A Monsieur KORFAN 
BP N* 1 -78140 VEUZY 


Le Département Télé-Informatique de 

ROCKWELL COLLINS FRANCE 

recherche Immédiatement 

JEUNE INGÉNIEUR 

(Sup. télécom., Sup. aéra, 

Sup. élec. ou équivalent) 

Possédant une très bonne formation de basa en. 
Informatique tempe xéaL - 

True première expérience réussie dans la réalisation 
ou la vente de systèmes de télé -Informatique sera 
appréciée. Le poste consiste &- assumer des respon- 
sabilités commerciales et techniques, pour la vanta 
de grands systèmes de télé-lnformatlqne. 

Anglais courant nécessaire. 

Courts déplac e ments Europe et tTALA. à prévoir. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions sous réf. 
C 4 à R.C X. 

40, rue de Montlhéry - S3XJC 137 
S4533 HUN GIS Cedex. 


coordonner les études 
d'ingéniérie mécanique 


Vous avez une formation d'ingénieur Arts & Me tiers 
ou équivalent 

CSng ans minimum d’mc pénprwv» , d a ns l'ingénieri e 
de grandes installations (pétrochimie, sidérurgie, — ) 
dans le domaine des fluides, vous a permis 
d'acquérir de solides connaissances des équipe- 
ments tèls qu'échangetxrs, réservoirs, pompes, 
robinetterie. 

Vous êtes familiarisé, en outre, avec la réglemen- 
tation ASME, TEMA.CNCT et vous vous exprimez 
facilement en a n gl ais . 

Importante Société d'ingénierie nucléaire, noos 
vous confierons la responsabilité des études 
nécess a ire s à la réalisation de nos unités dés en 
main à l'exportation. 

Si cette opportunité vous intéresse, adressez votre 
curriculum vitae s/réf. 9526 à Axial Publicité, 

91, Fbg Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmettra. 


I 


âiianniniuiimiuiiiiNiiinimiiiHiiiniiiiiiwiiimiininiiniiiiiiBii^ 

| LA DIRECTION DD MARKETING j= 

= d'une entreprise reconnue pour ses = 

— technologie» avancées chercha un = 

| CADRE COMMERCIAL 1 

g DE HAUT NIVEAU | 

s pour *i»b fonctions do planification, coordination — 

— commerciale, et de négociations auprès de plu- £ 
£ si cura centaines de clients appartenant A toutes = 
£. les branches lndustrlAUes avec lesqiuaiea sont = 
= développés et améliorés des produits et procèdes — 
s nouveaux, et auprès tTorganlamaB publics pour = 

— participer aux grandi programmée nationaux. B 

£ EKC. ou. Grande Eeqla complétée par une forma- = 
= tion commercial e.11 sera de préférence Agé de plus = 
b de 28 ans et en plus dira Intérêt marqué pour — 
= la teehniquo, excellantes Qualités de rédacteur et = 

— de négoclataur, a aura de bonnes connaissances = 

= en relations publiques. s= 

= Bnv. C.V., photo et rém. souh. A h® 38.458 Contenu = 
= Publicité, 20 , av. de l’Opéra, PAXUS-l®*, qui tranem. = 



I /ccicloirc/ j 


information 
' divers 


IMPORTANTE STE DE CONSEILS JURIDIQUES 
recherche 

FISCALISTE CONFIRMÉ 

pour son bureau de VERSAILLES 

Boire n® T. 0L442 M. REGIE-PRESSE, 

85 bl», rue Béaumur, PARI8-2». 


SOCIETE DE PRODUITS 
CHIMIQUE5 RECHERCHE 
POUR 50N 5IEGE SOCIAL 
A VITRY 

SECRETAIRE 

BILINGUE ANGLAIS 
STENODACTYLO CONFIRMEE 

pr assister le directeur des vies. 

Ecr. sans référence 77-17, CV. 
manuscrit, photo, prétentions à 
D!A PROSIM, B.P. n*> B, 
94400 VITRY-SURrSEINE. 


représent. 

offre 


REPRESENTANTS CH. 

en boulonne rte H. R. Uitrod. 
d> grosses quincailleries, 
fournitures Industrielles 
et Industries métallurgiques 
diverses. Env. C.V. n« 3440, 
Publicités Réunies, 

112, t)d Vottalrs-Xl». 


TROUVER 

EMPLOI 

Le CIDEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi, assodate» 1 
sans but lucratif] vous pi-opaa 
GUIDE COMPLET (230 paw 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de CV. : rédac- 
tion, exemples, erreurs j 
éviter. 

• La graphologie si ses pièges. 

• 12 méthodes pour tramer 
l’emploi détiré : avec pian 
d'action détaillés. 

• Réussir entretiens. Interviews, 
e Les bonnes réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandât 

• Vos droits, lois et actonfe. 
Pour Information, écr. CIDEM, 
6, sq. Monslgny, 7B-Le Chesear. 


g traductions 


Demande 




Traductions : CHIMIE, anglais] 
français, allemand/françals, par 
Ingénieur expérimenté. B28-19-5I. 


travail 
à donifcr/e 


Société française, liée 
è un poissant groupe industriel 
allemand, rechercha pour sa 
division (machines d'essais da 
matériaux) 

iKimni 

TECHNICO-COMMERCIAL 

DIPLOME IJI.S.A. 

OB EQUIVALENT 

Débutant ou ayant acquis deux 
années d'expérience dans le 
domaine da effets statiques 
et dynamiques. 

Ce poste offre une bonne oppor- 
tunité A un candidat voulant 
rein carrière dans une enin> 
prise Importante. Une formation 
de longue durée et rérmmérée, 
EN FRANCE 

ET EN ALLEMAGNE (RÜF.A.) 
sera - a ssu r ée. - Une solide 
connaissance da la langue 
allwnande est Indispensable. 
Des notions en Informatique 
seraient iei atout supplément. 
Ce peste exigera de nombreux 
déplacements. - A cet effet, 
une- voiture de f o nc t i on sera 
mise 3 disposition. 

Adresser CV. détaillé + photo 
ss réf. sn.KW fi mentionner 
sor l'enveloppe) 


Pour, faire fan A son expansion, 
PRAGMA 

‘ conseil aux. Entreprises 
rechercha 

JEUNES DIPLÔMÉS 

de l'enseignement supérieur 
ayant 2 ou 3 ans d'expérience en 

— mariœHng 

— itattstfnuM 
— OU prévisions 

pour seconder l'un da Direc- 
teurs associ é s dans su travaux. 
Envoyer CV. A l'Intention de 
M. MORIN EAU - PRAGMA, 
13, nie Qwntln-Bauâiart 
75008 PARIS 


Recherchons 






APSIDE 

40, rue de Ponthieu. 75008 
rech. disponibles rapidement 

INGÉNIEURS 

PROGRAMMEURS’ 

SCIENTIFIQUES 

ASSEMBLEURS PDP 11, 
MITRA, SOLAR, M (880. 

multi m et bal sur micral 
E crire ou téléphoner 
225-12-44 ■ 359-27-00 


IMMO MEUBLES 
TEL. : 588-47-32. 
vend ordinateur de bureau Phi- 
lips P 354-400 mots, iuln 1973, 
programmé pour comptabilité et . . . 

gestion des stocks. - Très bon Demande 

Mat. — Prix 50.000 francs. — 

EN SOLDE moqÆtteët revête^ J-F* ****» . 
ments muraux, 1« et 2* choix, dactyloqraphtèï doml cl l e 
100.000 m2 sur stocks. ™. 340-20-73 

Téléphone s 35546-50. 


bateaux 



Pour un JEUNE GROUPE 
da MATERIEL MEDICAL 
(Fabrication, vente, location) 
regroupant quatre sociétés dans 
Paris et tahlfeua, recherche : 

UN CHEF COMPTABLE 
chargé c te diriger, cmrdonnar et 
animer tes différants services 


L’KrMllt 
TTÎlilfil 0 ; • 


rech. dém 
temps réel 
base 

ar 

\ 

r 



E 


maîtrisant. 
SI RI S ] 

26, rue Dau 

if 

C 

be 

m dos systèmes 
MITRA 15/135 

1. S. 

nton-5*. 337-99-72. 


V-lH'.jAAiT JW'i'' iTi'i, 




Ce candidat organisateur et Inno- 
vateur, d'une formation supé- 
rieure niveau DECS avec 5 ans 
d'expértaK», améliorera les pro- 
cédures actuelles, afin d'obtenir 
rap id ement les Informations da 
gestion nécessaires A la prise de 
décisions. (I sera placé sous 
l'autorité du P . 0 . 0 . 

Ce poste offre rflntéressantu 
perspectives d'évolution é un 
candidat de valeur. 

Adresser C.V. manuscrit, photo 
et prêtent. 4 M. VOUCAERTS. 
21, rue Béranger - 75003 Paris, 
qui transmettra. 


ly/iu f-jï 

M t-ff h t i 1 


SEDIS 
(Groupe 


spécialiste? polyéthylène 


iT/ii-ïiyiM'i'4-! 
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cour^'. S 


VENDS PENICHE HOLL 
II m X 5 m, 1973, acier. MA 
2 Volvo diesel 90 CV. GR. éteefr. 

12 KVA 20 V, Air condillonné, 

entlèr. aménag. a de salle 10 X 5 Américaine, maîtrise, donne des 
çonv. club, cabar.. etc. Anlony, privés, en anglais, peut se dépla- 
33, r. cartault, Puteaux 92800 cor. — Téléphone ; 325-2347. 


outomobile/ | 


| BMW OICNY 

) CONCESSIONNAIRE 
63, bd Jean-Jaurès, 92-CLICHY 

/" 5 à - yç V ‘ ) 737 - 13*29 - 270 * 09-39 

^ ^ BJM.W. 733 I, autom., 8JOO km. 

Particulier vend « particulier b JW l'vv’ "mirïf 5 i*ït 

cabriolet VOLKSWAGEN blanc, Iahw 3 D sa hianrte^ îérL 
1973, état exceptionnel. Tôléph. bm w' m sf' hi KSialix n. 

b.™« a«H 0 . soir «MM,. ffi&SSL-. b S!»lS 

Dartin.il»- B.M.W. 520, vltr. teintées, 197S, 

Particulier vend B^è.W. 525, vitr. teintées, 1CT. 

VW fiWF i BM.W. 525, marr.. tél.. t.o., H. 

fi CV an érîr imn.n-.hi. S®- »l. mèfaU » 

fi CV, an. m*. Mai impeccable- BM.W. 2002 tourlng, 1974. 

TAUnn BJVI.W. 2002, tourlng, 1974. 

Télépn. 84849^5. BJW.W. 2002 T II, orante, 19X 

B.M.W. 1602, bl. verte, 1975. 

/ v Gar. 6 mois, poss. crédit total. 

( 8 a UC. V. ) 


Vd5Saiinnn 54^1, 1949 , p main 
«w-ooo km. réels, mot. embray. 
15M0. balle cotai, «al irrépr., 
tout orlg., voiture roulant régul. 
Tflléph. (76) 44-07-78. 


80 ANS DE COMPETITION 

RENAULT-ÉLYSKS 


expose 

dans son centre occasion 


MERCEDES 280 SE, BA, 1975, 
excellent état, toutes options. 
Téléph. 222 - 91-16. 


Sté expertise compta We cherche 
ASSISTANTS début, ou confir- 
mes. Nlv. D.E.C.S. 

Ecr. avec CV. at prétentions : 
SODIP, 50, r. Justice, 20* 


B divers || 


104 * 304 * 504 * 604 

Export 1977 et 197B, garanties 
Auto-Paris XV, télépti. 533-49-95, 
63, r. Desnoucttes, Paris <1P). 


LANCIA 
AUTOBIANCH! 

Garantie 1 on Uïino 
11, rue Mlrbel • Pati» 5* 

336.38.35 -r ■ 


DES VEHICULE5 USINES 
ET DE DIRECTION 

A PARTIR DE 67.500 F 

— A 310 V6, 1977, blanche, V.T, 
radio, intérieur drap; 

— A 310 V6. 1977, gris méttJL 
Intér. peau bord, radio, V.TJ 

— A 310 V6, 1977, gris métèU- 
intérieur drap ; 

— A 310 V6. 1977, gris métaH* 
intérieur drap, V.T., radio- 

POSSIBILITE LEASING 
Demander 

MM. GENESTE ou THIERRY, 

51-53, av. des Champs-Elysées 

PARIS (B"), téléphone 723-5*54 


Saint Gobaîn Industries 

recherche pour son 
SERVICE INFORMATIQUE 
situé à Neuilly 

UN TITULAIRE DU 
DUT INFORMATIQUE 

pour un emploi de 

programmeur débutant 


Le* candidats devront être libérés du Service 
Militaire. 

Une formation de deux mois s ara assurée avant 
l’affectation i l'un des groupes de travail. 

Envoyer C.V. a SAINT QOBA1N INDUSTRIES 
Servies Emploi B J». 124 
92209 NEUILLY 
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les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296 - 15-01 

Um «mmee QHBnumiquéB arairi 15 heur» peut parai} re dès le bqdenais. 
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demandés d’emploi demandes d’emploi 


n 


il 


V 

bCXï? - . , 

ti-a 

Sa* . 

■jwais^a 1 ' 
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CADRE SUP. TEXTUE 

35 ans, esprit libre entreprise 


s2 ‘ t S( jilv. ét. snp. anglais, allemand. Italien parlé, écrit 
Négociant internat, haut nlv. 

■->{ * 

IMPORT-EXPORT 

>'• Pi- i. Salaire actuel 200 000 F-an. Connaissance appro- 
s ; ■ Jpndlo techniques, collection, production P AP et 

-, K . ^t»* - Maille Import douanes techniques llnanclèrea. 
--=«110. Dispose potentiel clients 4- fournis, monde entier. 

■* Participerait à création affaire négoce eu dévelop. 
Il affaire existante dans affaire solide. Capable gérer. 

' — i 100 Ç&. Références premier ordre. 

Répondre an N* 2020 c Le Monde > Publicité 
5, rue des Italiens - 75427 Parla-9». 


J. F., 38 a., OESS gestion du 
Personnel et reiaL trav„ lie. en 
droit. BTS secret. Ml. angi„ ch. 
posta stable. Etud. Iles propos. 
Ecr. o* 6-615 * le Monde » Pub,, 
5. rua des Italiens, 75427 Paris. 

ARCHITECTE DÆ.P^j 
27 ans d'expérfonce polyvalente 
conception, études; chantier, par- 
iant russe, cherche sJluaL stable. 
Etudierait Uos propositions. Ecr., 
n> 1995 .le Monde. Publicité. 
5, r. d. Italiens, 75427 Paris*.. 


J. H me, 27 ans, dlpi- Ecole sup. 
de 03 mm. ch. situation stable. 
Disponible Immédiat • 805-96-SS. 


l'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements. 



locations . 
non meublées 
-Demande 


sçttétoite/l 


11 


MB -t\ -/m.: r -■ 
-Srt»r“ r' — 
au m«-v. 
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CADRE SUPÉRIEUR, 45 ans 

Formation TP. et centra de perfectionnement 
dut l'administration des affaires (CJJV.), expé- 
rience 10 ans direction et gestion travaux routiers, 
13 ans direction commerciale matériaux TP. 
France et étranger, recherche poste 

DIRECTION GÉNÉRALE P.M.E. 

Ecrire n° 8.070 c le Monde » Publicité. 

S. rue dea Italiens. 75427 PARIS -9». 


' v - ; |b' -o'yïî,'? Dirigeant de P JM JE. 

• Voua ares besoin d'un 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

doté d'une solide expérience. 

8 •- aulx votre candidat. Homme de 40 ans, da 

formation autodidacte A la foia homme d’études 
réalisateur. J’ai l'expérience dn terrain, de l'anU 
. -*■” matlon da réseaux da vente et des diverses formes 

: :^:-7-,E r VJdé distribution. 

* \ : =; . ;Rratlelea des méthodes modernes de marketing 

- ÿ'.mlx. de l'analyse de la valeur. J'ai l’habitude de 
: »gérar «fea budgets p ubll -pro mo ti onnels importants. 

" Ecrire n* 8.078, «i e Monde» Publicité, 

IRui.^ 5, rue des italiens, 75427 PARIS <9*). 


ORGANISATEUR INFORMATICIEN 

CJM^JVL (IESTO) 

• 15 ans d'informatique de GESTION : exploita- 
tion études sur petite et moyens systèmes. 

• 5 ans d - ORGANISATION du travail : documenta, 
procédures administratives.' circuits. 

PROPOSE SA COLLABORATION A P.M.E. 

Ecrire n° T. 01.413 M. REGIE-PRESSE. 

85 • bis, me Séaunmr. 75002 PARIS. 



L'ORDINATEUR «te 4a 

MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne «ratultement 
l*aff. due vous recherchez 
parmi celles de 1000 
professionnels F N À I M 

agréés r*"-"''-"- 
PARIS et 120 KM AUTOUR 
Consultation sur Place ou tél. 
'Par correspondance : 
questionnaire sur envoi 
de votre carte de visile. 

U MAISON DE A- 
L'IMMOBILIER W 



BERGE SEINE • LA DEFENSE 
Plaire vd appt raffiné de grand 
sUmdg, 85 m-', dble livg, culs. éq. 
chb., bur., dressing-room, cave, 
paru., tél., 570.000 F. Tél. peur 
rencL-vous 774-21-47 le matin, de 

d â io h. et après 20 heures. 


Prés VERSAILLES (direct Mont- 
parnasse 23*), 7-g p., 14$ nF, vue , 
impren. - Est-Ouest, 2 caves, I 

2 parka 349.000 F. 440-14-53. I R rc h. chbre avec douches, tout 
arrancL, loyer modéré. Agence 
s'abstenir. T. apr. 20 h. 821-55-3?. 


M» CENSIER-OAUBENTON 
é 300 m Jardin des Plantes 
cuisine, bains, 

— - - 65 m2, tt cft. 

Prix axc eptlonel - 744 -16-45. 

3 PIECES, STAND 


27 bis. av. de Vi Illers, 
75017 PARIS. 7S7-S2-02. 


Calme et pratique 
19. AVENUE SAINTE-FOY 

BEAUX APPARTEMENTS 
sur Jardin 

avec balcons et parkings 
STUDIOS A 5 PIECES 
Livraisons en cours. 

Visite sur place, mardi, mer- 
credi et Jeudi, 13 h. 4 17 h. 30. 
ei vendredi, de 10 h. â 17 h. 30. 


AVEC 6.500 GOMPT. 

Solde comme loyer, par 
CREDIT EXCEPTIONNEL 
REPUBLIQUE (près,) 

Appt NEUF JAMAIS HABITE 

2 PIECES confort 129.000 F 

""vavTfeg—» iffSWsBSa: 

VRAI MARAIS ” * ~ : 

5-7-9, rue des Tourne Qes 
Rénovation da grande qualité 
Du Studio au 2 - 3 - 4 - 6 PCES 
En duplex. Visite tous les Jours 
de 14 h. * 17 h„ même dlm. 

Æ 359-30-85 


M» CF nw lippe . Charmant 
Fl Jl-r a PCES, tt confort. 
4* ét Asc. 480000 F. ODE. 73-37. 


COSEMIIC 

766-51-71 


230.000 F. Téléphone : 331-8946. 


IDEAL PLACEMENT 
NEUILLY : 2 R, cuisine, bains, 
imm. pierre de taille, 6*. asc., 
220 4)00 P. 

PUTEAUX LE FRANCE. 
Studio, kfteh., bains, 150.000 F. 
Claude ACHARD : 614-76-97. 


j.F., ch. studio . tout ammcL, 
loyer 700 F maxl. Tél. é partir 
de 19 heures. Tèléph. 797-38-76. 


Pr Société eoropéeone cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 é 6 ans - 2*3-57-02. 


locations 

meublées 

Demande 



LAFAtETTE-POISSONNIERE 
300 m2 au sol, 500 m2 utiles 
bureaux, >è4_ chff. cenL + en- 
trepôts ou petites Industries 
■um.ooo F les murs libres. 
TEL. 878-97-52 


93 ST-DENIS. Direct PPTAIRE 
FACE MARCHE, r.-de-ch. 815 m2 
CC1AL 4- ss-stH. parle. é vendre 
822-3849 matin 


DIRECT PPTAIRE 
LOCAL 450 m2 

BOULOGNE-BILLANCOURT 
prés périphérique 
pour dépôt ou aieller 
(travail bruyant autorisé) 

2 lignes 161., monte-cherge, 
force 220 et 380 trfph. 60 A. 

Accès petits camions. 
s/place ce toor et demain 
de 10 h. b 17 h. 

10, me Maître-Jacques, 
BOULOGNE-BILLANCOURT. 
TA. 683-91-38 et MMM7. 


INTERNATIONAL HOUSE 

TspIkIs 0 556-17-49 

pour DIPLOMATES et CADRES 
ETRANGERS BANQUE 




’f tra'vî 




H» 27 ans, thèse 3* cycle géo- 
physique, DEA maths appliquées, 
ch. emploi stable dans labo rat. 
d'études hors région parisienne. 
Ecr. : D. Breugnot, Institut et 
Observatoire de Physique du 
Globe, 12, av. des Landais, 
63001 Clermont-Ferrand Cedex. 


Suite licenciement économique 
CHEF DE VENTES 
40 ans, exp- Pièces détachées 
auto France et export 
cherche situât. FRESLON, 7# r. 
5I-Exupéry. 95250 Beotichamp. 



PüL ViaOR HUGO 

8, RUE YVON-VILLARCEAU 

Petit Immeuble. 

Pierre de taille en façade. 
Torts Monsart ardoise. 

2 très beaux 

4 PIÈCES de 127 m2 
1 DUPLEX 4/5 pièces 

142 m* + 19 m* terrasse. 
(5/6* étages). 

Livraison 2* trimestre 1978. 


31 ans, célibat, diplômé E.S.C., 
recherche 

entreprise pour marchés du 
Moy^Oriwrt et Asie de Sud-Est, 
posa, temps partiel pour PJJi.E. 

Anglais - Arabe - Espagnol 
Ecr. n» r 1440 M. Réaÿ£t«s£. 
85 Ms, rue Réaumur, PARIS- 2». 


J.F. 77 ans, connaiss. parfaite 

JAPONAIS et ANGLAIS 

diplôme langues O-, 2 a. Tokyo, 
licence anglais, dactylo, reeh. 
poste collaborât ou traduction. 
Ecr. n» T 001451 M Régie-Presse, 
85 Ms, rue Réaumur, Parts 2». 


27 ans, math. sup„ math. spéc. 
gestion, anglais courant, espa- 
gnol. allemand, cherche emploi 
cadre administratif, proche ban- 
lieue Sud. Ecrire é : HAVAS- 
CONTACT, 156, boulevard Haus- 
smarm, 75008 PARIS, sous la 
référence n» £0007. 


H., 28 ans, lormat. publicitaire. 
BTS + 3 ans agence, étudia 
toute proposition 
MEME HORS DOMAINE. 
Ecr. D. de BUEIL, 2. rue de 
Givry, Parls-16", ou téL 797-71-91 


COSEMIIC 

766-51-71 




TERNES - 140 m2 

5 P. cuUt, bains, toilette, 
bel. Imm. Pierre de T. 1930, 
4* ét., chbre serv. 567-2288. 


16- 2 PCB 40 b 2 

Pirtx 215.000 F, è débattre. 
COGEVIM - 56S-1V53L 


Information Logement 

525*25*25 

Centre Etoile 49, avenue Kléber, 75116 Paris 525.25.25 


Centre Nation 45, cours de Vîncennes, 75020 Paris 371.11174 
Centre Maine 210, avenue du Maine, 75014 Paris 539.22.17 
Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à l'achat. 

Mimslkp ItqeHHfl. sanire grams ott pat la Cumpaquie Bmare el auqiti h BW. le Ctfafil t jaonac. la DMI tb NBid, b Caisse 
Centrale des Banques PmAfeiL <■ fHPL b Fééénim Pardeme Ai Baissait, lafMtaKisa Nattmaie éeiUidueJlesde FanemnoaiES 
eiAgenBAfEaLbU€EN,laMu|ill«6ti)AiabdesPn'.niS)0càUnpiNrli PanÆpalisB des Emptoytws & fElfort « Cmamictian, 
nypoftHl iawi Daaun. 


NEUILLY (prés Sein*) 
élevé, beau sé|., baie., sole 
s. à m.. 2 chb_ culs., bains. 
550JXXL D. Bourgeois, 522-62-11. 
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n ? 


pour répandre 
ratre problème particulier, 

- ral 27 ans, 

célibataire. 

: père directeur général 
de société. 

DES : licences és-tettr« 
•- Dire da l'art), maîtrise ffar- 
fogie et préparation docto- 
h cycle. 

ERIENCE : kmsç Séjours 
texlquo et aux ÜLSA. Par- 
connalssance de l'anglais et 
.■'espagnol parlé .et toit A 
s : animatrice d'une équipe 
ente et gestion immobilière. 
POSTE SOUHAITE : 

- 'e, région parisienne, dans 
■ on d'édition ou entraurlsa 

resse pour assurer secréta- 
t ethnique (sans dactylo) et 
jetions ou ttes autres tonc- 
compa Utiles avec mes 
Naissances. 

SALAIRE souhaité : 

4JI00 francs 

tant une période probatoire 
de six mois. 

Téléphone : 722-85-1 a. 

CADRE HOMME ~ 
Administra iltm Commer- 
et des Vente*, grande »- 
mee, dh. ampW similaire 

s ou rëg. Paris- Ecr- J. m. 
e, 18, r. Afemberf. Parfa-14* 
, 24 lie. St Eco-H AE j 
ours thèse doctorat 3* ewte, 
ongL, a* «r. B mois stage 

S 36 d'étude éoo. Dég. OJiL 
-78. Etudie toutes P™pwrf. 
et R.P. Ec. M. B. SILLON, 
' y. Lénine, 92230 SennevIIRers 


138, AV. V.-HUG0 

Appt angle, 7 P„ étage élevé, 
soltil. baie., bon plan, 2 chbras 
de serv. Mardi-msrcr., 14-18 h. 


92, RUE SAINT-LAZARE 

A 100 METRES DE LA GARE 

Complexe immobilier en finition 
Vente : stud., 2 P„ 3 P. et parte. 
Local hurx, réserves, parkings. 

REN5EIGNEMENT5. 
documentation et maquette chez 

PIERRE BATON 

21, av. p.-Doumer, 75016 Parts. 

704-55-55 + 


13. PUCE DES V0S6ES 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPARTS DE 100 A 235 M2 
Sur place tous les jours, sauf 
dimanche, de 14 è 18 heures, ou 
TèL i 2Z7-91-H5 et 255-98J7. 

PORTE DAUPHINE 

Face Bois, prix exceptionnel ï 
Imm. réel, llv. + 3 chbr., tt cft 
MARTIN, Dr en droit. 7424949. 


La Ptagne-Vlltoge. Studio 21 
A vdre, urgL Rx 120.000 F. Agce 
s'abstenir. Tél. le eolr, 20 h. â 
21 h. 30, 579-99-0. 



REÇU. : pour personnalité afri- 
cains MANOIR XVII*, XVIII*, 

K rtalt état, 40 é 90 km. S. -O. a 
-O., 5 6 20 ha. Michel & REYL 
6. r. GrflffUllw-0*. T. 265^05. 


terrains 

1b 



5AINT-GRATIEN - 1X3 M2 
Prés centre, 14 m. de façade. 
330.000 F. Téléphone : 989-31-74. 


OU NOS - KACSON 

Loue au stmtio an 5 Pièces, de 
standing. *3, rue SaIntrChartes, 
75015 Paris. TéUpboae 577-54-09. 




RUE DE U PAIX 

Libre de suite 


VILLEMOMBLE 

Résld. Tr. beau pav. réc. Hall, 
vaste 5é| u 3 chtires, bur^ cute_. 


3 bureaux. 4* étage av. asc. 

2 llg. tél. - 2.900 P/mol s. 
Rens. : .261-69-24 ou 261-61-14. 


847-284)9/11-20 


« e R. PO N SCA RM E. Bail 1 a. 

Imm. 74. Appt 3 p., c, bs, 
parle. Prix 370 DW F. PAS. 34-80. 


NEUILLY 1, n» CT I lUCC « , 
REFAIT NEUF JI'JIWICJ Ppéai 
Dble llv. 3 ch. 1 serv. B95.000. Loué! 
Mercredi M a 19 h. Prix 


GHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous proposa une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrants, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

INGENIEUR ELECTRICIEN. — 97 ans. Dl- 
plOme grande école. Expér. recherches et 
études. Anglft ls et ruai» courants. 
RECHERCHE poste d'ingénieur d'études. 
Région parisien na. 

INOENIET.iR ESE + Ucence physique, 
41 ans. Erp. thermique, électronique. 
RECHERCHE : poste études on réalisations. 

Parla on proche banlieue. 

CADRE FEMME. - CHEF DE PERSON- 
NEL. — DUT gestion des entreprises option 
personnel, connais», anglais. Exp. : 7 ans 
relations humaines, gestion du pereonnei 
(+ URP), question» sociales et Juridiques, 
sélection, recrutement, formation- 
RECHERCHE : poste resp. do préférence 

pjtE. Parts, province, étranger; 

H. 35 ANS. - CADRE COMMERCIAL. — 
Formation scientifique, technique et publi- 
citaire. "Exp. secteur immobilier et Mro- 
nautique. . 

RECHERCHE : poste responsabilité Pari» 
ou région parisienne. Déplacent, poeslhlea. 


i £ ai y .T lîjemande, français, anglais, 

« O »» i jS li' gnol, Italien, études gestion. 

m 


Y* 

mm 

. ^ u s-î J •" exsér. marketing, 

. * * , v 1 étions publiques, chertha 

r’-.- ^ • 1 i i Paris. Ecr. s/r» 60006. 

s'adresser à: Mr 

IklvJ 



bd Hatasmanr, PARI5^«. 
24 a* Dactylo-Cor raspoST, 
pe de textes franç. et aUem. 
da chittres, cherche sosie 
.te, 40 X 13. Intérim, s'abdt. 
■? nu 78533 M, Rfefefngfl, 
rue Réaumur, Paris (2*) 


AGENCE SrtwAUott iln inoenitun" 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tel.: 280.61.46 poste 71. 


BUTTES-CHAUMONT 

200 m. du parc, grand studio 
TYPE ATEUER D'ARTISTE 
4,10 m. sous plafond, baie vitrée. 
Tout confort. Prix : 175.000 F. 

Frais de notaire Inclus. 

Vis. sur rendez-vous : 766-13-14. 

IV* SAINT-PAUL, bel imm., gd 
studio pierre, pire, calme, tt rit, 
ref. nf. T. 033-36-76 - 326-1443. 
PALAIS-ROYAL Dans très bel 
■mmeuble P. de T. en rénova- 
tion, 6* et dernier étage, asc., 
TERRASSE 80 m*. A aménager. 
535.000 F - 292-28-51. 

TERNES. 120 ÔF. tt rit. 620.000, 
sâj„ 3 chbr.. 2 bains. 2 wc. asc., 
ch. cent., bon stdg. Tél. 11-19 h., 
2, pi. de la Porteries-Ternes. 

VICTOR-HUGO - ETOILE 
Part, a part, de préférence, 
1res bel appartement 130 m 2 . 
Tél. pour jaad.V0U8 727-71-83. 

SAINT-MANDE. Bon placement 
prés bols, 2 P., poss. en vaste 
studio, Mfr„ coin repas, culs., 

WC, S. MU, 7BJB0 F. 346-63-85. 

BUTTESCHAUMONT 
Près parc, part, vend original 
2 pièces en duplex 40 m* + 
ferrasse, confort, 215.000 F. 
Tél. 322-49-64, é partir de 18 II 
Direct 5 pièces résidentiel, tt 
cft, chb. domestique, vue, libre 
Ifl 1-S-W : 742-25-M. 
BUTTES-CHAUMONT 
A 100 m. du PARC, imm. 1972, 
standing 34 p., 85 m 1 , 2 bains, 
15 m. baie, sur rue et lard. box. 
450.000 F a débattre. 266-37-35. 
Prés PL VOLTAIRE, tari Imm. 
D terre de taille. V. cft CALME, 
balL, fld 4 P. 120 IP*. ANJ- 81-28. 
ORNANO. Très beau 4 p* cft. 
soleil. Imm. bourgeois pierre da 
T„ 450000 F. Tél. ! 256-13-29. 
ILE-SAIMT-LOUIS, imm. XVIII*, 
GRAND 3 p., 108 m*, tt Cft 
EXCEPTIONNEL - 280-38-!* 



BOULOGNE 


APPT 100 BÛÜÿfCT 

525J0OF T.C 
95443-70 QU H, B. 796-30-43 
APPT UtlIE SAINT- 
IMM. K» GRATIEN 
4" et dernier étage. - 106 m2 + 
16 m2 balcon. 2 parkings, cave. 
550.000 F T.TX. — 999-31-74. 

BOULOGNE de-Sèvres 

Vue panoramique, séjour + 

2 chambres, tout confort. 
MARTIN, Dr en droit - 742-994». 

NEUILLY v ” m SE i NE 

Petit salon, gd salon, s. J rn, 

2 cii tires, 2 sanft., box, ch. serv. 

aaude achard - 637-sm 

NEUILLY 145 m2 environ l 
Très gdo réception + 2 cbbrw, 
grand standing. 

Gaude ACHARD - & 7-3W3. 



Ç Paris ) 

lia IDEAL PROF. LIBERALE 
*1 PRES M» BROCHANT 
Tout A neuf, 110 ntt, 1w ét., tt 
rit, 5 p^. cuis^ 2 s. de bains, 
cave, chbre de serv„ téléphone. 
3JM0 F + 250 P Charges- Exclus. 
FAIR-PLAY TRANSACTIONS 
229-17-86 

A LOUER PARIS-XI1I*, libre 
début décembre, dans Immeub. 
stdg, 2 pièces, culs.-équ„ moqu., 
s. de tins, tél., 1^50 F par mois. 
Rens. 568-53- sa, après 1* heures. 


SAINT-AUGUSTIN 
S burx ds Imm. sac. gd stand g. 

156 « Sent IMU, 6- ét ' GOLFE MORBIHAN 

QU EST EM BER T 

CHERCHE-MIDI magnlf. maison s/ terrain 528m 1 ,, 

4 burx, 56 état Impeccable, 4 chbr-, constr. récente et solgn. 

à vendre ou â louer. Prix : 361.000 F. Bemellon, 

567-22-88. 11, rue des Vignes, Vouneull- 

90us-BEard, B6000 POITIERS. 




ROLAND-GARROS 

Face au bois de Boulogne 

restauration d'un hOtal particu- 
lier, prestations de luxe. 3, 4, 
5 Pièces, 2 bains, création d'un i 
garage en sous-soL 
SUR PLACE. 

mercr* vendr_ sam., 14 à 17 h., 
7, BD ANATOLE-FRANCE, A 
BOULOGNE OU TEL. 35949-36. 

BOULOGNE - Près BOIS i 

Charmant 2/3 72 m2, tt cft. 

Jardin privé 70 mï, luxueux : 
650.000 F. FONCIAL : 26C4Z45. 
23 minâtes MONTPARNASSE' 
Fontenay- te- Reury , «-5 pièces, 
plein sud, cave, parle, ttlépfi,! 
Csa départ 272.00a 460-1*53. , 


f Région 
1 jngfeBffe ^ 

NANTERRE, 2 p., culs., nains. 
8* étg, cft, calme, gar. «o F 
ri- CIL Part. 924-60 79/490- 72-1S. 
M° MARCEL-SEMBAT. Récent, 

S d llvingri-l chbra tt cft, tél., 
F ri- charges. Mercredi, 
13 II 30 à 14 h. 38, rue de 
Sotfértno n« 26 bis, Boulogne. 
CRETEIL - Récent, ~~studJo tt 
cft, pareg. 800 F+eltaoff. Merc., 
14 é 16 fl., Mme DELPECH, 
ru 8 Chéret n* 43, escalier A. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18,- r. la Mkbodfère. M« Opéra, 
Frais aboon. 810 F. 26M2-M. 


immeubles 


RECHERCHE 
MURS DE BOUTIQUES 
■ VIDAL - 758-12-40 

Prt^FacuHés POITIERS 

BEL IMMEUBLE LIBRE 
Possibilité créer 5 STUDIOS 
Ecrire SS n» 8.345 I_T.P„ 31, bd 
Borns - Nouvelle, 75002 PARIS. 


Boutiques I 


domaines 


PLANTATIONS RESINEUX 
sapins, épicéas, Haut-Dout» 
Lots : 1 ha„ prix 150000 F *t 
i ha. 40 a. prix 120JX10 F. 
Tél. (16-an 59-21-48 entre 13 h. 
et 14 h., les mar., mar., ven. 
et sam. ou éa~. Docteur Malrey 
place Centrale, 25880 Vaidahon. 


I fermettes 


r IRQÜEUX (Golf) 6' R.E.R. 
Charmante fermette rustique 

nve, ode récgiL + A/5 chb res. 
G Br. 2 volt S. de Jeux, Jardin 
930 012. 988 JX» F. — 9694EM2. 


viagers 



OUEST 30* ETOILE, accès fa- 
cile VILLA 9 P. mais. Garde. 
2 gar. Seau parc. 975-97-77 
PARC 5A1NT-MAUR 
Villa de 

1 RË 6 MND ST&NDIX 6 

400 m habitable 9 pièces. 

Prix ; T.10WW F. 
Rflnsflbnements : 306-9B-Q7. 


M» AVRON - 2 PCES 
Cuisine. Occupé 1 tête 72 ans. 
Cpt 2-000 F. - Rente 400 mens. 

LE VIAGER 130> r 223-<>t75* iVO<1 

Libre, Le Perreux, bord Marrie, 
appt neuf, 3 p., cuis, equlp., 
gar^ balt, ensuBlM^ 70jno + 
1450 renia. LODEL, Axmo-99- 
LIBRE. Prés RépubUqoe, appt 
5 p., 2 fa -f ch. serv., tfiS ap, 
ensoleillé, 175J00 F + 2250 F 
rente M ans +• 1 JOO rente 
69 ms ■ LODEL, 35541-58, 
Vendez rMidflmeni en viager. 
Conseil, Expertise, indexation 
gratuit. Dfserét Etude LODEL, 
35 bouL Voltaire - 7WMW-99. 









































Poitou-Charentes 


MOT 


JONZAC INVITE LES IND 
Venez chez nous, on se charge de tout > 


fefiTWETiBN | Philippe Lamoui 
hausse le ton à propos 
des communes de montagne 


La Rochelle. — A l'occasion d'une 
double Inauguration dans la zone 
Industrielle de Jonzac, au cœur de 
la région du- cognac et du pineau, 
M. René Monory, ministre de l'In- 
dustrie et du commerce, s'est 
engagé à favoriser la création dans 
cette petite ville charentalse. de 
quatre mille cinq cent quatre-vingts 
habitants d'une agence locale pour 
(es économies d'énergie et les éner- 
gies nouvelles. 

Cette Initiative prise par les- élus 
locaux est la première du genre en 
France. * Ja n' avals encore jamais 
vu mettre autant de passion au ser- 
vie© de cette cause », a reconnu 
M. Monory, qui a constaté que las 

deux priorités (l'industrialisa lion q u 
milieu rural et la rechercha d'écono- 
mies d'énergie et d’énergies nou- 
velles) ont été comprises et défen- 
dues en Salnfonge avec une imagi- 
nation et un enthousiasme particu- 
liers. « Le situation de ta région de 
Jonzac, a .expliqué le maire, 
M. Claude Belot, quarante ans, pro- 
fesseur de géographie, était encore 
dramatique il y a quelques années. 
Nous avions perdu 30 % de fa popu- 
lation et la densité était tombée de 
cinquante-cinq à trente-six habitants 
eu kilomètre carré. • 

En Charente-Maritime, les « sudis- 
tes » paraissaient condamnés. La 
réaction salutaire est d'abord- venue 
du Comité jonzaquals d'expansion 
économique) puis du Syndicat du 
pays de Jonzac.' qui concerne 
soixante mille habitants. Un poste 
d'animateur industriel a été confié 
& un professeur de vingt-neuf ans, 
M. Jean-Marcel Morissst, et autour 
des élus entraînés par le dynamisme 
de M. Claude Belot se sont groupés 
tous les artisans du pays résolus à 
travailler ensemble pour lad Hier 
l'Installation des nouveaux venus. En 
deux ans, (a zone Industrielle de 
16 hectares a accueilli une voit aria, 
une Imprimerie, une boulangerie 
industrielle et une menulüarie. Les 
. deux nouvelles entreprises qui vien- 
nent d’être inaugurées sont la société 
de sérigraphie Decalcoiux (dbt-hult 
emplois) et une unité de ‘ montage 
de la société Zodiac (quarante- 
neuf emplois)' (te Honda daté 
20-21 novembre). 

Là véritable originalité des res- 
ponsables de Jonzac ne réside pas 
essentiellement dans la ténacité ou 
l'entregent (que l'an. peut rencontrer 
ailleurs), mais plus sûrement dans 
la qualité des services qu’ils appor- 
tent aux Industriels Intéressée par. 
une éventuelle installation Ici. «On 
8e charge de tout et on veut surtout 
aller plus vite que les autres », expli- 
que l’animateur Industrial. « C*est 
vrai, dit M. Grtffy, de la société 
Zodiac, nous avons tout de suite 
compris qu'on voulait noua retenir 
et par conséquent nous aider au 
maximum. » Même témoignage de 
la part de M. Jamet (Decalcoiux) : 
» Nous avons visité une cinquantaine 
de communes, et c'est à Jonzac que 
faccuefi a été le plue chaleureux 
et surtout que t'aide a été le plus 
efficace. » 

» En trois mois, mon entreprise 
de voflerfe était Installée et le ne me 
suis pratiquement occupé de rien», 
rappelle pour sa part M. ■ Michel 
Briand, qui au bout de deux ans 
établit un parallèle avec son expé- 
rience de chef d'entreprise à La 
Rochelle : •On ne dit pas assez 
qu’il y a beaucoup 6 espérer des 
conditions de travail an zone rurale. » 

A Jonzac, le taux d'absentéisme 
est de 0,5 Ve alors qu’il était de 
IG Vu à La Rochelle, et le ren- 
dement ici par rapport è La Rochelle 
est de 1,3. 

La chassa 


. De notre correspondant 

En s'engageant dans la lutte contre 
le gaspillage d'énergie, les élus d» 
Jonzac ont d'abord voulu agir dans 
[Intérêt des contribuables locaux. 
«Nous consommons 6 millions de 
litres de tuai dont 2 millions pour 
las' diverses collectivités, . hôpital, 
lycée, H±JA^ s te. Et te gaspillage est 
flagrant, qu'il s'agisse du fuel pour 
l'eau chaude au lycée ou encore de 
réiectrlclté pour chauffer ta plàcina 
rété », constate le premier adjoint, 
M. James Pltaud. 

Une première tentative d'économie 
a été réalisée dans .deux écoles pri- 
maires avec la pose d'une régulaEon. 
par sonde extérieure couplés à- line 
programmation horaire et hebdolna-. 
dalre. Le résultat a balayé les der- 
nières, .hésitations : l'économie est 
dé 26 % et l'investissement sera, 
amorti en deux ans. D’autres aména- 
gements sont prévus dans les bâti- 
ments publics. Les responsables des 
deux entreprises implantées dans la 
zone industrielle ont décidé de Jouer 


demie moins d'énergie qüe par oh | 
chauffage ‘eu fuel et l'amortisse msxtf 
est escompté . en six ara. A. Decal- 
colux, 11- s’agit d'une? oêmattaadoti 
solaire. (2200 'heures de moyenne 
annuelle) -couplée à une pompe à 
chaleur eau-air. L’économie 'd’énergie 
est de l'ordre dé 60 Va et ramorUs- 
ssment doit être obtenu -en six ans. 
C’est à- un architecte Jocsd devhigt- 
nauf ans, M. Alain BHIard, que Ja 
société s fait cotifltthce. 

. Seuls les services de j'ED.F. 
chargés de contrôler ces 'dUfére n t e s 
opération»: testait réservés. .À la 
mairie, on échafaude déjà toute- une 
série d'intervent i ons ' militantes pré- 
parées avec une conviction <qul. a 
quand mèm» . un peti surpris M. René 
Monory, tinte 'le ministre a . retenu 
l’Idée d'im contrat, le -.premier -do- 
genre, entre- une collectivité locale 
et l'Etat. ■ Nous avorta besoin, d’une 
aida Onanoièféi lu! a dit VL Claude 
Belot, pour Informer rensemble des 
habitants- de natte région, pour faire 
connaître les résultats de nos expé- 
riences et pour diffuser laétechnl- 


Le gouvernement a approu- spontanées de fusion fondées sur 
vé le 23 novembre plusieurs une connaissance intmétsrœ- 

préalable dSSion auraper- 
tagne. Cefles-a senmt-eUes ^ progressivement de dégager, 
bien accueillies par les mai-, 

res des 1 communes conçer- Honnête homme ? 


bien accueillies par les mai-, 
res des 1 ™n ffî innw concer- 
nées ? 

parallèlement, la commis- 


projets avortés et de promeas 
sans suite. 

» Un exemple caractérisa™ 
est, en effet, celui de la polltka 
de la montagne, qui concen* 
quatre mille six- cents commo». 
réparties dans quarante départe 
rwAntJt et onze réglons couvrant) 
cinquième du territoire fraaçat 

a Cette politique a fait l'ohjeti 

solen nelles déclarations dlnû® 


PhraQèlement, la commis- — Le système actuel comprend ctaqÿème auMrnto^ a 
J^S^esdePnmee «g* «tnfiutlce, que æibmr- 1 Jj 

continue & dépouiller le ques- _ ^ 1gB communes les moins tlons et de deux comités 
t fonnafr o des -maires et pré- peuplées et les plus démunies sont ministériels. Après une e 
■ sautera .son rapport de syn- automatiquement taxées pour des de mise en œuvr^eile a éj 
thèse an début de décembre, services communs dans des pro- t^uenMmta^ndonnte. U 
. M. Philippe Lamour. maire portions démesurées par rapport setdes 
aeCeüla/maiites-Alpes) et aumont qu'elles peuvent en S du S 

président du ffieS t 

communal du Queyras, qui les catégories haute altitude que leur in. 

* * |T* é J-h «~IÉ, lu ■ ■ m» #IAB OlliATS _ _ ■■ ,1 . . MM 1 AMV Fl (l AT nllIQ rt DOhIITV 


viejrt d adresser sur ces sujets de wimmnwx selon leur situation 
cm ra pport an ministère - de géographique, la niveau de leur 
l'intérieur, nous explique son population et les obligations sou- 
- point 'de vue. . vent lourdes qu’impliquent leurs 

• r ' . ■ . • projets d’extension. 

q Ne fa udra it-^, pas corn* , A ^eia s'ajoutent les services 
Vuau ter en priorité Txrr_ta re- q QB impose l'Etat» Ainsi une 
. forme des finances .locales ? commune de montagne qui peut 
■: r- Pour' la très grande majorité malaisément payer son garde 
des. petites communes rurales, lès champêtre se verra invitée & orga- 


ressoûxcés sont largement infé- niser un service de sécurité com- 


. le jeu* Chez Zodiac, une pompe à 'dues rentables. » 


chaleur alr-alr 'fournit un air pulsé 
renouvelé trois fols par heu te. ne 
nécessitant d’apport électrique que 
al la température extérieure est In- 
férieure à 6 degrés. Le- système 
permet de consommer deux fols et 


Mieux encore;, on envisage à Jon- 
zac de créer dans le cadre du 
« conttqt de. paya: » un poste 'de 
conseiller pour les écu nu m I es 
d'énergie. ' »•.. 

' 'MICHEL GUILLET. 


Aquitaine 

Le centre de Sireuil-jès-Eyzîes 

Il n'y a pas d âge 

pour apprendre l'écologie 

• De notre envoyé spécial ■ • 

. \ . t ’• 

SireulL — Quand un : ministre après avoir descendu, la' Véaère 


rie u ses an - niveau des besoins 
élémentaires. le budget de cer- 
taineè d’entre, elles n'atteint, pas 
annuellement 50 000 F. Elles en 
sont réduites, . soit à avoir recours 
& des expédients en s'endettant 
au-delà de leurs possibilités, soit 
à brader, si elles lé peuvent,- le 
tereUrtre communal., soit enfin à 
s'assoupir dans une totale passi- 
vité/^.. 

a La réforma dés finances com- 
munales est un sujet sans cesse 
abordé depuis près d’un siècle. On 
s'est contenté jusqu’à présent' de 
quelques changements de vocabu- 
laire :1& taxe personnelle mobi- 
lière est ‘devenue la taxe d'bahf- 


portant sept à huit agents per- 
manents, plus l’achat d’un maté- 
riel dont le coût représente le 
montant total de plusieurs années 
budgétaires. 

— Le sort des petites com- 
munes de montagne est parti- 
culièrement critique ? 

— Le découragement des muni- 
cipalités des petites communes 
provient de leurs nombreuses dé- 
ceptions, résultant de trop de 


de mis» en œuvre, elle a été m 
tlquement abandonnée. Une fe 
seules mesures concrètes qu’eu 
comportait, à savoir la prise t 
charge par l’Etat du coût è 
dénei gemen t des communes è ‘ 
haute altitude que leur indigène 1 
ne leur permet plus d'assumer, m 
été suivie d’effet que pour l'eze 
cice 19751 Depuis, la ligne budg ' 
taire a été maintenue, mais na 
Inscription de crédits. On va vat 
comment les mesures prises I 
23 novembre se concrétiseront. . 

& Une telle attitude, et ans 
la désinvolture avec laquelle cer - 
tain es administrations appliqua - 
ou. plutôt/ n’appliquent pas I 
décision de maintenir les service 
publics en montagne, font que fa ; 
municipalités ne croient plus aa - 
promesses des pouvoirs publia . 
On est justement sévère, dans I . 
monde rural, à l’égard de quic® 
que renie ses engagements. 

» On disait. Jadis, que l'Etal 
était honnête homme. Il ex 
urgent qu’il le redevienne s’il veri 
retrouver la confiance des muni- 
cipalités et des populations.» 


inaugura un centre permanent en canoë, exploré les ’gzottes pré- 
d'inltiation ’ à l'environnement historiques, découvert la. enfariné : 
(CJPXEL), Il .est naturel que le et F affabilité péTigounUnes chez 
ruban officiel ne soit pas tricolore les villageois) certains 'enfants, 


quelques changements de vocabu- 

laine: la taxe personnelle mobi- riLdllUcl 

Itère est -devenue. la taxe d'haM- . 

êSSdcSrefe. La restauration du quartier Saint-Leu à Amiens 

ressources ne s'accroît pas. La 1 

situation des. communes ne cesse _ 

tes vieilles pierres 

est sont hors de prix / 

part ; rlQ Îjr nptiM locale • • «• . m. ^ 

De nitre correspondant V 


■ 


mate, vert C'est ce qu'a pu les larmes aux yeux, juraient de 
constater; il y a qudques jours, . revenir. •• . . ' 

M. Paul DUoud, secrétaire <TEtat Labo r atoires pédagogiques, les 
à la jeunesse et aux. sports, venu à ' CL’XK passionnent aussi 


Sircam -lôs -Eyzies - (Dordogne), 
participer an congrès des anima- 
teurs de CJPXE. 

- a Parce qtdü émane dUntttattoes 
locales , gîta est géré par des asso- 


gnmfti qui peuvent expérimenter 
des formules- nouvelles, aussi bien 
avec des groupe» de Jeunes 
qu’avec des adultes. Autogéréa 
créés à IA demande (tes ann- 


otations, qufü réanime les commu - mune s. centres dùXvea t assu- 
nes rurales et qufü répond aux ,rex en peu d armées leur. propre 
asptrattans écologistes des faînes, fin a n ce m e n t et Us y pa rvienne nt. 
votre mouvement correspond aux, JL est jte 
objectifs du gouvernement, a dit 5““® T 111 °r 

le. ministre, fl doit donc se déve- de leur animation, appartienne a 
Japper. » une assodstton. Papml las « COl- 

Pm p-mntiK. récits — le uins laborateuis»daCJPXE. deBonïee, 
-S dans la Meuse, per exempie, m 
ancien a démarre en 1972 — les trouve le curé du vihagTmrae- 


œntoes permanente d^tia^à 
renvironnement ne sont encore 


“ .y* ” des bàtimente communaux ahan- 

ratoires où l’Imagination est au n n ■ ! n , T 7L i 7fVn 

pouvoir. Mais en allant Inaugurer ^ 

ÎT rtivfAm» »t demlP^-né des ' P*» les 


an gaspillais 


« Mous sommas en train de gagner 
te part de r expansion, dit M. Claude 
Belot, sans cacher pour autant la 
gravité du problème posé par lea 
rnHlo deux cent quatre demandeurs 
d’emplois dans rammtflssèmenL 
Mais à Jonzac, seul canton rural 
du département dont la population 
a progressé (2 Va) entra les deux 
derniers recensements, on ne redouta 
plus comme naguère que lea équi- 
pements récents comme les éta- 
blissements scolaires et .hospitalière 
soient finalement disproportionnés 
avec 1* activité de la villa. Et l’atout 
décisif que rep ré sente le p assa ge 
da l'autoroute A-to A une cfizaine 
de kilomètres «ta Jonzac dans quatre 
ans vient encore conforter l'opti- 
misme génécoL 


O La Meurthe-et-Moselle dit 
« non » A r autoroute Lormtne- 
Baosgogne. — Le conseil général 
de Meurthe-et-Moselle et la 
chambre d’agriculture de Meur- 
the-et-Moselle ont refrisé de par- 
ticiper au capital de là Société 
des autoroutes Faris-Rhln-Rhône 
(SJLPJ&JÏO. qui const r u ira l’au- 
toroute A-37 Lorraine-B o ur g ogne 
(Toul-Langres-Dijcjn) . 


pouvoir. Mais en. allant inaugurer 
le rifgfèm* et deaxüer-né des 
tel assistant aux travaux 
des congressistes. M. Paul Dijoud 
a officialisé leur réussite. 

La flfe?nmfri«^nn de 

centre permanent d’initiation à 
l’environnement indique claire- 
ment leur premier objectif ; sen- 
sibiliser les Français de tous âges 
à l'écologie, en d’autres ternies 
faire redécouvrir aux citoyens le 
milieu dans lequel Us vivent. Le 
moyen t Les installer p end a nt 
quelques jours ou quafenus se- 
maines dans une localité, les 
mettre * xar 2e terrain *- 

Les CsPJLïL — on «n. trouve en 
Bretagne, en Auvergne, en Fi-, 
cardie. en Lorraine, en Savoie, 
en Périgord, en Provence^ , dans 
les Landes, dans le Val-de-Loire 
et dans les Pyrénées — ont reçu 
dix mille stagiaires l'an dernier. 
Des écoliers de classes vertes, des 
collégiens, des étudiants, mais 
aussi des ouelBiuti et même 
des touristes. A peine ouvertes, oea 
modestes éooles de nature, gé- 
néralement installées dans ara 
Mtfwinht communaux H animées 
par quelques pédagogues enthou- 
siastes, sont assaillies de deman- 
der Lé n rwjwuiin» de du 

centre d'AurUlac, par exempte, est 
complet jusqu’en novembre tSTB. 
Les collectivités locales à qui re- 
vient l'Initiative de la créatitm 

d’un fl PTB — ml nli itfW H 

donnant ensuite le coup de pouce 
nécessaire — sont de plus en Trius 
nombreuses à en réedamer. Qua- 
tre centres seront ouverts ran 
prochain, et vingt-cinq dossiers 
sont en Instance. 

Selon une enquête réalisée par 
le secrétariat à la jeunesse et aux 
sports. 70 % des Français de 
quatorze à vingt-quatre ans sou- 
haiteraient vivre dans: une ville 
de moins de trente mWe habi- 
tants c pour être plus près de 
la nature ». Une dame primaire 
de Paris vient de passer trois se- 
maines au centre de Sireuil-Ies- 
Eyzies. a l'Instant du départ. 


ressources ne s'accroît pas. La 
. situation des. communes ne cesse 
de s'aggr a ver, 'en- donnant la 
pénible impression que nul ne 
S’occupe sérieusement d’y porter 
remède,' - t • 

* » Un exemple caractéristique 
est celui vde- -l*&tfctfbntion de la 
past. üp.,jl6nd& jd’action locale 
affectée atzx mrnmn nM . touris- 
tiques, dont le mode de répàxti- 
tion, profondément . inéquitable, 
voire Scandaleux, est vainement 
dénoncé depuis plusieurs années, 
et d'ailleurs reconnu, sans que 
rien Alt été entrepris pour le 
réformer. • 

— Le. regroupement seratt- 
ü * comme on le dit, la solution 

' . mtiucfe pour les petites com- 
'. munes ?.. 

■ — Dans Tétât actuel des choses, 
11 neat être partiellement r em édi e 
à la. défaillance des co mmu nes 
par la -généralisation des syndi- 
cats - intercommunaux qui repré- 
sentent, avec la 'modification du 
système des finances, l’élémen t 
fondamental d’une réforme du 

rtglmp ^iwirrti mttl 

» C’est une erreur de dire que 
lea. communes dénuées . de res- 
sources suffisantes ne font, en 
s’associant) .qu’additionner leurs 
misères. Cette formule leur per- 
met d’abùrd d’engager en co mm un 
un agent technique et administra- 
tif dont chacune d’elles ne pour- 
rait isolément assurer la rému- 
nération, . 

» Les petites communes rurales I 
conserver a ient ainsi leur person- 
nalité pour tout ce qui concerne 


ponts entre le m o n d e rural et la vie Quotidienne mais stml- 
nmlvErs urbain, redonner l’espoir raient pour tout ce qui concerne 


à des villages qui étaient à 
l'abandon? Sur le coteau de. Si- 


te. préparation de revenir : c'est- 
à-dire eareatièUcment l'applica- 


reoil te chambre des métiers de I tton-cnm programme d'aménage- 


ia Dtxdogne, profitant des pério- 
des creuses, organise maintenant 
des stages de fonuattoi perma- 
nente pour ses artisans. Les cen- 
tres pins, enrlwii reçoivent da 
groupes venant de toute llSttrope, 
et même da Etats-Unis. 

Lee CTJJBL susdlant la curiosité 
de l'étranger. Ifinnovatioa sur ce 


d’équipe- 


ment atèe da projets d’équipe- 
ment qui ont d’ailleurs souvent un 
intérêt cfuntnun. 

» Tirant les leçons de l’expé- 
rience. Haut revenir à 1a réforme 
fondamentale. H s'agit de la gé- 
néralisation de l'association lnter- 
ooxnmmtale, première et nécessaire 
étape. d*one véritable réforme 


point est- d a ta te c amp fr a n ç a is, qui • 5^^ po urr a I 

MARC AM£RClS£-RZlonf. conduire, à terme, à da décisions 1 


tU numéro d’hivsr de 
iMétSténranée Immobilière 
K vient de paraître. 
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Amiens. — Des paroles, des 
réunions, da associations de dé- 
pense, da projets. Mais rien de 
concret depuis da années. Cette 
fols, ça y est, tout an moins appa- 
remment. Le conseil municipal 
d’Amiens, composé de socialistes 
et de communistes, dirigé par 
M. René Lampe, député commu- 
niste de 1a Somme, vient d'adop- 
ter le dossier concernant la réno- 
vation du quartier Saint-Leu. 

Toits crevés, charpentes pour- 
ries. murs au torchis lépreux, 
fenêtres aux carreaux cassés 
ouvertes sur le vide, nielles sans 
trottoir aux pavés inégaux, canaux 
à l’eau stagnante et nauséabonde, 
population de délinquants en 
puissance et de semi-clochards, 
tel se présente pour beaucoup 
d’Amtènols le quartier Saint-Leu, 
situé as pied de la plus haute 
cathédrale gothique de France. De 
là à dire que Saint-Leu doit dis- 
paraître, U n'y a qu'un pas que 
l'on hésite quand même à fran- 
chir. 

- Intéressant vestige du passé 
d ans une ville détruite par la 
guerre, demeura typiques da 
Ami 6n ois laborieux da siècles 
passés, petites rua pittoresques, 
site aquatique unique en France 
qu’on n’hésite pas & comparer à 
celui de Bruges — dans tes minus- 
cotes bras de Somme que l’on 
franchit sur da ponte de guingois 
s’écoule une au tranquille et pres- 
que propre (la pollution de la 
rivière a en effet beaucoup dimi- 
nué) — tels sont la arguments 
que présentent ceux qui veulent 
1 garder à Amiens ce témoin réelle- 
ment unique de son histoire. 

I Mais Saint-Leu n'est plus ce 
qu’il était. De nombreuses mai- 
sons se sont écroulées : lez 
canaux ont été comblés; une 
j route, qui ne pourra peut-être 
! Jamais être terminée, car elle 
devrait couper ensuite à travers 
les hortillonnages (terrains où 
1 on pratique 1& culture maraî- 
chère, oasis d'oxygène aux porta 
de la ville), a été tracée d’est en 
ouest au beau milieu du quar- 

Saint- Leu, c'est au3Bi et d’abord 
la deux mille cinq cents per- 
Eonnes qui y demeurent. On ne 
peut laisser ces gens dans leur 
crasse, disent la uns ; relogea ns- 
les dans des H . L . M . ; assainissons 
Saint-Leu et, là où c'est possible. 

• L’Association bureaux - pro- 
vinces vient d’éditer un ouvrage 
-flp présente tes possibilités d’im- 
plantation en provinoe, dans des 
zones aménagées et immédiate- 

8ff‘ 

vtooe - Données statistiques et 
cartographiques. Population. Em- 
pM, Terr ains, comporte vingt 
c&rtes régionales et quatre-vtagt- 
d'agglomérations signa- 
lant tes infrastructures princl- 

°7^- e 8 °P éra tions 
d aménagement la grands équt- 
pc m e n te, tes zones d'activités 
lndostrtella et tertiaires. 

*_ AgoetaUon bureaux - province». 
Si ï" &ün“ fata8I,C0 - 75«W Parta! 


construisons da immeubles nent I - •' 

H faut que ceux qui vivent il ! et 
puissent continua à le faiRi-.r.- 
répondent les antres, mais dan 
da conditions décentes. Saint '1 
Leu est au centre d’Amiens. 3 \ 
la promoteurs s’emparent di 
terrain, où iront tes habitants 1 1 
A la périphérie ? D n’en est pas 1 
quation. Le cœur de la ville na *V 
doit pas être vidé de sa popu- t 
lation modeste. " 

C’est ce dernier langage que 
veut tarir la municipalité. Le •* 
dossier Saint-Leu qu’elle vient de 
voter sera présenté au Fon* . 
d'aménagement urbain (FAD). 

Mais l'accord entre socialistes ri V 
communistes a été long à « 
faire : 45 millions de francs 
sont en effet' en Jeu. Les repré- 
sentants du PB. craignent q® 
la subventions de l’Etat ne solen! i 
trop falbtes et que la ville ne a* \ 

S rlse au piège de son propre plan. 

! n’y a pas que Saint-Leç i a 
Amiens. C’est pourquoi tes soda- Ij** 
lista ont fait adopter par ieuc v^-. 
aUife un amendement pnéclsanf 
que l’argent consacré à Sainb-L® *. - 

ne devait pas l’être an détrimod '■ 
da autres quartiers. 

La communistes ne nient p» r 
que le projet soit ambitieux * 1 . ' 
cher, mais ils affirment q& ». - 
« l'Etat paiera sous la pressto* . 
de la lutte ». 

Les choses en sont là, mais H 
est bien certain qu’il va être tris , 
difficile d'affecter à la rénova- .* 
tlon d'un seul quartier d’Amiens J 
autant d’argent et dnn< des [> - 
conditions aussi incertaines. > 7 ,.' 

MICHEL CURIE. \ 


' 4*. - -. 










DEMAIN — 

‘I sera trop tard pour vivre 
dans le ciel de Paris 

Tour Rive Gauche 

FRONT DE SEINE 09} 
Studios. 2. 4 et 6 pièces 
habitables de suite 




69, RUE DE U TOUR (16*) 
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L'installation d'un réseau d'alerte contre la pollution 

Le Nord met ses fumées sous surveillance 

Lancera-t-on bientôt dans le Nord-Pas-de-Calais des 
alertes à la pollution comme on avertit les automobilistes 
des bouchons en formation sur les routes du week-end ? 

Dès Tannée prochaine, un réseau automatique de mesure 
et de prévention de la pollution atmosphérique sera mis 
en service & Dunkerque. Ce sera le premier maillon d’un 
réseau plus étendu qui couvrira ultérieurement Lille, 
Valenciennes, Le ns et Douai, les points noirs de la région. 



La décision prise par le 
ministère de ia culture et de 
l'environnement, et dont la réa- 
lisation est confiée au service 
de9 mines de Douai, est le 
résultat d’un long processus de 
recherche et de tâtonnements. 

Le Nord-Pas-de-Calais. Indus- 
trialisé et urbanisé depuis plus 
d’un siècle, a supporté long- 
temps les poussières et les 
fumées, comme l’inévitable 
contrepartie da sa puissance 
industrielle. Les temps ont 
changé. En 1952, le conseil 
général du Nord a créé une 
commission chargée de vérifier 
si le loi Morizet. datant de 
1932, qui visait « les émissions 
intempestives de poussières », 
était bien appliquée. 

Depuis 1962, quelque cant 
vingt appareils jaugent les pous- 
sières et une centaine d'autres 
mesurent l'acidilé de i'alr, 
notamment dans les agglomé- 
rations les plus menacées. Un 
autre système de contrôle, placé 
au cœur du Pas-de-Calais, dans 
des zones rurales protégées, à 
Fruges et & Helfaut. donne par 
référence le degré de pollution 
zéro. 

Ces Informations recueillies 
depuis une quinzaine d'arm ée3 
sont précieuses mais insuffi- 
santes. On souhaite un contrôle 
plus précis, qui non seulement 
détecte rapidement les pointa 
de poHuifon, mais donne aussi 
une sorte de photographie de 
la météo locale. L’Inversion de 
température, par exemple, est 
essentielle dans les phénomènes 
de pollution. 

Lorsque les hautes couches 
de l'atmosphère sont plus 
chaudes que I'alr se trouvant au 
ras du sot, les vapeurs toxiques 
s'accumulent et deviennent par- 
ticulièrement dangereuses. En 
.1975, une inversion de tempéra- 
ture fut dans les agglomérations 
de Dunkerque et de Saint-Omer 
A [‘origine de six décès. Dans les 


hôpitaux, on observa l'arrivée 
d'un nombre inhabituel de 
malades souffrant de malaises 
respiratoires... 

Dans quatre secteurs sensi- 
bles. vont donc être Installés 
des mini-laboratoires automa- 
tiques analysant la composition 
de I'alr. En même temps, de 
petites étalions météo Juchées 
eur des mâts donneront touies 
les Indications sur les variations 
climatiques. Ces informations, 
recueillies tous les quarts 
d'heure, seront centralisées sur 
ordinateurs, puis transmises au 
service des mines de Douai. 

Une poussée de pollution 
pourra ainsi, affirment les spé- 
cialistes . être prévue de six à 
douze heures avant qu’elle ne 
se manifeste vraiment Comment 
agir alors ? On pourra demander 
aux usines de réduire provisoi- 
rement les productions les plus 
polluantes ou, encore, de rem- 
placer temporairement le fuel 
lourd (chargé de soufre) par du 
fuel léger. Il sera également 
possible d'alerter la population. 
On a constaté, en effet qu'à 
l'automne et en hiver, les foyers 
domestiques polluent autant que 
les usines. 

Le premier réseau automatique 
de mesure et d’analyse sera mis 
en service en 1978 à Dunkerque. 
Suivront ensuite ceux de 
Lille (1979), Valenciennes (1980) 
Lens-Douel (1981-1982). I| en 
coûtera de 25 à 30 millions de 
francs, payer en grande partie 
par le ministère de l'anviron- 
nemenL Les réseaux seront 
gérés par le service des mines, 
mais leur administration sera 
confiée è des associations grou- 
pant des représentants de l'Etat 
des collectivités locales, des 
industriels et des groupements 
de défense de l'environnemenL 
Celle de Dunkerque est déjà 
formée, elle est présidée par 
M. Albert Denvers, président de 
la communauté urbaine. 

GEORGES SUEUR. 




Rhône-Alpes LA REMISE EN CAUSE DES VILLES NOUVELLES 

le conseil régional refuse de s'engager seul dans le sauvetage de L’Isle-d’Abeau 


Une révision des objectifs généraux 
our les villes nouvelles s'impose, à la 

lumière du ralentissement de l’expan- 
sion. Les prospect! vist es et les urbanistes 
doivent revenir à des conceptions pins 
Immédiates, pins conjoncturelles. 

Qu’on en juge ! Alors qu’au début du 

Lyon. — Au cours d’une séance 
extraordinaire, lundi 28 novem- 
bre, les membres du conseil ré- 
gional de Rhône-Alpes ont exa- 
miné pendant plus de trois heures 
les difficultés de la ville nouvelle 
de L’Isle-d’Abeau. A l’issue des 
débats, une résolution présentée 
par M. Pierre Vallon, sénateur du 
Rhône fC-D-SJ, rapporteur de la 
commission r planification et 
aménagement du territoire s, a 
été adaptée par 28 voix contre 22. 

Dans ce texte qui part du 
constat que les difficultés actuel- 
les viennent « pour une large 
part de la crise économique ainsi 
que du ralentissement de la crois- 
sance démographiques, le conseil 
régional demande à être désor- 
mais c consulté sur le développe- 
ment de la ville nouvelle ». Il 
souhaite de la part de l'Etat 
l’affirmation qu’il a la volonté de 
poursuivre la ville nouvelle par 
« l'implantation d'activités nou- 
velles » et la suppression du péage 
sur l’autoroute Lyon- Llsle - 
d’Abeau. Il réclame que « soient 
définies par un texte réglemen- 
taire les charges financières réci- 
proques de l’Etat et du syndicat 
communautaire d'aménagement ». 

Préalablement à l'adoption de 
cette résolution, les conseillers 
avaient repoussé par 28 voix con- 
tre 21 une proposition du groupe 
co mmunis te demandant qu'aucune 
motion ne soit so umise A un vote 
et que le bureau soit seulement 
mandaté par rassemblée pour 


6* Plan an prévoyait la création de 131 MO 
emplois dans les cinq villes nouvelles de 
la région parisienne, on n'a atteint à la 
fin du Plan (décembre 1975) que 45220 
emplois, le - taux de réalisation • le pins 
faible appartenant & Marne - la - Vallée 
(12,7 î»l. Les villes nouvelles de province 

De notre correspondant régional 


se sont un peu mieux tonnes : 51500 
emplois prévus, 25 800 réalisés. Les pré- 
visions pour le T Plan (1976-1980) sont 
plus modestes (134 000 emplois, dont 
86 300 pour les villes d'Ile-de-France) . La 
situation & llsle-d'Abeau, à Test de Lyon, 
Illustre ces difficultés. 


. • Les Chinois étudient le télé- 

" 'plume français. — Quinze hauts 
.fonctionnaires et ingénieurs de la 
-jRépublique populaire de Chine 

- --tiennent de visiter les installa- 

- - - tlons de télécommunications de 


la région Midi - Pyrénées. La 
Chine pourrait demander à la 
France de l’aider à moderniser 
son réseau téléphonique en auto- 
matisant deux mille districts. — 
(Corresp.) 


Ile-de-France 

DES (LUS PROTESTENT 
CONTRE If PROJET DE BUDGET 

A l’occasion de la réunion de la 
commission des finances du 
conseil régional d’Ile-de-France, 
lundi 28 novembre, ML Alain 
Griotteray (P JR.) rapporteur, gé- 
néral du budget, a fait connaî- 
tre son désaccord et celui de 
nombreux élus sur le projet de 
région qui n’a, affirme-t-il, tenu 
aucun compte des choix formulés 
en juin dernier par les élus. 

M. Griotteray a notamment 
proposé de rorter de 1 634 mil- 
lions & 1 800 millions le montant 
des autorisations de programme 
pour 1978, de refuser toute majo- 
ration des taxes sur les cartes 
grises et permis de conduire, de 
recourir plus largement & l'em- 
prunt. « Le budget doit être l’af- 
faire des élus et non celle de 
l’administration », a conclu 
M. Griotteray. 


apporter son soutien aux reven- 
dications du syndicat commonau- 
nalre (SCANIDA). M. Emmanuel 
Hamel (PJL), député du Rhône, 
a fait chorus, jugeant ce vœu 
d’une « très grande sagesse parce 
qu’il n’y a pas de raison que la 
région soit associée à la répara- 
tion des erreurs de VEtat ». Au 
moment du vote de U résolution 
de M. Vallon M. Hamel a voté 
contre, ainsi que quelques autres 
conseillers de la majorité. 

Troubles de croissance 

Que le conseil régional, tenu à 
l’écart par la c loi Boscher » des 
structures de développement des 
villes nouvelles, s’intéresse enfin 
& ce problème d’aménagement de 
s son » territoire, voilà qui ne 
peut qu’être positif. L’assemblée 
aurait même dû le faire depuis 
longtemps, alors qu’elle a plus ou 
moins consciemment suivi pen- 
dant des années l'attitude de l'un 
de ses memhr w; m T/wik pradeL 
ancien maire de Lyon (décédé le 
27 novembre 1976) qui, à la fois 
pour protester contre une décision 
parisienne et technocratique de 
créer liste d’Abeau, et défendre 
les intérêts de l'agglomération 
lyonnaise, se complaisait à Ignorer 
la ville nouvelle. Tant que l’envi- 
ronnement économique était com- 
patible avec le développement de 
la s petite soeur de Lyon », per- 
sonne dans la métropole ne pou- 
vait trouver trop à redire. 

Mais aujourd’hui TIsle-d'Abeau 
connaît de sérieux troubles de 
croissance. Pour équilibrer son 
budget 1977, la SCANIDA avait 
demandé une aide de l'Etat de 
10 millions de francs. H en a 
obtenu 6. 

Créée pour absorber une crois- 
sance excessive de l’aggloméra- 
tion lyonnaise, llsle - d’Abeau 
souffre donc en premier lieu de 
la diminution sensible de cette 
croissance (1,1 % en 1975 an lieu 
de 2.5 % en 1968 et sans doute 
proche de zéro en 1977). A ceci 
se sont ajoutés les effets de la 
crise économique : cinquante- 
quatre entreprises implantées, 
mais mille trois cents emplois 
créés seulement. 

« JZ faut poursuivre la réalisa- 
tion de la voie nouvelle en rédui- 
sant, après études, les objectifs 
à court terme, mais en mainte- 
nant la capacité d’ accueil du 
SCANIDA », a déclaré M. Mau- 
rice Pic, maire de Montëlimar, 
sénateur, P H. de la Drôme, 
rapporteur de la commission 
« habitat et urbanisme ». r H 
appartient à VEtat. car lut seul 
en a les moyens financiers actuel- 


lement. d’afficher ses intentions 
et de permettre aux responsables 
locaux de traverser la crise éco- 
nomique », a proposé pour sa part 
M Pierre Vallon. 

Le sauvetage de l’Isle-d’Abeau 
passe avant tout par un réexa- 
men de l’ensemble des problèmes 
de l'Industrialisation de la région 
Rhône - Alpes. La décision, le 
25 novembre, des membres de la 
Conférence de la région urbaine 
de Lyon, réunie avec M. François 
Esslg, délégué à l'aménagement 
du territoire, de mettre à l’étude 
une charte d'aménagement va 
dans ce sens. Mais trouvera-t-on 
le consensus nécessaire ? Les 
débats du conseil régional ont 
montré les limites de l’appui 
apporté & llsle-d’Abeau. M* An- 
dré Soulier, adjoint au maire de 
Lyon, a fait de sérieuses réserves 
sur la < participation » du conseil 
régional au développement de la 
ville nouvelle: c Sans doute 
faut-il éviter un second scandale 
comme La Vülette. mais on ne 


peut pas suivre deux politiques 
en même temps, et beaucoup 
dfélus plaident pour la revitali- 
sation et la ré-industrialisation de 
leur ville. » Attitude défendue 
aussi bien dans la majorité que 
dans l’opposition. 

BERNARD EUE. 


et jugements 


• Un nouvel aéroport pour 
Abidjan. — La firme britannique 
PI esse y Radar LTD. vient de se 
voir confier la réalisation d’un 
nouvel aéroport à Abidjan, en 
Côte-dTvolre, dont la mise en 
service est prévue pour la fin 
de 1982. Les travaux comprennent 
la construction d'une piste de 
4 000 mètres, d’une tour de 
contrôle et d’un bloc technique. 

Le projet prévoit également la 
construction de plusieurs aéro- 
gares, d'un grand hôtel et l’amé- 
lioration des voies d’accès de 
l’aéroport. 

• Pas de solution dans le 
conflit du car-ferry Léopard. — 
L’équipage du car-ferry fran- 
çais Léopard, qui assure la liai- 
son Le Havre-Southampton, a 
refusé lundi 28 novembre, à l'issue 
d’un vote, les mesures proposées 
pour éviter le passage du navire 
sons pavillon anglais. La direction 
des Normandy Ferries avait pro- 
posé de renoncer à son projet en 
échange d’un allégement du coût 
d’exploitation du navire, c’est-à- 
dire la suppression de vingt-neuf 
emplois sur cent trente-quatre, et 
une diminution des congés de 
c récupération ». 


DES LYONNAIS : nous ne 
sommes pas une réserve 
destinée aux Parisiens, 

Dans un de- ses derniers 
numéros. Résonance, le bimen- 
suel lyonnais, publie un entre- 
tien avec M. André Soulier, 
adjoint au maire de Lyon, vice- 
président de ia communauté 
urbaine, qui oondamnè, en 
termes très vifs, les récentes 
décisions prises par Berlier 
Saviem. Celte entreprise a, on 
le sait, rapatrié sur Paria une 
partie de sas services financiers 
[le Monde du 20 octobre). 

M. Soulier déclare notamment : 
«La grande bataille que Lyon 
doit livrer dans les années qui 
viennent est Incontestablement 
celle de la décentralisation (—J. 
Il es t Intolérable d’observer ce 
qui s’est passé chez Berllel- 
Savlem. Il faut que nous noue 
bottions tous pour que- ce genre 
de choses ne se renouvelle pas. 
Il serait ridicule de continuer 
à écrire des discours sur la 
décentralisation, sûr Lyon place 
bancaire, sur Lyon secteur ter- 
tiaire et tertiaire supérieur, si 
les administrations centrales 
continuent 6 décider que tout 
doit disparaître d’ici, et que 
nous devenions des sous-trai- 
tants de grandes entreprises 
parisiennes. Nous ne racceptons 
pas. 

* D’autre part, robserve que 
le département du Rhône est 
une terre de moisson politique 
pour les hommes et tes femmes 
venus de Paris, qu'ils soient de 
la majorité ou de ropposltlon : 
avant-hier, Maurice Herzog, 
Louis Joxe, Emmanuel Hamel. 
Jean Poperen, hier, Charles 
Hemu, aujourd'hui, Raymond 
Barre, Yvette Roudy. 

• Mol. Je dis : assez. Nous 
ne sommes pas une réserve 
destinée aux Parisiens. > 


AUJOURD'HUI 
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Tour 


. Bvolutlon probable du temps en 
France entre le mardi 29 novembre 
!i 0 boire et le mercredi 3» novembre 
4 24 heures r 

-i.i .»Les hautes pressions centrées mtr 
n tf j.ee ües Britanniques continueront a 
-•-■-Nilrlger vers la France un flux date 
froid de nord-est, tandis que la ■ bor- 
iure nord des perturbations do la 
Uédlterranée affectera, nos réglons 
. 'Méridionales. 

' ’ Mercredi 30 novembre, le temps 
.'jera très nuageux et passagèrement 
."pluvieux sur le Languedoc, la Pro- 
vence st la Corse. Ce» pluies seront 
'JürfoLa précédées — sauf en Cures — 
... , je quelques chutes de neige, ui 
^ ./enta, de secteur est, seront forts en 
■ - ", -Inar et assez forts pris des côtes. Les 
. • J ' températures seront en hausse par 
rapport à censé de mardi. 

t sur le reste de la France, il fwa 
acore froid avec des gelées matl- 
a)H de —3V 6 — S°C, le ciel sera 
-^ân ferai eî»ûnt peu nuageux, les vente, 
('le secteur est,, seront modérés et 
'jûJTégullera. 



Mardi 29 novembre, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parla - Le 
Bourget, de 1 034^2 millibars, soit 
78B^ millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indiqua la maahmmi enregistré au 
coure de la Journée du 28 novembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
28 au 29) : Ajaccio. 12 et 2 degrés; 
Biarritz, 5 et 0 : Bordeaux, 3 et —4 ; 
Brest, 3 et —4 ï Caen, 1 et —3 ; 
Cherbourg; 3 et 0; Clermont-Ferrand, 

1 et —3 ; Dijon. 2 et —3 ; Grenoble, 
4 et —B: Lille, l et —4: Lyon, a 
et —2; Marseille, 7 et 2 ; Nancy, 1 
at —5; Nantes, 3 et —3: Nice, 13 
et 4 ; Parts -Le Bourget. 2 et —4; 
Pau. 3 et — 1 ; Perpignan, 3 et 2 : 
Rennes, 3 et —3; Strasbourg, 1 
et —4; Tours, 0 et —3; Toulouse, 

2 et — 1 ; Polnte-&-Pttrc. 28 et 24. 
Températures relevées i l’étranger : 

Alger, 21 at 7 degrés ; Amsterdam. 4 
et 0; Athènes, 18 et 12: Berlin. 3 
et — 1 ; Bonn, 1 et — 4 ; Bruxelles. 
1 et —4; lies Canaries, 21 et 13: 
Copenhague. 2 et 0 ; Genève, 2 


Front occlus ’ 

et — 2 ; Lisbonne, Il et 7 ; Londres, 
6 et 1 ; Madrid, B et 1 ; Moscou, Z 
et — 7 ; New-York, 4 et 1 ; Pal ma- 
de-MaJoiqua 14 et 10 ; Rome, 13 
et 4: Stockholm. 3 et 0; Téhéran, 
15 et 5. 


Formation 


• Cours de breton à l’univer- 
sité de Vtncennes. — L'université 
(Je Paris-Vin (Vincennes) orga- 
nise des cours de breton ouverts 
aux étudiants et aux non-étu- 
diants. Les cours pour débutants 
ont lieu en soirée le jeudi, et, 
pour les non-débutants, le mer- 
credi soir. En outre, l'unlveislté 
organise un stage Intensif d'ini- 
tiation d’une durée d’une semaine, 
qui aura lieu du 6 au il mars 1978. 

★ O ni vers lté de Parls-VIH, routa 
de la Tourelle. 75571 Paris Cedex 12 


• L’Office chrétien des handi- 
capés organise un cycle de confé- 
rences - débats sur le thème 
< L'espérance aux différents âges 
de la vie » : le mardi 13 décem- 
bre 1977, à 20 h. 30 : r L'enfance », 
par Jean et Lucette Allngrln. 
parents adoptifs et directeurs de 
la petite maison de l’adoption 
r Emmanuel » ; le mardi 24 jan- 
vier 1978, à 20 h. 30 : « L’ado- 
lescence », par le Père Henri Bis- 
sonnler, professeur de pédagogie 
spécialisée ; le mardi 21 février 
2973, à 20 h. 30 : « L’Age adulte, 
la vieillesse », par Jean Vanier, 
directeur de l’Arche (foyers et 
ateliers pour adultes handicapés 
mentaux) ; le dimanche 12 mars 
1978, à 15 heures ; r Le Chemin 
de Croix de Claudel », par la 
communauté de l’Arche et avec 
la participation de Raymond Fau. 

★ Participation aux frais : io F 
par conférence ; carte d'abonne- 
ment : 40 F. Location des places : 
à l'Oûa, 11. rue -Françola-Mou- 
thon. 75015 Parla. On ne peut réser- 
ver par téléphona 


P. T. T. 




• Un compte de chèques pos- 
taux pour les moins de dix-huit 
ans. — Les mineurs âgés d’au 
moins seize ans pourront désor- 
mais se faire ouvrir un compte 
de chèques postaux baptisé 
r compte jeune ». Jusqu'à pré- 
sent, seuls les mineurs émancipés 
par le mariage ou sur décision 
du juge de tutelles pouvaient 
accéder à un C.CJ?. Cette situa- 
tion présentait des inconvénients 
en raison de l’entrée des jeunes 
dans la vie active avant leur 
majorité. 

L’ouverture d’un c compte 
jeune » est subordonnée à l’auto- 
risation du représentant légal 
portant engagement de respon- 
sabilité. L’intérêt de la formule 
est singulièrement limité par 
l’Impossibilité où se trouveront 
les Jeanes clients des OOP. 
d’effectuer des paiements â des 
tiers au moyen de formules nor- 
males de chèques-, 




MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1932 
123456789 



Solution du problème n* 1 931 
• Horizontalement 

L Naïve ;Mab. — IL Nille. — 
HX Mauviette. — 3V. Tresses. — 

V. Epier ; SS. — VL Tel ; Avisa. 

— VEL Très : Arien. — VUL 
Esse ; Sert. — IX. 8e ; Thésée. — 
X Pou. — XL Moineaux. 

Verticalement 

1. Muettes. — 2. Perse. — 3. 
Inutiles ; PL — 4. Vivre ; Séton. — 
5. E liera ; Hue !. — 6. Lés ; Vase: 

— 7. Mets ; Ides. — 8. Tessère. — 
9. Blessantes. 

GUY BROUTY. 


HORIZONTALEMENT 

L L’esprit de famille poussé un 
peu trop loin. — EL Elément 
d’un convoi — HL Grossissent 
en hiver ; Symbole : Dans le bas 
d’un acte républicain. — IV. Prou- 
veraient leur détermination. — 
V. Peu compliqués. — VL Tapis 
vert ; Sujet de maints prover- 
bes — VIL Sur la Bresle ; Chef 
étranger. — VUL Comme le che- 
veu, au soir de la vie Larve de 
hanneton. — IX Avait de multi- 
ples attributions ; Avaient raison 
de passagères faiblesses. — X Re- 
tentit au moindre souffle ; Plus 
en place. — XI Humble servi- 
teur ; Se fanent à la vesprée. 

VERTICALEMENT 

L Corps chancelant ; Ville 
étrangère. — 2. Pronom vérita- 
blement royal ; Est familiarisé 
très tôt avec ia langue maternelle. 

— 3. Parvient à animer le mar- 
bre le mus froid : Nid. — A 
Conjonction ; Se tordent facile- 
ment — 5. Attiras dans ta bou- 
che ; Dort dans certaines caves. 

— 6. Nom de guerre ; Abrévia- 
tion. — 7. Fin de participe ; Pri- 
sées. — & Une des perles du col- 
lier de la vie ; Déployée. — A Ne 
se passent qu’exceptloKUMttement 
en publie: 


1 


Concours 


• P JH J. — Un concours sur 
titres pour un poste à temps 
complet de médecin au service 
départemental de Protection ma- 
ternelle et Infantile est ouvert à 
la préfecture du Calvados. Les 
candidatures sont à adresser, 
avant le 15 décembre, au service 
du personnel de la préfecture du 
Calvados, rue Saint-Laurent, 
14038 Caen Cedex. 


Vie pratique 


• Petits colis, grande vitesse. — 
La compagnie Swissair vient 
d’inaugurer un service, dit Spex, 
d’expédition des colis de moins 
de dix kilos par express, d’Europe 
vers les Etats-Unis. Grâce à la 
collaboration de la société amé- 
ricaine- Fédéral express corpora- 
tion les paquets parviendront & 
leurs destinataires en trente 
heures environ. Ces envols ex- 
press Intéressent plus de cent 
trente villes cotre-Atlantique et 
leur sone périphérique. Us peu- 
vent être apportés dans un des 
quinze centres de réception du 
fret de Swissair en Europe (à 
Paris : aérogare de fret d’Orly, 
38, avenue de l'Opéra, 75002 Fa- 
rts : 4-14. rue Ferrus, 75014 Paris). 




«B i iHHJiHîB» 



SERVICE TELEX 
3453152 + 34 SJD 0 JZB 
3% Avenue DaumssnH, 75012 PARIS 


Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale 
Etahlissaraeot privé d'enseigiia- 
meiit Technique et Supérieur 
ouverture d\tn 


MU 


(Formation continue) 
organisé en collaboration avec 
l’ADETEM, le BTE, ttSSAP. 

destiné aux «4^ 

élargir leur connaissance . dé 
l'entreprise. Concerne pins parti- 
cnEèrement ceux ayant déjà 
effectué une carrière dans mn> 
fonction spécialisée, souhaitant 
aborder les problèmes sur un 

p lan plus 

Durée : 340 heures 
Début z Janvier 1978 
Séminaires de 2 joins répartis 
sur 2 périodes de 6 mois. 
Inscriptions et renseignements : 


E N 0 E S 


62 r. M Iromésnll 75008 Parta 
522-53-86 (l«nes groupées) - 
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T 7" (PUBLICITE) 1 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 

Dans le cadre de l'accord de prêt n* 1084 GA passé entre la Banque 
Mondiale et le Gouvernement Gabonais, le Ministère de l'Education Natio- 
nale, de la Jeunesse, des Sports et des Loisirs procède à un appel d’pffres 
pour TéquipHnent en machines, mobilier et papier de l'atelier tf imprimerie 
qui fera partie de son unité des publications. 

Le cahier des clauses et conditions générales est disponible auprès de 
M. Emile MOURE, directeur du projet fiird Gabon, au Ministère de PEdo- 
cation Nationale, de la Jeunesse, des Sports et des Loisirs, Boîte 
Postale n* 6, Libreville, ainsi que les devis descriptifs pour les marchés 
suivants : ■ • 

lit ■“ t ■— Machines d’imprimerie. 

lut T 2. — Mobilier : 

AJ métallique, 

B) menuiserie. 

Lot r 3. — Papier. 

Ces quatre documents, selon les accords passés avec la Bnd, sont 
également transmis sans délais aux représentants officiels des pays 
membres de la Banque Mondiale ainsi qu'à celui de la Suisse, susceptibles 
de fournir les biens et services requis. 

- Le présent avis d’appel d’offres est communiqué à la Chambre de 
Commerce de Libreville, pour diffusion, et inséré dans « l'Union », 
« Gabon Matin » ainsi que dans « le Monde ». 

Le cahier des clauses et conditions générales précise la présentation 
des offres et ('envoi -des soumissions, ainsi que les conditions d’ouverture 
des pfis. 

La Commission spéciale, désignée par le Ministre de l'Education 
Nationale, de la Jeunesse, des Sports et des Loisirs procédera au dépouil- 
lement des offres, en séance publique, le mardi 27 décembre 1977 à 
.10 heures, dans la salle de réunions de Tex-lnstitut pédagogique national 

Les soumissions parvenues après cette data limite 'ne seront pas 
prises en considération. 

Libreville, le 24 novembre 1977. 

Le Directeur général adjoint 
chargé des Enseignements scolaires, 
universitaires et de la pédagogie, 

LUC HAUT ABYUL 



CORRESPONDANCE 


ÊTRE CHOMEUR AU DANEMARK 


Un lecteur français vivant au 
Danemark, U. Michel Leburgie. 
nous a adrssé la lettre suivante : 

Je sais français et al quitté là 
France voilà trois ans pour venir 
vivre au Danemark, où Je sols 
marié avec une Danoise et où J’ai 
fondé ww famille. Au rerrniant où 
je suis arrivé au Danemark, la 
situation de l’emploi était banne 
et j’ai trouvé tout de suite un 
emploi non qualifié (du fait du 
handicap de la langue) que j’ai 
conservé quatre mois, avant de 
reprendre un autre emploi plus 
intéressant, mais duquel j’ai été 
licencié après quatre mode étant 
daqnée une baisse d’activité sai- 
sonnière. 

Etant syndiqué depuis huit 
mais et étant précédemment syn- 
diqué en France, où j’exerçais la 
profession de chauffeur routier, 
j’ai perçu 90 % de mon dernier 
salaire ; le chAmage est payé dans 
des proport ions que J Ignore par 
l’Etat et les syndicats. Mais c'est 
le syndicat qui est chargé du ver- 
sement. La . cotisation syndicale, 
différente selon l’emploi, est pour 
moi, qui suis l'équivalent d’un 
O-S-, de 34 couronnes par semaine 
(environ 28 francs). La durée 
maximum de per ce ption des 90 % 
est actuellement de quarante- 
deux mois (trois ans et demi). 

Après sept mois et demi de 
chAmage. le bureau équivalent à 
l’Agence nationale pour l’emploi 
m’a placé dans un autre emploi, 
peu intéressant, mais que J’ai 
accepté en attendant mieux (la 
non-acceptation chm emploi pro- 
posé suspend le versement des 
indemnités de chômage pendant 
cinq semaines). J’ai donc travaillé 
treize mois dans cette place et 
ensuite quatre mois dans une 
outre place, d’où j'ai été licencié 
à nouveau en raison , des condi- 
tions saisonnières, et je suis resté 
quatre mois et dont sam travail, 
toujours Indemnisé à 90 %■ Après, 
j'ai été replacé dans un autre 
empiré , où je sols en ce moment, 
mais qne je compte quitter pour 
un autre, plus Intéressant, quand 
la possibilité s’en présentera. 

Mon sentiment est que le sys- 
tème employé ici est beaucoup 
plus rationnel c je celui que nous 
avons en Fr a nce. Je ns connais 
pas le mi n i m u m accordé aux 
chômeurs non syndiqués, m u l s Je 
sais qu'il est suffisamment élevé 
pour permettre une vie normale. 
Du fait de cette garantie de 
ressources, j’ai acheté une maison 
avec un long crédit, sans 
appréhension, malgré la précarité 
de mes conditions d’emploL Et, 
la plupart des jeunes couples et 
des travailleurs sont dans fa 
même situation (_). | 


Je pense que, si la garantie de 
ressources était accordée à tous 
les chAmenrs en France, les pro- 
blèmes de licenciement seraient 
aussi beaucoup moins graves, car 
un ouvrier 'qui serait licencié 
accepterait plus facilement la 
décision s’il sait que œ'^e garan- 
tie de ressources . t effective. Le 
patronat serait aussi nolns réti- 
cent pour embaucher du person- 
nel supplémentaire, même à titre 
aléatoire. J’estime qu’e.: contre- 
partie de cette garantie de res- 
sources à long terme la cotisation 
chômage des travailleurs pourrait 
être rdevée substantiellement. 
Mafo je pense aussi qu’étant don- 
née la dispersion syndicale en 
France le système danois ne 
pourrait être employé. 

PA — Mon salaire (Impôts, 
incluant les . . charges . scr’ales, 
déduits) est d’pRvirogLtSggO F par 
mois pour quarante heures de tra- 
vail par semaine et je sols OA 
sans qualification ü™ une région 
qui po ur r a it correspondre à la 
Bretagne. 


des objets d’art de toute sorte, 
la plupart des hôtels de ventes 
all emands sont plus spécialisés. 
Dans la branche qui leur est 
propre, les commissaires-priseurs 
allemands obtiennent souvent des 
prix très élevés,- tout à fait com- 
parables à, ceux de Londres ou 
de Paris. 

C’est ainsi, par exemple, que 


souffert de 
d’une T .VA de 35 %. Pour 
échapper & cette charge, 0 ne lui 
reste plus qu’à passer par le mar- 
ché noir ou sur les marchés 
étrangers, avec pour conséquence 
un appauvrissement de plus en 
{dus grand du marché officiel 
intérieur. 


HANS BAUMANN. 


— — f PUBLICITE ) " 

AUDIT INTERNE 

La second groupe de ce cycle de formation organisé par 

l'Institut François de Gestion 

et qui comportera quatre séquences de cinq jours (prix H.T. : 12 ooo F) 
débutera le : 

9 janvier 19 78 

Son programma répond aux exigences des entreprises ayant adopté 
dqs structures décentralisées et soucieuses - d’assurer la .fiabilité 
et l'application des procédures et des systèmes d’information et de 
communication. 

Benmlgoementa : LF.G-, 37. quai de Grenelle 
75738 PARIS CEDEX 15 - TéL : 578-61-52. 
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BON A CONNAITRE: IA RENTABILITÉ D'UN INVESTISSEMENT 
SOUS FORME DE LOCATION D'APPARTEMENT ANCIEN RESTAURÉ: 
14,50 7 ° EN MOYENNE L'AN 

Source: Compagnie Française d'investissement 


Ce taux l m pr e s al o n nan t de KN % eu moyenne 
u en, communiqué par In CJI. tient compte 
la fol» dn revenu net produit par la loyer 


et de l'aosmentatlon de la valeur du capital 
en francs coûtante. 

C'est nu taux moyen, U pont être plus élevé. 


Volai un exemple datant de moins 
de mois - un studio dans un 
Immeuble restauré situé 265, boule- 
vard Père Ire, 75017 Parla. 

Coût du studio après restauration 
complète (de nmmeuble et du 
studio) : 123.500 F, non compris 
les Irais de notaire. 

n s'agit Q*un immeuble ancien. 
le prix d’achat est relativement 

bai. 

L — Calcul du revenu locatir 

Es ti m ation du loyer brut men- 
suel ; 820 P (co loyer ne peut être 
atteint que par la restauration 
complète de l'Immeuble et de 
l'appartement), soit 9Ü40 ? par en. 


desquels U faut déduire les Irais 
de gestion : 5.88 %- 


9A40 X 5.88 


579 F/an 


Loyer net : 

9JM0 — 579 «= 9.261 P/an 
soit un taux de 

SJXl X IQO 

= 7.40 %. 

123A00 

Z. — Calcul de l'accroissement de 
la valeur du capital 
L’étude du CAFEM. de janvier 
1977, portant sur cinq ans. montre 
que les prix Immobiliers ont aug- 
menté de 20,57 % en moyenne 
chaque année dans Paris. (Ce qui 


valait 10 F en 1971, vaut 202,84 F 
en 1976.) Ce taux moyen de 20.57 % 
est à corriger par celui de Ué rosi on 
monétaire : 10 % par an en 
moyenne également. 

Soit : 20.OT % — 10 % = 10,57 % 
d’augmentation de la valeur du 
capital en moyenne par an. 

Conclusions : 

Dana le ess présent, en addition- 
nant: 

Revenu net : 7,49 % + accroisse- 
ment du capital en francs cons- 
tante : 10,57 %, on obtleDt une 
rentabilité de 18.06 % par an. 

Four plus d’inrormatlona, l'inves- 
tisseur aura Intérêt & consulter 
CJ*J^ 8. avenue Hoche, 75008 Parla, 
tél. 758-68-80 OU 563-11-40. 
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Ouverture de magasins de luxe à Berlin-Est 




*' Dr^_ : 
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®-DÀ deviendrait-elle moins < pure et dure > ? 

■=,'?£ De notre envoyé spécial 

_• ) Berlin-Est. *— Les citoyens de la R.D.A. n’anront guère 

■ :; "/'‘jf ei'Aja le temps de souffler : à peine les concours d’ « émula- 

^ion » liés à la célébration du soixantième anniversaire de 
-'"il/-- C 11 révolution d'Octobre étaient-ils terminés que le parti a 

r-'-’V.v- >:r» rï 2 % 1 ‘‘plancé la machin e. Le 18 novembre, nne nouvelle cam- 
: s rj ^lagne d’ - agitation * a été solennellement ouverte. Dans 

f i': appel commun signé par le comité central dn parti 

£:■;’[ ■ .toj; «dalîste unifié ISEDJ, le gouvernement, le Conseil d'Etat 

•-.••.t" ■./*. îïceîiÆ 3 *^ présidence collégiale de la République! et le front natio- 


Ztosç.re Âiv- 

Nfc- WM U u? . ta p = i . 


•’ --..T tappynent un événement dont on entendra encore beaucoup 

^ Î 2 jî r ^jarler à Berlin-Est, puisqu’il ne sera célébré que Hans près 
_ .. ^Je deux ans fen octobre 19791 : le trentième anniversaire 

ü:li..tî î liB»r.le la création de la RJXA. 


r. 


vraiment urgence ? 
pas pu au /no/ns 
tin de l’année? A 


*-«»*. -a^A-îd. 

«MUH -T* 


L' *h* n /uper par certaines réflexions 

" 1 \.V’?5:r: entendues Ici et là, l’opinion 

rJ/XtTUbüque semble un peu lasse 
.ÿ ïï'i \ç&So vivre, précisément depuis 
z 2 ^ '•'rente ans, sous une pression 

‘ ’ ■ T ^. idéologique presque permanente. 
- ' .. Va,s ,Ba responsables de 

\ / - r" « agitation ■ ont leurs raisons 


ï jî. ;■ : - ^"f ; jqua la raison ne connaît pas. 

** &•?*”■ L’une d’entre elles est sans 

r _ zzzrj t ; '/-doute de nature économique. 

tmS msMCê ■ Car si ces Jubilés successifs 
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; ' -t ;; ■sont destinés i renforcer la 
'.. "25i« conscience socialiste* da la 

- ' ‘ -j ^ ^population, ils sont aussi Ton 

- ‘ -i -des éléments utilisés pour inten- 

Usiner la production. Comme Hn- 
^dlquent pourtant les chiltres 
""^ communiqués la semaine der- 
nière pendant la session du 
■’iS; ;o, comité central, ces efforts ne 
suffisent pas : les oblectlts fixés 

par le plan auront, cette année 

- comme en 1978, beaucoup de 
mal à être respectés. 

Selon le rapport présenté', le 

?jV£ 24 novembl9 > P* r M - Kurt Hs 9 er ’ 

*'*" membre du bureau politique du 
: -- .j SED, la producbon Industrielle 
Jm a augmenté A la fin du mois 
CStîC- rf’ocfoôra de par rapport 

.. ...... à ran dernier, alors que le plan 

prévoyait une progression de 
5,1 %. En matière de produc- 
’jvlté, las résultats (+4J)°l o) 

tont. eux aussi. Inférieurs aux 

. 7 .. ~ prévisions (+ 5.1 */•}■ M. Hager 

. V—^'en a pas moins assuré que 

"35 oOJecfHS dans r industrie 

ivalent été atteints. Cette appa- 
’• — :i trente contradiction n’Bst Intel- 
■ : q ue s / r on suppose que 

/es prévisions initiales ont été 

entre-temps révisées an baisse. 
Le fléchissement de le produc- 
tion Industrielle, dû. en parti - 

culler, à le stagnation dans 

rindustrla alimentaire, est d'au- 
tant plus préoccupant que la 


D 'i’U ILiyCCTICÇCjJIfP^n des consommateurs 
vît I II V v J 1 1 #»*/'■» s'exerce tou/ours plus vivement. 

__ __ , Las planificateurs avaient fixé 
? U T A F J * ï Ç M diffl das taux plulôt modestes pour 

tf» ! H.Vvltn «“^‘'Vaupmentaî/on des revenus de la 

E . - . . . population et du commerce de 

* détail f + 4 */«;. Ces prévisions 

ont Hé bousculées : sur les dix 
premiers mois de Tannée, les 
. , revenus nets ont augmenté glo- 

balement de 5,7 9 /o (relèvement 
. ... -z- des retraites, heures supplémen- 

taires). 

Pour satisfaire les besoins de 
la consommation, rEtat a dO 
- procéder à des achats Imprévus 

. Y ‘ â /"étranger tant auprès de ces 
■■ partenaires du Comecon qu’en 

; " : 6An SOULIGNE LE RISQUE 

D'UN « CERCLE VICIEUX 
' DU PROTECTIONNISME » 


I M0YEKNE LAN 


m»*. ***■'■'-* 

v.' . 

■a>> ^— n * 

é-'r:' 


Occident. Cette situation n’est 
pas pour améliorer la balance 
du commerce extérieur du pays. 
dâ/â fortement déséquilibrée, en 
raison de raugmentatlon du prix 
des matières premières et des 
carburants. De 1973 è 1978, ce 
poste a exigé un doublement des 
dépenses, qui sont passées de 
13 milliards de marks-devises é 
25 milliards de marks-devises. 
Le déficit commercial, qui s’est 
élevé l’an damier è 8,4 milliards 
de marks-devises, devrait encore 
s’aggraver. Avec la saula Union 
soviétique, qui fournit la quasi- 
totalité du pétrole, du minerai 
de fer et du gaz, il fera plus 
que doubler, passant de Ifi mil- 
liard de marks-devises A envi- 
ron 4 milliards. D'une façon gé- 
nérale. les exportations n’arri- 
vent pas i remplir les tâches 
llxées par le Plan . 

Pour tenter de capter le maxi- 
mum de devises, les autorités 
ont multiplié depuis quelques 
mois 7 ouverture de boutiques 
Intershop : de la cafetière élec- 
trique au posta de télévision 
équipé pour recevoir les pro- 
grammes ouest-allemands, le ci- 
toyen de la R.D.A. a vu s’ou- 
vrlr devant lui. contre monnaie 
forte, le paradis (ou renier I) de 
la consommation occidentale. 

Cette mesure parait avoir causé 
quelques remous parmi les fonc- 
tionnaires du parti, tenus 6 
davantage de rigueur morale que 
le commun de leurs concitoyens. 
L.7ntrodùct/ôn d'une discrimina- 
tion fondée sur la possession de 
marks occ/dentaux a été déplo- 
rée. M. Honacker. le chat du 
parti, a lall une allusion directe 
A ce mécontement des apperat- 
chiks. an déclarant tin septembre, 
à Dresde, que ces boutiques 
Intershop «s'étalent évidemment 
pas un compagnon permanent du 
socialisme*. 5/mu/tandment, Il a 
promis d'étendre la réseau des 
magasins de luxe dits « Exquisit ». 
afin que /es citoyens non déten- 
teurs de D.M., mais néanmoins 
fortunés, puissent satisfaire leurs 
désirs de consommation. Pour les 
Pommes d’affaires d» l'Ouest, un 
nouvel hôtel de grande classa, le 
Uetropol, a été ouvert où tout, de 
Me/ropol, a été ouvert, où tout, de 
center, du bouquet de roses 
acheté dans les Flowerahop en 
passant par le quotidien de Ham- 
bourg ou de Francfort, se pale en 
marks ouest-allemands. Nécessité 
faisant loi, la RJ3JL deviendrait- 
elle un peu moins dure et pure ? 

MANUEL LUCBERT. 
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", 7es fortes pressions protection- 
'Y.;tes actuelles vont persister. 
■. Tmp nno étude du secrétariat 
GATT (organisme créé par 
ccord général sur les tanis 
^ iianiCT s et le commerce). 


. _ 1. — -"'Pour les économistes du GATT. 

•• "" pressions traduisent un refus 

_ — -rYYjustement face à dévolution de 
-T, structure de l’offre et de la 
.'o lnanfe aS'ü est incontestable 
-*'• “ w ' ' . ’«**• * 'Z’vn rapport existe^ entre ïac- 

v,-..*,-#-**' 7 ■ -v !i L, f .ntuaiion soudaine des pressions 
■ otectionnistes et l’insuffisance 
- " ta reprise, les origines du ma- 

. ise semblent se trouver dans un 
•" '• ... rtain nombre de faiblesses 

••• ' mctureUes et de carences d a jus- 

" ' 'ment qui datent de beducoup 

^ us longtemps », soulignent - Us. 

*En acceptant l'idée que seule 
- ié revigoration de la c roissan ce 
t économies avancées permettra 

Y'YfJ revenir à une plus grande 
• , perlé des échanges, nous ris- 
-tons de nous enfermer dans un 
. .. . jrcte vicieux », précise le GATT, 

--/ant de mettre l’accent sur la 
'* '.Sceasité pour les économies de 
•• ..-^-adapter aux changements de 
. - .«nlonctore pour faire face a cette 


v:-“ / - " •* ^ • af. Geo rçe*Ségu£ secrétée 

..r 7 .-. r.éjinüive incontrôlable* qu’est le général de 


. . /définitive incontrôlable* quest ie 

-.-r •' . ,.--6)-protectlonnteme. 

- "■•''•Y '"-Y"'-'’ «Le principal danger du pro- 

Y ^ jvetUmnisme, conclut le GATT. 




■ ' .. . " r Yent au fait qu’Ü exploite et 
. \ ' -mforte une conception errance 

-es intérêts internes et externes 
- /une société qui, à te conttiHcm 

■ ’U’Os soient converuiblemeiit défv- 

■ . ne sauraient être antaffû- 

• j' listes. * — (AJFJ*J 


ctellement en RJ3A depuis le 
dimanche 27 novembre en compa- 
gnie d’une délégation de sa cen- 
trale syndicale. Selon l’agence est- 
allemande AJ3JÎ-. M. Séguy a eu 
« des entretiens amicaux et fra- 
ternels » avec. M. Harry ™ 
président des syndicats unifiés de 
w n a , afin de « rendre concret 
un programme de lutte commun 
mur, deux centrales*. — (ASÆ.) 
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ÉTRANGER 


lt déficit commercial record des ftats-Um's 
aggrave le crise msnétaire 


AFFAIRES 


( Suite de ta première page.) 

A Paris, le dollar s’est égale- 
ment raffermi, mais moins qu'ai 1 - 
leurs, de sorte que le franc s'est 
i encore affaibli vis-à-vis du DM, 
coté à un cours record (2,1870 F). 
Au-delà de ces péripéties quoti- 
diennes, il Importe de bien me- 
surer ce que signifie pour l’en- 
semble du marché l'évolution de 
la balance commerciale des Etats- 
Unis. 

La réapparition d'un déficit en 
1978 puis son augmentation ver- 
tigineuse en 1977 se traduisent 
par une augmentation continue 
des dollars donnés en paiement 
des importations américaines, no- 
tamment des achats de produits 
pétroliers. Le résultat en est un 
renforcement du caractère de 
monnaie de réserve qui s’attache 
au dollar volens nolens, puisque 
tout le monde est obligé de 
l'accepter. 

Or, quelle peut être la réaction 
des détenteur de dollars lors- 
qu'ils apprennent simultanément 
que les excédents commerciaux 
ouest-allemands et japonais ont 
battu des records, mais que les 
autorités de Washington, elles, 
prévoient tout tranquillement le 
maintien du déficit commercial 
américain au-dessus de 20 mil- 
liards de dollars par an durant 
les prochaines années ? ns en 
tirent immédiatement une conclu- 
sion peut-être élémentaire, mais 


| LA C.E.E. 

ACCORDE UNE AIDE 
AUX PAYS EN DEVELOPPEMENT 

Bruxelles (Commun au tés euro- 
péennes! IAJJ.). — Le conseil des 
ministres de la C.LZ., chargé des 
questions de développement, a 
décidé, le 28 novembre, l’octroi pour 
1977 d*mc aide de «5 minions 
d’unités de compte Cl D.C. c 5,7 F) 
aux pays en vole de développement 
non associés au Marché commun. 
L’Asie recevra 78 % de cette somme 
et l’Amérique latine 28 %. 

D’autre part, les ministres des 
New se sont mis d’accord sur la 
répartition par pays des 385 millions 
de dollars, contribution de la C.E.E. 
au milliard de dollars d’aide spé- 
ciale décidée en Juin dernier, A 
Paris. lors de la conférence Nord- 
Sud ; vingt-trots pays africains pour- 
ront en bénéficier, douze pays asia- 
tiques, ainsi que Haïti. 


assurément très concrète : faute 
de vouloir — ou de pouvoir — 
réduire leurs excédents commer- 
ciaux par des voies réglemen- 
taires et sous la pression constante 
des Etats-Unis, l’Allemagne fédé- 
rale et le Japon vont devoir 
continuer à laisser leur monnaie 
se valoriser. Le résultat en sera 
— en est déjà — la conversion en 
deutschemarhs, en yens ou en 
francs s uisses, monnaies refuges, 
des énormes liquidités créées 
quotidiennement par le règlement 
des achats américains. Rien 
ne peut s'opposer à cette logique" 
inexorable, pas plus les Interven- 
tions des banques centrales que 
les déclarations rassurantes des 
dirigeants américains, dont per- 
sonne dans les milieux finan- 
ciers Internationaux ne conteste 
la responsabilité. 

Ce « basculement » du dollar 
vers les monnaies fortes est en 
train, une fols de plus, d’appor- 
ter le plus grand trouble dans 
le système monétaire Interna- 
tional L’écart se creuse dange- 
reusement entre les ninnnnioc 
« faibles z, livre, lire, franc fran- 
çais, etc, gui accompagnent le 
dollar dans sa cbQte, et les mon- 
naies fortes. 

Première conséquence, le c ser- 
pent a monétaire européen est 
menacé d’éclatement à relati- 
vement brève échéance. Le franc 
belge, le florin, les couronnes 
danoise et norvégienne, ne peu- 
vent suivre le deutsebemark dans 
son ascension, ni se revaloriser 
vis-à-vis des autres monnaies, ce 
qui Implique un « réajustement a 
inévitable. 

Deuxième conséquence, les pays 
producteurs de pétrole, dont le 
prix de vente est toujours calculé 
en dollars, vont être de plus en 
plus tentés de changer de mon- 
naie de compte pour limiter leurs 
pertes de change. 

Ce changement se traduira Im- 
manquablement par un renché- 
rissement de la facture pétro- 
lière acquittée par les pays à 
monnaie faible, tandis que les 
pays & monnaie forte n’en souf- 
friront guère : jusqu'à présent, 
la chute du dollar leur a été hau- 
tement bénéficiaire. 

Ainsi, l’s insouciance » améri- 
caine s'avère de plus en plus no- 
cive pour l’équilibre mondial et 
pénalise ceux des partenaires des 
Etats-Unis qui ne sont pas en état 
de leur résister. La chose n’est pas 
nouvelle. 


Le < plan-papier > compromis 
par des difficultés de financement 

Les groupes privés demandent à l'État 
de trouver les capitaux nécessaires 


FRANÇOIS RENARD. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS OU JOUR UN MOIS 
+ Bas + Haut Rep. + ou Dép. — 


DEUX MOIS 
Rep. + uu 06p.—, 


8 IX MOIS 
Rep. + ou Dép 


S E.-U. .. 4.8520 4X558 

S cou. .. 0761 4A788 

Yen (100) 8.0850 2.0150 

DJUL 24880 2JSS0 

Florin ... 2,0025 2.0045 

F.B. (100) 13.8730 13X875 

FA Z.2S90 24620 

L. (1 000) 5.5270 5.5370 

C 842 8X320 


TAUX DES EURO-MONNAtES 
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LE VIŒ-PRÉSIDENT 
DU GROUPE MONTEDISON 
DÉMISSIONNE 

Nouveau remue-ménage dans 
l’état-major de la firme chimique 
italienne Montedlson. M. Alberto 
Grandi, premier vice-président du 
groupe, s'est démis de toutes ses 
fonctions dans la nuit du 28 au 
29 novembre. Aucun commentaire 
n’a été fait au siège milanais de 
la société sur ce départ inattendu 
Selon certaines rumeurs, de pro- 
fondes divergences de vue sur la 
gestion du groupe seraient appa- 
rues entre M. Grandi et M. Giu- 
seppe MedicL ancien ministre 
democrate-chrétien, nommé en 
juillet dernier à la tête de la 
Montedlson en remplacement de 
UL Eugenio Cefis (le Monde du 
16 juillet). 

Le nom de M. Grandi avait été 
cité pour succéder à M. Cefis. Il 
avait conservé ses fonctions après 
l'arrivée de M. Medici et s'etait 
vu confier en octobre la tâche de 
coordonner les diverses activités 
de gestion à l’intérieur du groupe. 
M. Grandi ne sera pas remplacé 
dans l'Immédiat, ses responsabi- 
lités devant être directement as- 
sumées par M. Medici jusqu’à, dit- 
on. le complet remaniement de 
r état-major. 


Noos donnons cl-dasaus les coara pratiqués sur le marché Interbancaire 
des devises tels qu'lis étaient indiqua en fin de matinée par une grande 
banque de la place. 


Prévu initialement pour le 
29 novembre, le comité gou- 
vernemental économique et 
social sur V industrie papetière 
a été repoussé, en principe, 
au 18 décembre. Si les négo- 
ciations pour la restructura- 
tion du secteur dit d’ « impres- 
sion - écriture • semblent an 
point mort, quelques espoirs 
apparaissent pour le secteur 
de l’emballage. 

Serpent de mer des dossiers 
industriels, au même titre que la 
machine-outil et les composants 
électroniques, le « plan-papier * 
va-t-il enfin déboucher sur des 
actions concrètes ? On n’ose plus 
l'espérer, tant les déclarations 

d'intentions de toutes ces derniè- 
re* années ont tourné court. Or. 
plus le temps passe, plus s’aggrave 
la situation de ce secteur, qui 
s'apparente à l’industrie lourde. 
Les faillites se succèdent Les 
pertes des grands groupes — 
Papeteries de Conda. t <50 millions 
en 1976), la Chapelle d’Arblay 
(100 millions à eux deux). 
Atissedat-Rey, la Cellulose du Pin 
(88 millions en 1976. 100 en 1977) 
— s’accumulent 
Les causes de cette situation 
sont connues depuis longtemps : 
structures souvent archaïques, 
absence d’investissement pour 
moderniser l’outil de production, 
mauvaise intégration verticale, 
qui « coin ce > la profession entre 
les hausses des matières premières 
et le blocage des prix des pro- 
duits finis, etc. Pourtant personne 
n’a jusqu’ici voulu prendre ses 
responsabilités, industriels, ban- 
quiers (Paribas a de gros intérêts 
dans le secteur), pouvoir publics, 
ae sont constamment renvoyés la 
balle. 

Il y a un an. on a pu espérer 
un déblocage de la situation. 
Après d’interminables palabres, 
un schéma comportant la consti- 
tution de deux grands pèles était 
mis au point. Le premier aurait 
regroupe les forces dans l’impres- 
sion ; le second dar» l’emballage. 
En juillet dernier, un comité réuni 
sou9 la présidence de M. Raymond 
Barre chargeait le ministre de 
l’industrie de mener à bien les 
opérations de restructuration 
avant 'le I* r octobre. L’Etat se 
déclarait prêt à apporter son 
obole sous forme de prêts du 
F.D.E.S. (Fonds de développement 

ÀGACHE-WILLOT VA RACHETER 
UN GRAND MAGASIN BELGE 

(De notre correspondant.) 
Bruxelles. — Le groupe fran- 
çais Agacbe - WlDot prendra le 
contrôle des grands magasins 
bruxellois Galeries Anspach à la 
fin de l’année. Les gouverne- 
ments belge et français doivent 
encore approuver la transaction ; 
mais leur accord paraît acquis. 

Les Galeries Anspach avaient 
été achetées par le groupe amé- 
ricain Sears et Roebuck U y a 
cinq ans. puis cédées J’an dernier 
à la famille belge De Bodt. 
Agacbe - Wïllot versera environ 
800 millions de francs belges 
(100 millions de francs français). 
400 millions en liquide et le reste 
ên titres, pour acquérir 99% du 
capital des Galeries Anspach. 

L’exercice 197 de cette entreprise 
s’était soldé par un déficit de 
450 millions de francs belges 
(58 millions de francs français). 

Le groupe français s’est engagé 
à maintenir l’emploi de 2 023 per- 
sonnes). — P. D. v. 


économique et social) d’un mon- 
tant de 1,6 milliard de francs 
(l’ensemble des investissements 
nécessaire à la restructuration du 
secteur étant estimé à 5 milli ards 
de francs sur cinq ans). L’espoir 
fnt de courte durée. 

A l'automne, le plan de restruc- 
turation tournait court. Déjà 
Aussedat-Rey avait manifesté ses 
réticences. En octobre, le groupe 
Saint-Gobain -Pont-à-Mousson — 
qui était partie prenante dans les 
deux branches : l’impression avec 
la papeterie de Condat, l’embal- 
lage avec la Cellulose du Pin — 
remettait en cause, à son tour, les 
schémas. H ne souhaite plus par- 
ticiper financièrement à l’opéra- 
tion impression. Pour deux rai- 
sons : le tête-à-tête avec Paribas 
après le retrait d’Aussedat-Rey. 
ne l’inspire guère : l’effort en 
capital lui parait trop lourd. Ne 
pouvant tout faire, le groupe 
estime préférable de consacrer ses 
moyens financiers à l’emballage. 
Après ce double revirement, cha- 
cun s’est retiré sous sa tente. 

Pourtant, d y a quelques 
semaines, les négociations ont 
repris. Elles ne concerneraient, 
cette fois, que le secteur de l’em- 
ballage. IA Cellulose du Pin. La 
Rochette -C en pa, étudient les pos- 
sibilités d’un rapprochement et 
d’une extension de l'usine de 
Tarascon de La Rochette. La Cel- 
lulose va procéder à une augmen- 
tation de capital de 170 milli ons 
de francs dans ce but. Les inté- 
ressés estiment avoir quelques 
chances d’aboutir à un accord 
dans les prochaines semaines. Les 
pouvoirs publics pourraient, de 
leur côté, préciser les modalités 
de leur Intervention (prêts du 
FJDJ1S. et mesures diverses pour 
conforter les fonds propres des 
entreprises concerné»). 

Un accord sur l’emballage lais- 
serait toutefois de côté le cas de 
l’impression, qui est pourtant le 
plus urgent à régler. 

« Nous essayons de régler le 
problème qui relève encore de 
Tindustrie privée s, expliquent cer- 
tains industriels. Sous-entendu : 
la situation dans l'impression est 
telle que seul l’Etat peut faire 
face aux Investissements néces- 
saires. Des prêts, même importants 
ne suffiraient d'ailleurs pas. les 
entreprises étant incapables de 
faire face aux annuités de rem- 
boursement que cela entraînerait. 
Pour éviter la répétition de la 
crise de la sidérurgie, les Indus- 
triels estiment que c'est mainte- 
nant aux pouvoirs publics (ou 
aux banquiers) de trouver les 
moyens en capital pour mener à 
bien la restructuration de la bran- 
che impression. — 


COCA-COLA ET I.B.M. 
RENONCENT A L'INDE 

Coca-Cola et UB-M. ont décidé 
de cesser définitivement toute 
activité en Inde, apprend - on à 
New - Delhi Les deux grandes 
sociétés américaines étalent en 
pourparlers avec le gouvernement 
Indien depuis plusieurs mois pour 
essayer de trouver une formule 
d’accord - (le Monde daté 18-19 sep- 
tembre). Selon la presse écono- 
mique indienne, la Reserve Bank 
of India aurait rejeté la propo- 
sition de Coca-Cola de créer une 
nouvelle société en Inde en déte- 
nant seulement 40 % du capital. 
La société américaine devra i -ja- 
ser toute activité en Inde en avril 
1978. Pour l’annonce défi- 

nitive de son retrait, pour les 
mêmes raisons, serait bientôt 
faite. — fAJFJPJ 


Lucas: UNE ANNEE RECORD! 

EQUIPEMENTS ELECTRIQUES, ELECTRONIQUES, 

DIESEL, FREINS, EQUIPEMENTS AEROSPATIAUX 

EXERCICE CLOS AU 31 JUILLET 1977 

VENTES MONDIALES £ 886 millions (+ 23 % sur 1976) 

BENEFICES AVANT IMPOT £ 77,3 millions (+ 38,5 % sur 1976) 
INVESTISSEMENTS £ 100 millions (+ 270 % sur 1976) 

ETUDES et RECHERCHE £ 30 millions 
' n FRANCE FF 700 miliions*(9 % des ventes mondiales consolidées) 

V SOCIETES FRANÇAISES J 

Le Président, Monsieur Bernard SCOTT, en commentant ces résuitais 
a annoncé l'intention du Groupe d'investir £ 125 millions sur l'exercice actuel 
Parmi les activités en expansion : les équipements diesel et électroniques 
Le groupe dispose de technologie de pointe; par exemple ; 
nos ingénieurs développent actuellement des systèmes complets utilisant des microprocesseurs 
(computers au silicium de quelques millimètres de diamètre) qui permettent de contrôler 
les fonctions du moteur avec une telle précision que les économies de carburant 

pourront aller jusqu'à 20 % 

Lucas Industries xé 

LUCAS FRANCE SJL 11, rue Lord Byron - 75008 Paris S 225.89.25 ^■Egfr 
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CONJONCTURE 


La forte hausse des prix des textiles 
a annulé en octobre 
l'effet de la modération des produits alimentaires 


Les prix de détail ont augmenté de OJB % en octobre, a officielle- 
ment confirmé, lundi soir 28 novembre, le ministère de l'économie et 
des finances. Commentant ce résultat, M. Boulin a déclaré : s Bien 
que l’augmentation des prix ait encore été forte en octobre, une 
amélioration commence & se 1 dessiner. Tout d’abord, nous obtenons 
mieux aujourd’hui qu’il y a un an, alors que le régime des pris était 
beaucoup plus contraignant. Cela montre que les effets de notre poli- 
tique, qui a consisté à chercher une réduction en profondeur des ten- 
sions inflationnistes, commencent à ap pa raître. Ensuite, les baisses au 
stade de la production commencent & être répercutées au stade du 
détaü. C’est ninsd que les prix des légumes et du café sont en baisse. 
Nous revenons p rogressivement & un fonctionnement plus normal de 
notre économie, qui doit permettre aux Français de recueillir le résul- 
tat des efforts qu'ils ont consentis, s 


A suivre au fil des mois l’évolu- 
tion des prix de détail en France, 
cm a un peu l’Impression d’assister 
à l’un des gags qui firent les 
beaux Jours du cinéma muet : le 
passager de la barque colmate le 
trou a l’avant, mais voit aussitôt 
rapparaître un autre trou & 
l’arrière. 

B y a un peu de cela dans la 
sit uation de M. Barre. En octobre, 
pour la première fois depuis de 
longs mois. la hausse des prix ali- 
mentaires s’est modérée : + 0.6 %, 
contre + 1 % en septembre, 
+ 1,3 % en août, +0.9 % en Juil- 
let, + 1 % en juin, etc. Comme 
depuis février (1,1 %). les prix 
alimentaires ont augmenté cha- 
que mois d’environ 1 %. Ce résul- 
tat d’octobre équivaut & un frei- 
nage important, probablement 
infime & un changement durable 
de tendance. Mis & part la viande 
de veau et les conserves de 
fruits et légumes, les perspectives 
sont en effet plutôt bonnes. 

Or, au moment où se manifeste 
cette amélioration, voici les prix 
des produite manufacturés qui 
montent fortement : + 0,9 % en 
un mois. Ce sont les prix des vê- 
tement (+1.8 %) et des chaus- 
sures (24! %) qui sont en grande 
partie responsables de ce bond. 

Les professionnels justifient ces 
hausses par les renchérissements 
de matières premières industrielles 
en 1976 : + 37,3 % par rapport à, 
la moyenne 1975, et même 
+ 57,5 % en octobre 1976 par rap- 
port à la moyenne 1975. Us font 
également remarquer que la 
hausse du SMIC, plus rapide que 
celle salaires moyens depuis 
un an, a été particulièrement res- 
sentie dans les entreprises textiles, 
dont une partie du personnel est 
payée au salaire minimum Ces 
arguments, qui semblent d'ailleurs 
satisfaire les pouvoirs publics, ne 
sont pas discutables. Ce qui est 
plus douteux en revanche — pour 
ne pas dire davantage — c’est que 
ces facteurs suffisent à expliquer 
une hausse tout de même un peu 
forte : la mise sur le marché des 


dernières collections d’hiver avait 
entraîné une hausse limitée à 
Ll % en octobre 1976 et à 14% 
en octobre 1975. De plus, ü faut 
savoir qu'en novembre les produits 
textiles ont à. nouveau augmenté 
presque aussi fortement 
En fait, comme les commer- 


çants, les industriels cherchent 
par tons les moyens et sons tous 
les prétextes & gonfler leur marge 
bénéficiaire. 

Ce choix — au reste parfaite- 
ment logique dans le système 
économique français — a conforté 
les chefs d 'entreprise, qui savent 
qu’on ne leur reprochera pas 
vraiment des décisions ayant — 
théoriquement au moins — pour 
but d'accroître les investisse- 
ments. Les HajiBMK de prix, condi- 
tion de ('autofinancement, font 
partie de ces décisions. 

Les Industriels ont-ils envoyé 
le bouchon trop loin ? On ne le 
nie plus depuis quelques semaines 
ni à Matignon ni Rue de Rivoli 
Au cours d’un récent déjeuner 
réunissant des hauts fonction- 
naires et des chefs d’entreprise, 
M. Vilain l’a fait assez sèchement 
remarquer A an industriel qui 
Insistait — par trop semble-t-il 
— sur le rôle modérateur des 
prix des produits manufacturés. 
On oublie effectivement que les 
?£ % de hausse annuelle moyenne 
des prix des produits manufac- 
turés incorporent une baisse de 
0.6 %, résultat de la diminution 
de la T.V-A. au début de l’année. 
ftann cette diminution, qui a 
coûté fort cher à l’Etat, l’aug- 
mentation des produits manufac- 
turés atteindrait 8,5 % environ. 

Il n'est pas douteux qu'au cours 
des mois à venir cette bataille 


des marges — qui est aussi une 
bataille pour obtenir 


une plus 
grande part du revenu national 
— va se poursuivre. Elle retar- 
dera d’autant le processus de 
désinflation qui semble s'ébau- 
cher. Le retarder ou peut-être le 
compromettre^ 


ALAIN VERNHOLES. 


LA HAUSSE DES PRIX DE DÉTAIL EN FRANCE 
EN OCTOBRE (en pourcentages) 



EN 1 MOIS 
(octobre 19T7 
comparé à 
sept. 1B77J 

EN 6 MOIS 
(octobre 1977 
comparé A 
avril 19771 

EN 1 AN 
(octobre 1977 
comparé à 
octobre 1976J 

ENSEMBLE 

CA 

«,9 

9,5 

ALIMENTATION 

Û,G 

6,8 

13,4 

Produits à bau» de céréales .... 

0.5 

74 

9.0 

Viandes de boucherie 

l 

SA 

10J 

Porc et charcuterie 

(U 

SA 

5,7 

Volailles, prod. à base de viande 

2,7 

U 

UA 

Produits de la pèche 1 

0,9 

SA ! 

15 A 

Laits, tramages 

M ; 

4,6 

TA 

CBulN 

5 


IZA 

Corps gras et beurre 

— O.S 

SA 

10.6 

Légumes et fruits 

0,7 

»A 

23,7' 

Autres produits alimentaires .. 

IA 

SA 

15.8 

Boissons alcoolisées 

0.6 

iA 

SA 

Boissons non alcoolisées 

— 3.1 

8.9 

CTA 

PRODUITS MANUFACTURES .... 


4 

7 A 

1] Habillement et textiles 

I.G 

5.5 

9 

Vêtements de dessus 

LS 

5 

8J 

Autres vêtements et accessoires 

1 A 

5 A 

9 


2A 

TA 

11A 

Autres articles textiles 

0.8 

5.4 

8.6 

2) Autres prod. manufacturés . 

0.6 

SA 

7 A 

dont: Meubles et tapis .... 

0,8 

4 A 

7,4 

Articles d’êqnlpem. du ménage 




(non électriques ou & gaz) .. 

0,9 

4.6 

TA 

Savons, détersifs, prod. d’eutret. 

0.8 

LS 

4.1 

Articles de toilette et de soins . 

M 

6.8 

SA 

Papeterie, librairie. Journaux . . 

1 

4J 

SA 

Articles de loisirs antres que 




photo, optique, êlectro-aeoust. 

1 

U 

TA 

SERVICES 

I 

4,7 

SA 

Services relatifs au logement .. 

1.1 

3 A 

SA 

dont : Loyers 

1.4 

SA 

SA 

Soins personnels, de rhabUlem. 

1,1 

5 A 

SA 

Services de santé 

1.9 

SA 

AI 

Hôtels, cafés, restaux., cantines 

0.9 

5 A 

10,4 


M. GÉRARD NICOUD 
SE PRONONCE 
CONTRE LE BOYCOTTAGE 
DES PRODUITS TAXÉS 


M. Gérard Nïcoud, président du 
CID-DNATI, estime que la grève 
des commerçants n’a de significa- 
tion que si elle est générale et 
llllznltée, et s’est prononcé contre 
le boycottage des produite taxés, 
car « cela revient à pénaliser les 
consommateurs, qui n’ont aucune 
responsabilité dans la taxation ». 
Prenant la parole au cour d’on 
meeting & Lyon, lundi 28 novem- 
bre, ü a ajouté : « Ce que nous 
voulons, c’est attaquer M. Barre 
et, en conséquence, nous ne de- 
vons pas respecter les mesures an- 
par le premier ministre. » 


En prélude & la manifestation, 
dix mille croissants ont été gra- 
tuitement distribués aux passants 
dans les rues de la ville. 


Le dirigeant du CID-DNATI a 
également déclaré que son mouve- 
ment ne présenterait pas de can- 
didat aux élections législatives. 
Cependant. « dans la circonscrip- 
tion du Rhône où se présente le 
premier ministre, nous publierons 
un founuü intitulé Barre et vous 
et mènerons campagne contre 
lui », a-t-il 


LA CONFÉDÉRATION NATIONALE 
DU LOGEMENT VEUT OBTENIR 
UN BLOCAGE DES LOYERS 


La Confédération nationale du 
logement iCJN-Lj lance un 

à un e action de masse 

d’obtenir des amméliorations im- 
médiates de la situation des loca- 
taires et des accédants & la pro- 
priété et, à plus longue échéance, 
une nouvelle politique du logement 
fondée sur le droit de bous A un 
logement satisfaisant. 

Cet appel est le résultat des 
travaux de la Journée nationale 
organisée le dimanche 27 novem- 
bre au palais de rünesco, A Paris, 
avec la participation de plus de 
six cents délégués départemen- 
taux de la C.N.L. et représentants 
d’associations d'usagers, de syn- 
dicats et du Mouvement HT . M . 

Dans l’immédiat, la campagne 
organisée par la CiTi. vise h 
obtenir le blocage des loyers et 
des mensualités d'accession, l'exo- 
nération de la T.V.A. pour les 
charges, la fin des saisies et 
expulsions pour cause immobilière 
et la participation des usagers & 
la gestion des immeubles. lies 
militants de la CNX*. ont souligné 
que s les responsabilités gouver- 
nementales sont totales dans la 
détérioration des conditions de 
jement » et affirmé que la 


réforme mise en place s est un 
leurre» et «traduit un désenga- 


gement politique et financier de 
l’Btat». 


Au « Bulletin officiel des prix » 


BAISSE DU CAFÉ 
ET HAUSSE DU CACAO 


Le prix du café baisse chez les 
torréfacteurs e teelui du cacao 


monte chez les Importateurs. 
C’est ce qui ressort de deux 
arrêtés publiés au Bulletin officiel 
des services des prix du 29 no- 
vembre. 


Les prix des cafés baisent de 
3 % A 12 % pour les cafés Arabica 
du Brésil, de 3 % A 15 % pour 
tons les Robuste et les Arabica 
non brésiliens, suivant les qua- 
lités. Les cafés solubles et extraits 
de café liquides baissent de leur 
côté uniformément de 8 %. 


En revanche, le prix .du kilo 
de fèves de cacao, qui était de 
21,5 P depuis le 10 août dernier, 
est désormais de 22,50 F, ce qui 
entraîne une hausse comparable 
(de 4,6 %) de la pâte de cacao 
et du benne de cacao (de 26,88 F 
& 28,12 F) et de la poudre et des 
tourteaux de cacao (de 32£5 F à 
33,75 F). 


• Vente directe de légumes à 
Paris. — L’Organisation com- 
mune des consommateurs-travail- 
leurs - agriculteurs (O.C.C.T-A-), 
créée par la Fédération des exploi- 
tants (?JN££A), les Jeunes Agri- 
culteurs (CN-LéL) et Force ou- 
vrière (F.O.), a organisé, mardi 
29 novembre, devant l’église Saint- 
Augustin, une vente sauvage de 
légumes. Uhe vingtaine de ton- 
nes de carottes, de choux et de 
poireaux ont été mises en vente 
an coût de production augmenté 
des frais de transport La qua- 
rantaine d’agriculteurs de la 
Manche qui ont participé A cette 
manifestation entendaient attirer 
l’attention du public sur le pro- 
blème des marges de distribution. 


LES SALONS FRANÇAIS 
EN DÉCEMBRE 


Du 29 novembre au 3 décembre : 
Exposition de physique, porte de 
Vemalllee, de 9 h. 30 à 18 h. 30. Paa 
de nocturne. Réservé aux profes- 
sionnels. 

Du 29 novembre au 3 décembre ; 
Salon International du laboratoire, 
porte de Versailles, de 9 h. 30 4 
18 h. 30. Pas de nocturne. Réservé 
aux professionnel». 

jusqu'au 4 décembre : Salon inter- 
national de la construction et des 
Industries du second œuvre (Bati- 
mat), porte da Versailles, de 9 h. 30 
& 18 h. 30. Nocturne le 2 Jusqu'à 
22 heures. Ouvert au public. 

Da 8 au 10 décembre : Exposition 
des procédés et matériels de génie 
Chimique, CNIT, la Défense, de 
9 h. 30 à 18 heures. Pas de nocturne. 
Ouvert au public. 




SOCIAL 


Le CMP JF. reporte la troisième réuni, 
sur la mensualisation 
La G.P.D.T. demande l'intervention du ministre do \rd 


V 


La treizième réunion, qui devait 
avoir lieu, mardi 29 novembre, 
après celles des 14 et 21 novembre, 
entre tes syndicats et le CJNJPJ?^ 
sur la généralisation de la men- 
sualisation des ouvriers, a été 
annulée, A la demande du patro- 
nat Le C-N-P-F. indique que. à 
la suite des propositions des cen- 
trales ouvrières, ü a dû consulter 
les fédérations patronales, et que 
cette consultation n’est pas ter- 
minée. Une nouvelle date doit être 
proposée 

Lundi 28 novembre, la C-F-D.T., 
de son côté, a annoncé qu’elle 
avait adressé au ministère du tra- 
vail une lettre pour lui demander 
d’intervenir auprès du C.NFF. 
afin que de « véritables négocia- 
tions puissent s'engager ». 
M. Albert Mercier, secrétaire na- 
tional qui a commenté )e projet 
provisoire du CNT? F. pour en 
dénoncer les Insuffisances, a 


déclaré que en l’absenco àt J 
positions nouvelles, la Cjjt 
envisageait de rompre les 
sions. Selon M. Mercier, le fff 
avantages qui sont proposés! 
ouvriers non encore menW3 
sont des « mesures m-tüïaÆ 
figurant dans les «phu jjimJ? 
accords professionnetsMà 
signés. La CJJJ.T. reproefc i 
projet patronal d’être trn 
balai» qui créera une troba 
catégorie d’ouvriers menant! 
A coté de ceux qui le ëanïj 
et des « vrais mensuels a m 
sa lettre au ministre du ta? 
la CJFJD.T. rappelle les d£cU 
tlons de ML Fontanet. ancien 
nistre du travail et le texte, 
la mensualisation, signé en y 
par les syndicats et te CJW 
qui, tous, se prononçaient né 
l’extension aux ouvriers de i3 
ranties sociales équivalant d «| 
du personnel mensuel s. 


LA L.C.R. DEMANDE 
QUE LES PARTIS DE GAUCHE 
SOIENT ASSOCIÉS 
A LA GRÈVE DU 1 er DÉCEMBRE 


SUISSE 


V1LLARS-SUR-OLLON 

altitude 1.300 m 


A VENDRE 


dans domaine privé avec 
environnement protégé 

APPARTEMENTS 

DE LUXE 
dans 

CHALETS TYPIQUES 

de 5 à 10 appt seulement 
VUE PANORAMIQUE 

Crédli /O % «ot 20 ans. intérêt fi % 
Directement du constructeur 

DOI0B1LIËBE DE YHJJ1BS SA 

Case postale 62. 

CH -1 884 VTLLARS-s.-OLLON 
TéL 25/31039 et 3 2206 _ 


V. 


J 


■ (PUBLICITE)- 


Les offres d'emploi actuelles sa situent principalement à l'étranger. 
Vous avez envie de partir. Des postes de techniciens sont disponibles 
dans Les pays en vole de développement. Us exigent des aptitudes 
particuliers. Un cycle de perfectionnement de 5 mois organisé par 
la Chambre de Commerce et d'industrie de Lyon vous introduira 
<fans ce domaine fermé des contrats d'industrialisation et des orga- 
nismes internationaux. Cette action permet la prise en charge de 
(a rémunération par L'Etat. Début du cycle : l* r février 1978. 

Réunions d'in formation : ? 


— LYON ECULLY, 9 DECEMBRE A 11 H. ou CEPAG, 23, route 
de Dardilly, 69130 Ëculiy. 


— PARIS 6 DECEMBRE A 15 H, au Centre parisien de Mana- 
gement, 108, bd Malesherbes 75017 Paris. 


Renseignements : CEPAG, M. Charles - TéL C78) 33-52-12. 


DIAMANTS 

SAPHIRS - ÉMERAUDES - RUBIS 


GODECHOT &: PAULIET 

Diamantaires 

Depuis 1829 


-ACHAT _ 


VENTE 

OCCASIONS 


— EXPERTISE 


86, avenue Raymond-Poincaré - PARIS 16 e 

Métro V.-Hugo Parking Pocfa. 

Tons les jours âe9h30à,12h - del4hàl$h 


72734.90 


Le bureau politique de la Ligue 
communiste révolutionnaire 
(trotskiste) déclare, au sujet de 
la grève du 1" décembre organi- 
sée par la C.G.T., la OF_D.T. et 
la FEN ; 

e Alors que le P.C. et le PJS. 
s" accusent mutuellement de tour- 
ner à droite, les travaUleurs doi- 
vent exiger que les partis qui se 
réclament du mouvement ouvrier 
soient partie prenante de la pré- 
paration du l™ décembre et soient 
présents dans les manifestations. 

Pour en finir avec le régime 
Giscard-Barre, fi faut un gouver- 
nement du P.C. et du PB. rom- 
pant avec la bourgeoisie et les 
Institutions de la V République 
et s'engageant à satisfaire toutes 
les revendications ouvrière , : le 
SMIC à 2400 F, Véchel le mobile 
des salaires, les trente-cinq heu- 
res, le plein emploi pour tous et 
notamment pour les jeunes, les 
femmes et les travailleurs immi- 
grés. l’application effective du 
prin c ip e « â travail égal salaire 
égal », les mêmes droits politiques 
et sociaux, la nationalisation sans 
indemnité ni rachat de tous les 
secteurs - clés de V économie , le 
contrôle ouvrier sur les conditions 
de travail et les licenciements, 
le moratoire du programme 
nucléaire français. 

Phut la grève du I" décembre 
sera masstoement suivie, plus les 
travcâUeuiB démontreront leur 
force, plus l’exigence d'unité 
manière pour en finir avec l'aus- 
térité se fera entednre ! » 


CHOMAGE PARTIEL 
ET LICENCIEMENTS 


Plusieurs coquilles ont rd 
difficilement compréhensibles^ 
tains passages de l’article 
Jean-Jacques Dupeyroux inttf 
■ Chômage partiel et lice» 
ments s, publié dans le ifontfe} 

29 novembre. 

a. la fin de la première colas) 
l’auteur précisait qu’une 
analyse du contrat de traé 
« conduirait rapidement à 
résultats aberrants : priver 
licenciés pour cause économlÀ 
(et non les salariés) de tout ai 
à un préavis ». Quelques 
plus loin. il était précisé 
« l’employeur ne saurait 
autorisé à invoquer 2a vtolaHfc, 
de ses engagements _ (et 
innover J. Enfin, dans l’avanp 
dernier paragraphe, l’auteur pi 
cisalt : < Si le licenciement < r 
consécutif à un refus des noureEj 
conditions de travail (-J Vint 
ntté compensatrice doit être os 
culée sur la base des salain, 
normaux (et non pas nationaïuàfy 


M 




m 




• La conférence sur les re 
agricoles, qui devait se tenir 
mardi 29 novembre, a été rca 
tâe au jeudi l ,r décembre, enj 
de matinée, afin de permetta 
M. Raymond Barre, premier! 
nistre, de participer aux dé) 
de l’Assemblée nationale sur 
demntsation des rapatriés. 


te. 




TRANSPORT 


O A Chazeües-su r- Lyon, les 
cent soixante-dix licenciés de la 
Société industrielle de la chapel- 
lerie (SJ-C.), qui occupaient par 
roulement leur entreprise depuis 
le dépôt de bilan, intervenu le 
29 octobre 1976, ont décidé de libé- 
rer provisoirement les locaux. Us 
ne veulent pas que l’on puisse 
leur reprocher d’avoir contrarié 


d'une façon quelconque une 
‘ modeste soit-elle, de la 


reprise, si 

fabrication chapellère. 

En effet, dans le cadre du pro- 
gramme de développement indus- 
triel du canton de Chaselles, le 
comité d’expansion de la Loire a 
commencé A mettre en place 
quelques activités nouvelles et 
diversifiées qui devraient en prin- 
cipe être très prochainement 
opérationnelles. Une nouvelle 
entreprise, dont le capital social 
a été réuni, doit fonctionner en 
début de 1978 avec, au départ, 
quarante salariés environ. — 
(Correspj 


• L’XJNAF demande une reva- 
lorisation du statut du médecin 


généraliste, qui devrait être placé 
de la 


au sommet de la hiérarchie mé- 
dicale. L’UN AF se prononce aussi 
pour une meilleure information 
des assurés, la généralisation du 
tiers payant. I’ « atténuation pro- 
gressive » du ticket modérateur, le 
développement des pharmacies 
mutualistes et des centres de 
santé. 


LA C.G.T. DÉNONCE [fi W 
«IMINATIONS DONT 
L'OBJET LES NAVIRES FRAI 
ÇAIS SUR US LIGNES DE I) 
MANCHE. 


Au terme d’une réunion or# 
nisée par la Fédération naticun 
des syndicats maritimes (C.GX x 
A propos des difficultés du pnf \ 
Ion français sur la Manche (ilte ; - 

trées par le transfert prochains ; 
Léopard sous pavillon britantf 
que), la Fédération et les marit p 
C.G.T. concernés demandent <0 ; 
le gouvernement intervienne; 

— Auprès des autorités anfils 
ses afin que cessent les dlærirë ; 
nations dont est l'objet le pari® t 
français sur les lignes de 
Manche ; 

— Auprès des autorités dejj 
CJ5JS. pour que sait appliqué rq 


ticle 117 du traité dé Rome 


voyant l'harmonisation des 
mes sociaux des Neuf dans 
progrès. Cette harmonisai# 
devrait atténuer la aoncuneff 
et le handicap du pavillon tr® 
çais. particulièrement en mat» 
de charges sociales. ... 

Il convient aussi, selon la w® 
ration C.G.T. que des dispu- 
tions soient prises pour créer & 
* unité de compte >* servant 
déterminer les tarifs de pass»? 
et de fret, afin de réduire s 
disparités entre les monnaies. 


MEILLEUR EMPLACEMENT DU SENTIER 

A LOUER BAIL PRÉCAIRE 


> 


BOUTIQUE -f- premier étage + sous-sol 
80 m2 X 3 = 240 m2. — Tel.: 508-01-54 


Réservation ;.225.99,06+ 
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LONDRES 

Le connu des pompiers porntesant 
devoir se régler rapidement, le mar- 
ché est mieux orienté mardi matin. 
L’Indice des Industrielles progresse 
de 5,2 pointa à 488,7. Aux pétroles, 
avance de B. P. et de Shell. Stabilité 
des fonda d'Etat. 

OB (otraartara) (deltsrsi IE9 86 centra 181 50 
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montré 

^c*; JJsïiii iWfl d une atmosphère ooliti- 
'vsi.we qui de son point de vue se 
'.é grade. Le sondage du Matin. 
-, ^eton lequel la gauche garde 
iHftMiÜ i,/ 6 ® cAfl7ices aiu élections. a sus- 
"«TAttwW une certaine réserve des 
ET llrciMp. vintem. Certains d’entre eux 
d’outre part, décidé de geler 
?:- . — c eurs initiatives, dans la persvec- 
1""- '’Mik-'toe d’une grève possible du per- 
-■.'"Z"- Xm&ionnel boursier le 5 décembre 
:, prochain. 

: -L *-^-s ;w De ce fait, personne n’a prêté 
P= Oi-^Veaucoup d'attention autour de 
corbeille à l’indice des prix 
■^ir* ^'potir octobre, pourtant un peu 


Fermeté générale des valeurs 
— :-. -r - ^ -étrangères, sauf des allemandes. 
. ■ ■ Aepriee générale des mines d’or. 

' 1 " :jj-C‘ r - Sur le marché de for. 1e towof 
: sfest fortement redressé à 25 400 F 
‘ • ^'contre 24820 F. Le napoléon a 
* : ■ ■—‘T !■ ■ coté 247 jBO F. après 247 F. contre 

- ; ,«■" i**.2 4SfiO F. Le volume des transae- 

■ ~ fions est resté étroit à 7fi9 mü- 

- :: lions de francs, contre 7J3 mü- 


■ 7 COURS DU DOLLAR A TOKYO 

‘ 1 2,/n | 78/11 
: 1 dollar (H veuf .... | 240 025 I 34! M 


NOUVELLES DES SOCIETES 

ELF - AQUITAINE. — M. Albin 
Chalandon, président du groupe 
pétrolier, 1 a formellement démenti 
toutes les ru m aura boursière h prê- 
tant h ELF - Aquitaine l'Intention 
de racheter la division < textiles » 
de FLh On e- Poulenc. * Une telle opé- 
ration. a-t-11 déclaré, d'est, ni ne 
saurait être envisagée, s M. Chs- 
landon a demandé & la COB d'ef- 
fectuer une enquête but l'origine de 
ces rumeurs qui ont c entraîné des 
mouvements boursiers Injustifiés ». 

KODSSELOT. — ATO Chimie, 
filiale & 50/50 des groupes ELF- 
Aqult&lne et Total, a acquis lors de 
la séance da 28 novembre, à la 
reprise des cotations. 251 655 actions 
Ro usse lot. représentant 41,5 % du 
capital de la société, au prix uni- 
taire de 540 F. 

HOECHST. — Après la BASF et 
Bayer, Hoechst vient à son tour de 
publier ses résultats pour les neuf 
premiers mois. Comme prévu. Us 
sont mauvais. Le bénéfice avant 
impôt du groupe (825 millions de 
deutschem&rks) a baissé de 15,8 % 
et celui de la maison mère (515 mil- 
lions de deutscbem&rfcs) de 19 % 
pour des cbirrres d'affaires de 17.38 
mil liards de d eu tache maries ( + L2%) 
et de 7.15 milliards de d eu tache- 
mark» (—1,3%) respectivement. La 
hausse du deutsebemark v freiné les 
exportations de Hoechst A.G., qui 
ont atteint 3.8 mUllards de deutsche- 
marks (+ 0.4 %i. Durant le troisième 
trimestre, le taux d'utilisation des 
capacités, de production de la société 
mère est tombé & 69 % (contre 80 % 
au cours du premier trimestre). Les 
ventes de la division c fibres chimi- 
ques » ont fortement baissé, cette 
dernière restant très déficitaire. Le 
dividende pourrait être ramené de 
8 d entache marks & 7 dentachemarks. 


NEW-VORK 


Après plusieurs séances consécu- 
tives de hausse, les cours ont fini 
par se replier lundi & Wall Street, 
où des venus bénéficiaires ont pesa 
sur les cours. L'indJco Dow Jones 
a cédé 4,85 points, h 839,57, le volume 
des transactions s'établissant à 
21,57 millions de titres contre 17.91 
millions en fin de semaine. 

Sur 1 890 valeurs traitées. 854 ont 
fléchi. B03 ont progressé et 433 sont 
restées inchangées. 

En dehors des facteurs techniques 
habituels, qui ont favorisé de nom- 
breux dégagements après la récente 
reprise, les résultats du commerce 
extérieur en octobre oat causé une 
mauvaise Impression. Le déficit de 
la balance commerciale a, en effet, 
atteint la somme de 31 mUllards de 
dollars, battant ainsi tous bh re- 
cords. La nouvelle a Jeté un froid 
dans les range des boursiers, et de 
nombreuses Initiatives ont été dif- 
férées. 

Indices Dow Jones : transporta, 
217,52 ( — 2,24) ; services publics, 
113,09 (+ 0,03). 
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INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 189 : 31 déc. 1878.) 

25nov. 28 nov. 

Valeurs françaises . . 95,4 93,9 

Valeurs étrangères .. 99.Z iêfl.1 

Cu DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 196L) 
Indice général ...... G2,9 62.4 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2 . ID£ES 

— LES GRILLES DU TEMPS 
ns entretien avec Henri La- 
borit <»). 

— « Les faibles et les forts 
par Alfred Grosse*. 

sas. ÉTRANGER 

— Les divisions do mande 
arabe et les réperc assoies de 
la rencontre de Jérusalem. 

5. AMERIQUES 
ASIE 

6-7. EUROPE 

— GRÈCE : M. Caramaalb 
conserve sa « vieille garde » 
dans son nouveau gouverne* 

«nt- 

— I AUE ; les Audience 
Sabkarov à Rome. 

IL L'EVENEMENT 

— Le conflit da Sahara occi- 
dental. 

9. AFRIQUE 
10 à 11 POLITIQUE 
14 à 18. SOCIETE 

— Le chef de fBot a ouvert le 
colloque sur la « pluralité des 
chances ■. 

— Les enfants dans la villa. 

18. RELIGION 

— Le dix -huitième colloque des 
intellectuels juifs de longue 
française. 


t£ MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

Pagne 19 et 30 

— L'étude du système solaire : 
Lee anneaux dUrantu ; 
Neptune et la gloire de 
Le Verrier. 


21. L'ACTUALITÉ MEDICALE . 

22. JUSTICE 

— A Draguignan, la mspeaston 
da substitut accroît les dif- 
ficultés du tribajaL 

23 à 25. CULTURE 

— EXPOSITIONS : vingt jeunes 
artistes & PARC. 

— MUSIQUE : ouverture da 
cycle Xenukis. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (20) 
Annoncée classées (38 à 35) ; 
Aujourd'hui (37) ; Carnet (37) : 
< Journal officiel * (37) ; Météo- 
rologie (37) ; Mots croisée (37) : 
Bourse (41). 


26. INSTITUT 

26. PRESSE 

— M. Robert Hersant directeur 
politique da Figaro. 

27. LES PRIX LITTERAIRES 
27. SPORTS 

J6à40L ECONOMIE -REGIONS 

— POITOU-CHARENTES : Jon* 

toc 'mite les industriels. 


L'INDEMNISATION DES RAPATRIÉS 

Le gouvernement n’ira pas au-delà 
des quarante milliards prévus 

déclare M . Dominati 


Interrogé sur 1e projet de loi 
d'indemnisation des rapatriés 
qui levait être examiné mardi 
après-midi 29 novembre par 
l’Assemblée nationale, M Jacques 
Dominât!, secrétaire d’Etat auprès 
du premier ministre, a réaffirmé, 
mardi matin au micro de R.TJL, 
que 1e gouvernement s’opposera 
aux amendements visant à aug- 
menter la charge budgéta 're qu'il 
a prévue. Il a notamment déclaré: 
c Si Von retenait Us différentes 
propositions faites par les groupes 

parlementaires, et qui recoupent 
celles des présidents d’associa- 
tions, nous aboutirions à 200 mi l- 
lla r ds de francs, s 
Rappelant que 1e projet prévoit 
de porter à 40 milliards la contri- 
bution de la nation en faveur des 
rapatriés, SI Dominati a ajouté : 
s Croyez-vous vraiment qu'un 
gouvernement, quel qu’il soit, 
puisse proposer au pays, dans la 
conjoncture économique actuelle, 
un effort de 140 milliards de 
francs, même fü est étalé sur 
quinze ans f (~J Le gouverne- 


ment acceptera certains amen- 
dements, mais nffra pas au-delà 
de Cenvelappe de 40 milliards 
retenue. » 

Une soixantaine d’amendements 
ont été déposés. 

Contestations 

Au nom du mouvement du RE- 
COURS, MM. Forzy et Roseau 
nous ont Indiqué quHs contestent 
les chiffres avances par le secré- 
taire d'Etat tls nous ont déclaré, 
mardi matin : « Ce que dit M. Do- 
minati est absolument faux. En 
tout état de cause, les améliora- 
tions que nous souhaitons et qui 
rendraient la loi acceptable 
concernant Vtndexation des titres, 
la sécurité des rapatriés réinstal- 
lés et la révision de certains ba- 
rèmes dévaluation des biens per- 
dus, ne correspondent pas aux 
100 milliards mis en avant par 
le secrétaire d'Etat afin, semble- 
t-il, de dresser Voptntim publique 
contre les représentants de nos 
associations, s 


Le P.5. : à peine 0/45 % du budget 


it lui aussi aux propos 
de M. "Dominati, M. Rite, rappor- 
teur spécial du P.S., a noté mardi 
matin 29 novembre que a pour se 
justifier et tenter d'opposer les 
rapatriés aux autres catégories de 
Français, le gouvernement affirme 
qu’une contribution de Vordre de 
1800 mUUtms par an serait à la 
limite du supportable pour l’éco- 
nomie nationale, alors Qu’elle re- 
présente 0£5 % à peine du budget, 
c’est-à-dire moins que la marge 


d’erreur prévisionnelle, et que, 
identique en proportion à ce qui 
avait été fait par Georges Pom- 
pidou en 1989, elle ne constitue 
qiïim simple rattrapage de la 
part faite aux rapatriés dans le 
budget national. » M. Rfbs estime 
que cia solution ne pourra être 
trouvée f—J que dans le cadre 
d’une économie qui aura pour but 
la lutte contre les injustices et 
non la recherche essentielle du 
profits. 


En République Sud-Africaîne 



Le parti national de M. Vorster est en voie 
de remporter les élections dn 30 novembre 

De notre correspondante 


Le numéro du -Monde» 
daté 29 novembre 1977 a été tiré 
à 589 977 exemplaires. 


Johannesburg. — « QiToai-cs que 
tu penses des élections 7 » La ques- 
tion semble surprendre Slpho. il 
hésttB, puis son visage s'éclaire d’un 
Immense sourire complice. Slpho est 
Noir. Les élections législatives orga- 
nisées le 30 novembre en Afrique 
du Sud ne le concernent pas. H n’a 
pas le droit de voter en ce qui 
concerne les affaires nationales et 
la vie dans les zonas dites blanches. 
En outra, Il n'a pas besoin de bouts 
de cristal pour dire que- le parti 
national au pouvoir depuis 1948 
obtiendra une fois encore une très 
confortable majorité su Parlement 
Actuellement 9 détient 116 siégea 
contre 23 pour le New Republlo 
Party (N.R.P.), opposition officielle, 
18 pour le Progressive Fédéral Party 
(P.F.P.) (formé récemment par le 
rassemblement de Pex-Progresslve 
Reform Party. soutenu par M. Harry 
Oppenheimer et des dissidents de 
l'exrUnited Party). et 6 sièges pour 
le South African Party (SAP) né 
d'uns scission de la droite de l'an- 
cien United Party. 

Chacun s'accorde à dire que le 
parti de M. John Vorster gagnera au 
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minimum H sièges supplémen- 
taires mercredi. La seule bataille 
devrait avoir Heu entra les deux 
partis d'opposition, le N.R.P. et le 
P.F.P. Lequel des deux deviendra 
opposition officielle ? 

Le N.R.P., créé en Juin dernier 
d'une union entre le mini Demo- 
cratid Party et l'Unlted Party. 
souffre d'une crise d'identité et se 
livre depuis de longs mole à une 
valse hésitation qui l'amène succes- 
sivement à flirter avec les nationa- 
listes, puis avec le P.FP. de 
M. Colin Eglin. 

Celui-ci a au moins le mérite d’une 
politique claire. Soutenu par ta 
grande bourgeoisie, le monde finan- 
cier et Industriel, essentiellement 
anglophone, U jouit d'une Image 
progressiste, voire parlote extrémiste, 
dans l'éventai) politique très parti- 
culier de l'Afrique du Sud blanche. 
Le P.F.P. se prononce pour une 
Constitution fédérale. Il se dit pour 
l'Intégration mais ne tient pas à 
brusquer son électorat. Autrement dit, 

s’il accepta des écoles mixtes 
(pour ne donner que cet exemple), 
il! n'Irrterdtl pas, qu'A côté. Il y ait 
des écoles exclusivement réservées 
aux Blancs ou aux Noire. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 
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SON RAYON 

GRAND TAILLEUR 

Coupe * CRÉATION", 3 euoyoge* 

Costumes et pardessus 
de 1950 à 2 500 F 
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Parking attenant à nos magasins 
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La grève du 1 er ^ 


Les syndicats 
de la 

Les consignes de grève de vingt 
quatre heures, le Jeudi 1" décem- 
bre, lancées par la C.G.T., la C.F.D.T. 
et la F.E.N., ont été confirmées dans 
la quasi totalité des secteurs public, 
nationalisé et privé. 

Pour les usager, outre les coupures 
de courant, les perturbations de* 
vraient surtout être sensibles dane 
les transporta publics, le courrier, les 
télécommunications, les établisse' 
mente scolaires, la presse et la radio- 
télévision. 

Les prévisions peuvent toutefois 
être modifiées selon la rigueur avec 
laquelle les électriciens C.G.T. et 
C.F.D.T. appliqueront leurs décisions 
Initiales. La grève, disent les syndi- 
calistes, est dirigée contre le patro- 
nat et le gouvernement et non contre 
le public. Compte tenu de le vague 
de froid, les piqueta de grève prati- 
queront les délestages en s'efforçant 
de mettre le courant disponible è la 
disposition des petits consomma- 
teurs. Toutefois, si l'industrie ne 
réduisait pas spontanément se de- 
mande les délestages ns pourraient 
être réduits. 

On prévoit une réduction de la 
production d'électricité et de grz de 
l'ordre de 30 % de 8 à 11 heures et 
de 14 à 15 heures entraînant des 
coupures qui pourront varier d'un 
secteur de distribution à l'autre. La 
grève se prolongera, du 2 au 8 dé- 
cembre, par des coupures de 9 h. 
à 10 heures, organisées successi- 
vement dans chaque région. 

Voici les. prévisions pour les 
autres secteurs : 

TRANSPORTS 

A Air Fronce, la grève du 1" dé- 
cembre se traduire par des pertur- 


prévoient une réduction de 30% 
production d’électricité 


A Djibouti 

UN INSTITUTEUR FRANÇAIS 
EST TUÉ PRÈS DE LA FRONTIÈRE 
ÉTHIOPIENNE 

DjîbouH — tin Insti- 

tuteur français a été tué et son 
épouse' blessée ce mardi matin 
29 novembre à GelafL à la fron- 
tière entre la République de 
Djibouti et l’Ethiopie, après avoir 
été pris en otages pax un groupe 
d'inconnus. 

L’enlèvement a eu lieu dans la 
nuit du 28 au 29 novembre à 
Yoboki, où le couple d’instituteurs 
était en poste. Dès que la nouvelle 
du rapt a été connue, la chasse 
a été donnée aux ravisseurs qui 
ont été rattrapés A proximité de 
la frontière éthiopienne. 


bâtions dans le trafic aérien et peut- 
être par la suppression de certains 
vols moyen-courriers. 

A t/.T-A., malgré la grève des 
navigants, effective jusqu'au samedi 
soîr 3 décembre, la direction a pris 
toutes dispositions pour assurer envi- 
ron a O Va de ses vols long-courriers. 

Alt Inter, de son côté, envisage 
d'exploiter la totalité de ses ser- 
vices. 

SJi.CJ s . : le trafic sera perturbé 
du mercredi soir 30 novembre, à 
20 heures, jusqu'au vendredi matin 
2 décembre, è S heures. Deux trains 
sur cinq devraient être assurés sur 
le réseau grandes lignes et un sur 
trois en moyenne sur le réseau de 
la banlieue parisienne. 

RJLTJ*. : la direction prévoit d'as- 
surer è 60°/o le trafic du métro (à 
condition d'avoir du courant éieo- 
. trique) et des autobus. 

ENSEIGNEMENT 

Ecoles maternelles ou primaires : 
Le Syndicat national des Instituteurs 
et professeurs de collèges (S.N.I.- 
P.E.G.C.). appelant à la grève, Cao- 
tïvftâ dans un grand nombre d'écoles 
risque d'être perturbée. Celles où 
la totalité des enseignants fera grève, 
seront fermées, mais, comme chaque 
foie en pareil cas, les enfants que 
les parents auraient envoyés è 
l'école seront gardés. Le Fédération 
des conseils de parents d 'élèves 
(Fédération Comec) appelle aussi è 
cette grève et demande aux parents 
de ne pas envoyer leurs enfants en 
classe. 

Collèges et lycées : selon la FEN, 
qui a donné un mot d'ordre de grève, 
les établissements secondaires de- 
vraient eux aussi, être sérieusement 
perturbés. Perturbation qui touchera 
les coure et les services (entretien 
et cantines). Dans les Internats, 
cependant un repas froid sera servi 
aux pensionnaires. 


N. RÉGIS DEBRAY 
RMI LE MONTANT 
DU PRIX FEMINA 
A IA LIGUE COMMUNISTE 
RÉVOLUTIONNAIRE 

M. Réels Debray, auteur de 
la Neige brûle, qui a obtenu lundi 
28 novembre le prix Femina, d’un 
montant de 5 000 francs, a adressé 
le mardi 29 novembre une lettre 
à la direction de la Ligue 
communiste révolutionnaire pour 
indiquer qu'il fait don de cette 
somme à la formation trotskiste 
animée par ML Alain Krivlne. 


BANQUES 

La plupart des établissements J 
feront ouverts et serviront la 
tôle. Indique l'Association 
slonnelle des banques. 

PRESSE 

Le Syndicat du Hvre C.G.T. ahJ 
un ordre de grève de vlngHraj 
heures qui devrait empêcher la pa3 
tîon de la majorité des quoOdU 
Le relus de F.O. de s'assoetar 
mouvement peut toutefois penîuèl 
la sortie de plusieurs titres en m] 
vlnce. 

Trois syndicats de JoumdhiJ 
(S.NJ. autonome, S.J.F.-C.FXI.T. 
S.N.J.-C.G.T-J participent â (a |oJ. 
née d'action’, avec des consignas 3 
grève 

TELEVISION ET RADIO. 

Programme minimum. 


« Les grèves annoncées pour 
7“ décembre, déclare qotammm 
l'organisation patronale, ne pstmd 
qu’accentuer les difficultés écorna*. 
ques et donc détériorer le s/fus&ôÿ 
de remploi. » 


• Le Syndicat national 
lycées et collèges (SJfA-Lxjl 
C.G.C. ) annonce qu’il ne partfcU 
pera pas 6. la grève du l» ® 
cembre. Le SJïJLLC. oomt&bL, 
que « ce mouvement est lancé pot 
des organisations qui sont (Tom 
cord avec le gouvernement prwrf 
favoriser une politique démago- 
gique d'écrasement des revend 
moyens » et se refuse à c caution- 
ner une grève qui, dans 
contexte préfectoral actu'^j „ r 
peut que faire le jeu du 
nement actuels. iou?irfJ 

« Vindjar*,- 

‘lire ci 
■valais? 
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800 machin 
à écrire en di 
count/Durie 

200 électriques portable „ iF-- 

T OUTES les marques, les maiHo ‘=J: a: ' 
Je» plus durables, les moins chArc^STi 
Olivetti, Olympia, Hermès, AcÜet^.- 
Brother, Erika, Smith - Corona, et» _v-_ 

P l— .1— rlOn t> mam 4 ire «m . “ * - 
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Simples (299 F ttc) ou non, tente «*•' 
poids plume. 31 styles de caractœesf^- 
tiignes spéciaux. 1 

Duriez vend ai dis. 
couut et en direct sans repr ésent ant, 
Certaines machines sont surfaites, 
d'autres supérieures à leux 
Duriez vous dit la vérité sur 




Quantités limitées. 132, bd St-Goruiate, 
Cal cnTatrices électroniques, matéri el da 
bureau et de classement. 
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ANTIQUAIRES 

25 NOVEMBRE - 5 DECEMBRE 1977 

pavillon spodex 

PLACE DE LA 

BASTILLE f 

ts. les jrs. 10 h à 20 h 
mardi ef vendredi 
10 h à 23 h 


BMWpozzi 


CONCESSIONNAIRE OFFICIEL 


10, bd Gouvion-St-Oyr, 75017 Paris 

essais des nouveaux modèles 78 754.91.64 

754.91.65 

IMPORTANTS ATELIERS SPÉCIALISÉS 755.62.29 


1990F. 


3280 F. 


4990 F. 


fJc peux proposer 200 alliances diamants 
à moins de 5 000 f parce que 
c’ est ma spécialité.” 
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Paris 

S, place de la Madeleine 
238, rue La Fayette 
S6, rue de Rivoli • 

I GRATUIT CATALOGUE COULEUR TèL : 2603L44 


“CRÉDIT DIAMANT" 6 MOIS sans frais 

opius acceptai Ion du licwski-ct oompcani Vv J 


Pour ELU: » Pûür LUI * Pour ELLE 


nouveautés et 
coloris d'automne 
^BLAZERS F~§r-; 

100 % W 00 imark 235 ' F 270*1 Æk\ 
tes plus beaux 

Pantawool dep.TÎ 9 F ^ 
PARDESSUS 28F-455'ete. 

COUPE. QUALITÉS 
IMBATTABLES 


COSTUME 

avec @ pantalons 
EUROL ARGENT 
5 coloris 515 f 530 f 

et la fameuse mesure industrielle. 
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